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L paroit  chaque  mors  uh  Volume  de  cette 
Collection , aulîî  régulièrement  que  le  travail  peut 

!e  permettre. 

Le  prix  de  la  Soufcription  pdur  douze  Volumef 
à Paris,  eft  de  54  livres  pour  les  nouveaux 
Soufcripteurs,  à dater  du  premier  Décembre 
*788  , Ce  de  48  livres  pour  les  anciens.  Ceux 
tpi  voudront  recevoir  les  Volumes  en  Province , 
par  la  pode , payeront  de  plus  7 livres  4 (bis. 

II  faut  s’adreffer  à M.  ClCHET,  Libraire, 
rue  6c  hôtel  Serpente,  à Paris,  & avoir  foin 
d’affranchir  le  port  de  l’argent  U des  lettres. 
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CHRONOLOGIE  NOVENAIRE, 

Contenant 
L’HISTOIRE  DE  LA  GUERRE 

Sous  LE  REGNE  DU  TRES ChRESTIEN  ROT 
de  France  et  de  Navarre  Henry  IF"; 

LIVRE  SIXIEME. 

Les  François  ayans  jouy  de  cinq  mois  de  1594! 
trefve  , penfant  à la  fin  d’ice'le  avoir  la  paix, 
furent  derechef  contraints  de  reprendre  les  armes 
& recommencer  la  guerre  le  premier  jour'  de 
celle  année.  Les  garnifons  des  villes  royales, 
voifines  de  Paris,  reprenans  leurs  courtes  ordi- 
naires, firent  leur  devoir  de  revifîter  les  environs 
de  cette  grande  ville  pour  attraper  quelques  uns 
de  qui  ils  puffent  tirer  leurs  eftrenes.  Ceux  de 
Saint  Denis  fachans  qu’il  y avoit  quelques  com- 
pagnies de  gens  de  pied  de  l’Union,  logez  dans 
Charenton , les  allèrent  delnicher , quelques- 
uns  fe  fauverent  à Paris,  il  y en  eut  aucuns  de 
noyez  & d’autres  prisonniers.  Ainfi  les  Parifiens 
Tome  L1X. 
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I J94.  refferrez  plus  que  jamais,  fe  trouvèrent  en  plus 
grande  peine  qu’ils  n’eftoient  auparavant  la  trefve, 
n’ayant  plus  à quinze  lieues  à la  ronde  d’eux 
aucune  ville  de  leur  parti  ; car  le  fieur  d’Aiin- 
court  dans  Pontoife  ayant  vu  que  Moniteur  du 
Mayenne  ne  vouloit  entendre  à la  paix,  avoit 
obtenu  du  Roy  une  furfeance  d’armes,  pendant 
laquelle  il  traita  fon  accord  6c  celui  de  la  ville 
de  Pontoife. 

Le  î de  Janvier  les  Royaux  furprirent  un 
paquet  envoyé  de  Pontoife  à Paris,  où  ils  trou- 
vèrent la  lettre  fuyvante  qu’efcrivoit  Monfieur 
de  Villeroy,  pere  dudit  fieur  d’Alincourt , à 
Monfieur  du  Mayenne. 

. ...  Monfuur , je  vous  tfcrirois  fouvtnt , fi  je  le 

penfois  faire  utilement  pour  le  public  6c  pour 
votre  fervice;  mais  les  affaires  font  en  un  efiàt 
tel,  qu’il  n’y  a plus  que  la  main  de  Dieu  qui 
y puifle  valoir  quelque  chofe.  Nous  avons  perdu 
toute  creance  6c  affeurance  des  uns  aux  autres; 
de  forte  que  l’on  attribué  à art  ôc  tromperie 
les  ouvertures  que  nous  faifons  de  part  6c 
d’autre,  qui  eft  un  mal  difficile  à furmonter: 

• .car -où  la  confiance  defaut,  les  paroles  font 
inutiles,  principalement  celles  qui  font  privées 
& fecrettes;  c’eft  pourquoy  je  vous  ay  louvent 
Aipplié,  6c  vous  ay  n’aguieres  efcrit , que  euffiez 
à faire  manier  6c  traîner  publiquement  6c  par 
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perfonr.es  publiques  les  affaires  generales,  efli-  IJ94» 
mant  n’y  avoir  autre  moyen  d’arrcfler  le  cours 
du  mal  qui  va  nous  accabler , que  ceffuylà. 

Vous  l’avez  toujours  rejette  pour  diverfes  confi- 
dérations  qui  regardent  plus  l’intereft  particulier 
que  la  caufe  publique  ; & c’eft  ce  qui  a fait 
blafmer  vollre  procedure,  & de  tous  ceux  que 
vous  y avez  employez;  c’eft  ce  qui  vous  a fait 
perdre  la  bien  vueillance  du  peuple,  qui  eftoit 
le  principal  appuy  & fondement  de  voflre  au- 
thorité , & qui  à la  fin  deflruira  voflre  party 
aux  defpens  de  la  Religion  &c  de  l’Eflat.  Vous 
avez  eu  crainte  d’offenfer  les  étrangers  qui  vous 
afiiflent;  lefquels  toutesfois  vous  en  ont  fçeu  peu 
de  gré,  & fi  ont  eu  encores  moins  de  foin  de 
vous  fecourir  & fortifier  comme  il  falloit,  pour 
remédier , par  la  force  de  vos  armes  jointes 
enfemble,  à ces  fubtils  mefeontentemens,  & à 
ce  defefpoir  public  que  nous  prévoyons  devoir 
naiflre  du  renouvellement  de  la  guerre.  Les 
ennemis  voyent  que  vous  ne  demandez  la  con- 
tinuation de  la  trefve , que  pour  attendre  vos 
forces  & mieux  dreffer  voflre  partie  à Rome 
& en  Efpagne , & vers  le  peuple , pour  faire 
durer  la  guerre  & mieux  accommoder  vos  affaires 
particulières.  Cela  eflant  defeouvert , efperez- 
vous,  eflant  foible  comme  vous  elles,  perfuader 
aux  Princes  que  vous  voulez  traiter  de  bonn* 
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H 94*  ^ aux  ai,tres  <ll,e  voulez  & pouvez  les 

fauver  autrement  que  p2r  une  negotiation  pu- 
blique & authentique,  telle  que  je  vous  ay  cy- 
devant  efcrit,  qui  authorife  & juftifie  par-tout 
voflre  intention  ? C’eft  chofe  que  vous  pouvez 
„ faire  fous  le  bon  plaifir  du  Pape,  a6n  de  rendre 
à Sa  Sainteté  le  refpeft  que  vous  luy  devez, 
& fatisfaire  à voftre  parole,  laquelle  ne  peut 
eftre  refoluë  ny  conclue  fi-toft,  que  vous  n*ayez 
encore  le  loifir  d’eftre  efclairci  de  fa  volonté  , 
( quand  bien  on  entreroit  en  matière  dès  demain) 
avant  qu’elle  foit  achevée.  Vous  eftimez  le  chemin 
trop  périlleux  & honteux  ; & je  croy  pour  mon 
regard  , non-feulement  qu’il  ne  peut  eflre  que 
tres-feur  & utile  au  general , & à voflre  parti- 
culier très  - honorable , & à vôtre  très -grande 
defeharge,  maisaufli  qu’il  efl  unique,  & ne  vous 
en  refie  point  d’autre  pour  arrefler  le  cours  du 
mal  qui  nous  prefle.  Monfieur,  je  le  vous  dis 
aufîi  franchement , comme  amateur  de  ma  patrie, 
jaloux  de  la  confervation  de  noftre  Religion  & 
de  voflre  réputation  & fervice.  Enfin  chacun  eft 
las  de  la  guerre , & ne  fera  plus  à l’advenir 
non- feulement  queflion  de  la  Religion,  mais  aufïï 
en  voflre  puiffance  de  nous  defendre  & con- 
ferrer,  ny  à vous  de  faire  bien  à vous-naefme; 
Je  ne  vous  dirai  les  raifons  fur  lefquelles  ils  fe 
fondent,  car  vous  le  favez  & mieux  que  per- 
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fonne.  Mais  croyez,  je  vous  fupplie,  qu’il  y a 15^4. 
peu  de  gens  qui  prennent  plaifir  à.  perdre  de 
gayeté  de  cœur,  & efpoufer  un  defefpoir  pour 
le  relie  de  leur  vie  & de  leur  pofterité.  Les 
bonnes  Villes  & Communautés  y font  le  plus 
bandées,  comme  celles  qui  fe  trouvent  deceuës 
& decheuës  de  l’efperance  qu’elles  avoient  conceu 
de  celle  guerre , & qui  en  fupportent  plus  de 
tourment  que  les  autres.  N’attendez  donc  les 
effeéls  de  leur  defefpoir;  vous  elles  trop  fob'e 
pour  l’empefcher , & a déjà  paffc  trop  avant, 
pour  ellre  retenu  par  douceur  & par  a-t.  Vous 
l’efprouverez  & cognoillrez  aulii;  Dieu  vueille 
que  ce  ne  foit  trop  tard  pour  fon  fervice  & 
le  vollre  particulier.  Quiconque  a volonté  de 
bien  faire  ne  doit  faire  difficulté  d’agir  en  public, 
ny  de  le  bien  obliger  qui  veut  bien  payer.  Sur 
ce.  Moniteur,  je  vous  baife  très-humblement 
les  mains.  De  Pontoife,  ce  2 de  Janvier  1594* 

Par  celle  lettre,  le  fieur  de  Villeroy  confeil- 
loit  Moniteur  le  Duc  de  Mayenne  de  faire  traiéler 
la  paix  avec  le  Roy  par  une  negotiation  publi- 
que ; mais  ledit  lieur  Duc  ne  fuivit  p3S  ce  con- 
feil,  ains  fe  tint  ferme  au  ferment  qu’il  avoit 
faiél  (comme  nous  avons  dit  cy-delfus)  de  ne 
recogr.oillre  point  Sa  Majellé , finon  par  le  com- 
mandement du  Pape.  Ce  que  voyant  ledit  fieitr 
de  Villeroy,  prejugeajat  la  ruyne  inévitable  du 
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594.  Party  de  l’Union  , quitta  peu  apres  ce  party  & 
vint  trouver  le  Roy,  lequel  le  remit  depuis  en 
fon  office  & dignité  de  Secrétaire  d’Eftat. 

Sur  la  fin  de  l’an  pafié  , Loyfe  de  Lorraine, 
Royne  doiuiriere  de  France,  veufve  du  teu  Roy 
Henry  III , eftant  venue  de  Chenonceaux  en 
Tourraine,  jufques  à Mante,  pour  fupplier  Sa 
Majefté  de  faire  jurtice  des  artaffinateurs  dudit 
feu  fie*ir  Roy  fon  Seigneur  , & rendre  à Ion 
corps  une  fepulture  Royale,  félon  la  coutume 
des  Roys  de  France,  Sa  Majerté  luy  donna  au- 
dience , le  lendemain  des  Roys , de  celle  pre- 
lente  année  , dans  l’Eglife  Nollre  - Dame  de 
Mante  : cet  acle  fe  fit  avec  beaucoup  de  cere- 
monies; Monfieur  de  la  Guelle,  Procureur  Ge- 
neral du  Roy,  y fit  une  doéle  Remonflrance 
fur  les  chofes  qui  s’efloient  palTées,  touchant 
l’aflaffinat  dudit  feu  fieur  Roy.  Sur  quoy  il  fut 
xefpondu  Si  promis  par  Sa  Majefté,  que  la  juD 
tice  feroit  faiéle  de  tous  ceux  qui  fe  trouve- 
roient  coupables  dudit  aflafiinat;  mais  que  pour 
les  ceremonies  funèbres  qu’elles  feroient  remifes 
à une  autrefois,  à caufe  de  l’incommodité  de 
la  guerre  qui  eftoit  de  nouveau  recommencée. 

Deux  jours  apres  celle  Audience,  le  Roy  s’en 
alla  au  fiege  de  la  Ferlé  Milon  qu’il  avoit  fai& 
invertir  par  l’Admiral  de  Biron,  lequel  conduifoit 
fpc  armée,  çeux  de  dedans  firent  quelque  cotv 
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tenance  de  fe  vouloir  defendre  jufques  à l’ex-  j 594 
tremité  ; mais  fe  voyans  vifvement  affaillis,  ils 
entrèrent  en  compofition  & rendirent  cefte  Ville 
au  Roy. 

Apres  cefte  réduction»  le  Roy  s’en  alla  à 
Mante  pour  s’acheminer  à Chartres,  lieu  qu’il 
avoit  defigné  pour  la  ceremonie  de  fon  Sacre, 
au  17  Février  : & pour  ne  tenir  en  ombrage  !e 
Duc  de  Mayenne,  les  Miniftres  d’Efpagne,  & 
les  Seize  dans  Paris,  pour  la  proximité  de  fon 
armée , il  envoya  la  plus  grand  part  de  fes  gens 
de  guerre,  vers  la  vallée  d’Aillan  (où  pendant 
fon  fejour  qu’ils  y firent,  la  ville  de  Joigny  & 
quelques  autres  places  & chafteaux  fe  remirent 
en  (on  obeyftance)  afin  d’executer  mieux  l’en- 
treprife  qu’il  avoit  fur  cefte  Ville  là  , par  le 
moyen  des  Politiques  qui  eftoient  dedans. 

Nous  avons  dit  l'an  pafle,  que  les  Miniftres 
d'Efpagne  propoferent  à Moniteur  du  Mayenne 
d’ofter  au  fieur  de  Blin  le  Gouvernement  de 
Paris,  l’ayans  recognu  très- defireux  de  la  paix, 
depuis  la  converfion  du  Roy,  ainfi  que  mefmes 
ledit  fieur  Duc  dâns  une  fienne  lettre  l’a  efcrit 
au  Roy  d’Efpagne  en  ces  termes  : Ils  me  don - 
nerent  tous  ad  vis  ( dit  -il , parlant  des  Minifires 
d'Efpagne ) d'ojler  le  Jîcur  B clin  de  la  charge  dt 
Gouverneur , lequel , quoyque  très  • dejîreux  de  la 
paix  j neuf  jamais  rendu  Paris  au  Roy  ( dt  Na$ 
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I j 04.  varre , ) & de  meure  en  fa  place  le  Comte  de 
Brijjac , de  la  fay , ajfcLon  & preud' hommit  du- 
quel ils  mon  frôlent  particulièrement  ejlre  a[f  ure 
Je  Jçay  li  n qu'ils  le  faifoient  en  bonne  intention , 
mais  font  eux  qui  furent  plus  trompe £ que  moy  ; 
car  je  leur  remonfray  lors  , qu'il  e/loit  ojfencé  de 
ce  que  Monfieur  le  Duc  d'Elb.uf  avait  fait  à 
Poicliers.  Ceux  du  Parlement,  qui  revoient  à 
Paris,  donnèrent  l’Arrêt  fuyvant  le  14  de  Jan- 
vier, fur  l’advis  qu’ils  reçeurent  que  l’on  otoit 
au  fieur  de  Bèlin  le  Gouvernement  de  Paris , & 
que  l'on  avoit  refolu  de  donner  à pluCeurs 
Bourgeois  des  billets  & les  faire  fortir  de  la 
Ville. 

La  Cour  ayant  veu  le  mefpris  que  le  Duc  de 
May  enne  a fait  d’elle  fur  les  remontrances  qu’elle 
luy  a faites  , a ordonné  mettre  par  eferit  autres 
remontrances  qui  luy  feroient  envoyées  par  le 
Procureur  General  du  Roy,  pour  y faire  ref- 
ponce,  laquelle  fera  inferée  aux  regitres  de  la 
Cour; 

Ladite  Cour,  d’un  commun  accord,  a pro- 
têts de  s’oppofer  aux  mauvais  defîeins  de  l'Ef- 
pugnol  de  ceux  qui  le  voudroient  introduire 
en  France,,  ordonne  que  les  garnifons  étran- 
gères fortiront  de  la  ville  de  Paiis,  & déclaré 
ton  intention  etre  d’empefeher  de  tout  fon 
pouvoir,  que  le  litur  de  Bwlin  abandonne  ladite 
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Ville  ny  aucuns  Bourgeois  d’icelle,  & pluftoft  1594. 
fortir  tous  ensemble  avec  ledit  fieur  de  Belin. 

A enjoint  au  Prévoit  des  Marchands  de  faire 
"affemblée  de  ville  pour  advifer  à ce  qui  ell  ne- 
ceflaire,  & fe  joindre  à ladite  Cour  pour  l’exe- 
cution dudit  Arrelt,  & ceffera  ladite  Cour  toutes 
autres  affaires  jufques  à ce  que  ledit  Arrelt  foit 
entretenu  & exécuté. 

Moniteur  du  Mayenne  eltant  adverti  que  l’on 
vouloit  publier  ce It  Arrelt,  alla  au  Palais,  & 
entré  en  la  Chambre,  filt  entendre  à la  Com- 
pagnie qu’il  venoit  pour  s’excufer  à eux  de  ce 
qu’il  a voit  (lté  fi  long-temps  fans  les  voir,  que 
ce  n’tftoit  pas  faute  de  bonne  volonté  , qu’il 
vouloit  bien  leur  rendre  ce  tefmoignage , qu’il 
les  avoit  toujours  grandement  honorez,  dcliroit 
fervir  au  Parlement  ; au  relte  les  affeuroit  que 
ces  imprelfions  qu’on  avoir  voulu  leur  donner 
de  luy  n’eltoient  point  véritables , qu’il  n’avoit 
jamais  eu  volonté  de  capituler  avec  les  Efpa- 
gnols , comme  il  n’avoit  encor.  Que  pour  le 
regard  du  lieur  de  Belin,  c’eltoit  luy  qui  vouloit 
abandonnerla  Ville,  Sc  qui  avoit  demandé  d’eltre 
defmis  de  a charge , dont  ledit  fieur  du  Mayenne 
eltoit  fort  marri , d’autant  que  c’eltoit  un  Gentil- 
homme d’honneur,  & duquel  il  avoit  beaucoup 
de  contentement.  Là  deffus  il  infilta  que  la  Cour 
ne  délibérait  plus  autant  fur  cct  effaire. 


Digitized  by  Google 


10  Histoire  de  la  Guerre 

Ledit  fieur  Duc  s’eflant  retiré,  la  Cour  fut 
affemblée  jufques  à une  heure  apres  midy  ; où 

11  fut  conclud  que  remontrances  feroient  dere- 
chef faites  au  Duc  de  Mayenne,  pour  le  fup- 
plier  de  retenir  le  fieur  de  BcÜn.  Suivant  quoy 
certains  d’entr’eux  Députez  allèrent  trouver  ledit 
fieur  Duc,  lequel  leur  fit  rclponce  qu’ils  ve- 
noient  trop  tard , & que  le  partement  du  ficur 
de  Belin  eftoit  arrêté,  à quoy  il  ne  pouvoir 
remedier. 

Le  lendemain  la  Cour  s’at'cmbla  encor  pour 
aclvifer  à cete  refponfe,  &c  arrêta  que  le  Duc 
feroit  fupplié  derechef  d’arreter  ledit  fieur  de 
Belin,  ou  defeharger  les  Prefidens  Ô£  Confeil- 
lers  de  leurs  offices. 

Nonobtan:  tous  ces  Arrêts,  le  fieur  de  Belin 
ofré  de  fon  gouvernement , fortit  de  Paris , alla 
trouver  le  Roy,  & quitta  le  party  de  l'Union. 
Les  Seize  etimoient  lors  etieau-detus  de  leurs 
defieins  , ayans ledit  fieur  Comte  de  Brifiac  pour 
Gouverneur  de  Paris  , à caufe qu’aux  Barricades 
l’an  88  , il  s’étoit  montré  fort  affectionné  aux 
remuëmensqui  s’y  firent  du  coté  de  i’Univerfité. 
Auti  qu’oultre  lesgarnifons  d’Efpagnols,  deNea- 
polirains,  & de  Lanfquepets  , ilyavoit  encor  cer- 
tains habitans  en  chafque  quartier  que  l’on  appel- 
loit  Minotiers , & y en  avoit  bien  quatre  mille 
de  ces  gens  là , «tufquck  on  donr.cit  un  minoi 
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de  b!ed,  & une  dalle  de  quarante  cinq  fols  toutes  j 
les  femaines  : ce  qui  leur  eftoit  baillé  par  certains 
agents  de  l’Efpagnol  fuyvant  un  certain  roolle 
particulier  : tellement  qu’en  chafque  rue  ils  avoient 
des  gens  , qui  tenoient  ouvertement  & opiniaf- 
trément  leur  party  , avec  beaucoup  de  person- 
nes , tant  Ecclcfiu (tiques  , qu’autres  de  toutes 
qualitez,  lefquelles  Ion  entretenoit  du  zele  de 
Religion.  Mais  nonobstant  tout  cela  les  Politi- 
ques, qui  nuiltlplioicnt  de  jour  en  jour  dans  Paris, 
principalement  encor  depuis  la  Converfion  du 
Roy  , ne  laifferent  de  pourfuivre  leur  défit  in 
pouE  remettre  celle  ville  en  l’obeyffance  de  fa 
MajeSté  : ce  qui  leur  rendit,  ainfi  que  nous  dirons 
cy  apres, 

Les  autres  Gouverneurs  des  Provinces  & gran- 
des villes  du  party  de  l’Union  ne  s’y  trouvèrent 
moins  empefchcz  qu’eftoit  le  Duc  du  Mayenne 
dans  Paris  î & quoy  qu’en  chacune  ville  il  y 
euft  des  Zelez  qui  ouvertement  diloient  ne  vou- 
loir jamais  recognoiftre  le  Roy  , pub'.ians  mille 
impoitures  de  fa  converfion  :li  elUce  que  les  Po- 
litiques parloient  à l’ouvert,  qu’il  le  failloit  re- 
çognoiftre  : le  menu  peuple  mefme  ennuyé  de 
la  guerre  , qui  avoit  veu  l’ombre  de  la  Paix  dans 
la  trefve,  fe  jettoit  de  ce  codé  là  : Ce  que  lefdits 
Gouverneurs  recognoiiïans  très  bien,  en  adver-; 
tirent  ledit  (ieur  Duc  du  Maycnrle , luy  man* 
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5 dans  °[lie  péfd  c^01t  Pour  eux  en  la  demeure  ' 
fi  on  ne  trai&oit  de  la  paix  , & que  les  peuples 
d’eux-mefmes  fe  difpoleroient  de  fe  rendre  au 
Roy , fi  on  ne  les  retenoit  par  une  grande  force  : 
Ce  fut  pourquoy  (ainfi  que  dit  i’autheur  de  la 
fuitte  du  Manant  & du  Maheultre  ) Monlieur 
Defportes  Abbé  de  Tyron , alla  de  la  part  du 
Sr.  de  Villars  Gouverneur  de  Rouen  , dire  au 
Duc,  Que  s'il  ne  fe  vouloit autrement  refouldre 
avec  l’Efpagnol  , Qu’il  ne  trouvait  eftrange  , 
qu’il  traitaft  avec  le  Roy , & qu’il  filt  fes  affaires , 
A quoy  le  Duc  du  Mayenne  luy  refpondit  : 
Qu’il  fïlt  ce  qu’il  voudroit.  Sur  celte  refponce 
ledit  fieur  de  Villars  envoya  ledit  fieur  Abbé 
vers  le  Roy,  &t  fît  fon  accord,  ainfi  que  nous 
dirons  cy-deffous. 

En  mefme  temps  que  le  Gouverneur  de  Rouen, 
eut  celte  refponce  de  Moniteur  du  Mayenne  : 
Les  Députez  d'Orléans  arrivèrent  à Paris  , & 
remonltrerent  audit  fieur  Duc  le  befoin  que  leur 
ville  avoit  de  la  continuation  de  la  trelve  : Il 
les  pria,  & les  conjura  par  leur  ferment  de  de- 
meurer fermes  au  party  de  l'Union  & fous  fon 
authorité.  Mais  lefdits  Députez  luy  dirent,  Qu’ils 
le  fupplicient  de  ne  trouver  mauvais  , que  puis 
qu’il  n’avoit  peu  obtenir  de  trefve  generalle  du 
Roy  , s’ils  en  alloient  tafeher  d’en  obtenir  de  luy 
une  particulière,  pour  les  Duchez  d’Orléans  & 
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Berry.  Et  prenans  congé  dudit  fieurDuc,  s’en 
allèrent  à Mante  oit  ils  trouvèrent  fa  Majelté, 
qui  les  reçut  benignement , & leur  accorda  une 
trefve  de  trois  mois,  a la  charge,  que  dans  ledit 
temps  ils  traideroient  de  la  paix  8c  réconcilia- 
tion deffinitive  avec  fa  Majefté  : laquelle  trefv* 
commenceroit  le  premier  jour  de  Février.  * 

Peu  de  jours  apres,  la  nouvelle  arrivaau  Roy  ~ 
( qui  eftoit  aile  de  Mante  à Melun)  que  les  Lyon- 
nois  , avoient  prisfon  party,  & chaffé  les  prin- 
cipaux de  leur  ville  quieftoient  du  party  de  l’U- 
nion : ce  qui  arriva  de  celle  façon. 

Nous  avons  dit  , qu’ils  avoient  mis  le  Du# 
de  Nemours  prifonnier  dans  le  Challeau  de  Pierre- 
Enfize,  & que  le  Duc  du  Mayenne  avoit  envoyé 
le  Vicomte  de  Tavannes,  & le  fieur  de  Chan- 
valon  , pour  accorder  ce  trouble  avec  le  Mar- 
quis de  S.  Sorlin  ; ce  qu’ils  n’av oient  peu  faire  , 
bien  que  les  Lyonnois  euffent  protefté  de  demeu- 
rer fermes  au  party  de  l’Union.  Or  les  princi- 
paux Autheurs  de  la  prifon  dudit  Duc  de  Ne- 
mours , tant  par  lettres  qu’ils  furprirent,  que  par 
advis  qu  ils  eurent  de  divers  endroits , Que  les 
freres  s'accorderaient , & que  ce  que  le  Duc  du 
Mayenne  , & l’Efpagnol  promettoient  de  leur 
donner  fecours  contre  ledit  Marquis  de  S.  Sorlin , 
n’eftoit  que  pour  mettre  dans  leur  ville  douze 
cents  Suites  que  l’on  levoit  expreffément  pour 
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1594.  la  garde  d’icelle  , artin  qu’y  eftans  introduits  , & 
fupportez  d’aucuns  Catholiques  zelez,  & parti- 
fans  d'Efpagne  qui  efloicnt  encores  dedans , ils 
fe  puffent  rendre  maiftres  de  leur  ville , &c  fe 
venger  de  ceux  qui  avoient  mis  ledit  Duc  pri- 
fonnier. 

Quatre  des  principaux  Efchevirs  refolus  de 
prévenir  le  péril  qu’ils  voyoient  tumber  fur  leurs 
îeft.'s  , advertirent  le  fieur  Colonel  Alphor.fe 
d’Ornar.o , Lieutenant  general  peur  le  Roy  au 
Dauphiné  , qu’ils  avoient  délibéré  de  faire  pren- 
dre les  armes  à tous  ceux  qu’ils  congnoifloient 
afreélionner  le  party  du  Roy,  fe  rendre  Maif- 
tres  de  la  ville  pour  fa  Majefîc  , le  fuppliant 
de  s’approch.er  de  leur  ville  avec  toutes  fts 
troupes,  pour  les  fecourir,  s’ils  en  avoient  be- 
foin,  & que  le  jour  de  l’execution  feroit  le  fep- 
tiefme  Février;  fuyvant  ceft  advis  ledit  fieur 
Colonel  fe  rendit  au  fauxbourg  de  la  Guillo- 
tiere  le  foir  d’auparavant. 

Entre  les  trois  & quatre  heures  du  matin , 
les  Sieurs  Jaquet , de  Liergues  , & de  Seve , 
fuivis  de  bon  nombre  de  gens  armez  , du  quar- 
tier du  Pîaflre  , donnèrent  au  corps  de  garde  de 
l’Herberie  , au  pied  du  pont,  où  commandoit 
en  perfonne  Thierry , homme  fort  affedlionné  à 
TUnion  , lequel  apres  beaucoup  de  relifhnce  , 
fut  en  fin  forcé  de  quitter  la  place.  Au  bruit  des 
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harquebuf'ades  l’alarme  fut  donnée  par  toute  la 
ville  , 8c  les  barricades  aufîi  toft  faiftes  en  la 
plufpart  des  quartiers  par  ceux  qui  efïoient  ad- 
vertis  de  ce  qui  fe  devoit  faire.  Sur  cefle  pre- 
mière efmotion  chacun  en  fon  cartier  cria , vive 
la  liberté  Françoife,  8c  qu’il  fe  falloir  délivrer 
de  toute  tyrannie  8c  fervitude  eftrangere.  L’Ar- 
chevefqce  de  Lyon  voyant  une  fi  prompte  8c 
inopinée  prinfedes  armes,  accompagné  des  fleurs 
Baron  de  Lux , 8c  de  Chafeul  , fes  nepveux  , 
apres  avoir  demeuré  deux  heures  , avant  que 
de  pouvoir  paffer  le  pont  de  la  Saulne , fe  ren- 
dit en  fin  en  j’Hoftel  de  ville,  8c  remonfha  en 
l’afTemblée,  Qu’il  failloit  eftre  neutre,  attendant 
la  réfolution  du  Pape  , 8c  le  retour  de  Monfieur 
de  Nevers.  Celle  opinion  fut  mal  reçue  par  ceux 
qui  efïoient  en  ladite  affemblée  : tellement  que 
fur  leur  murmure  & mefcontentement  ^ ledit 
Archevefque  fe  retjra  affez  tofl  en  fon  logis  : Sc 
neantmoins  pour  ce  jour-là  , il  ne  fut  parlé  que 
fourdement  du  fervice  du  Roy,  ny  fait  autre  exe- 
cution , finon  que  les  Imprimeurs  fe  faillirent  de 
1 Arfenac , 8c  qu’on  s’affeura  des  perfonnes  des 
fept  Elchevins , de  quelques  Penons , & autres 
qu’ils  cognoiffoient  opiniaflres  du  party  de  i’U- 
nion.  Mais  la  nuiél  du  Lundy  au  Mardy,  la  vi- 
gilance de  ceux  qui  avoient  acheminé  cefl  affaire , 
tut  tel  pouvoir  fur  le  peuple  , que  le  Mardy 
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I 594*  mefme  au  matin  on  commença  à prendre  les  uns 
des  autres  , des  pannaches  blancs , & peu  de 
temps  apres  des  efcharpes  blanches  : & à dix 
heures  du  matin  , il  ne  fe  trouva  plus  de  tafetas  f 
ny  de  crefpes  blancs  dedans  la  ville  , tant  fut 
grande  l’affluence  de  ceux  , & jufques  aux 
enfans,  qui  voulurent  porter  du  blanc  fur  eux 
(qui  et  la  marque  & enfeigne  ancienne  des 
François.)  Quelques  Royaux  en  firent  largefler 
Le  fon  des  cloches  , le  Te  Deum  que  l’on  chan- 
toit  par  toutes  les  Eglifes  , & la  voix  du  peuple 
qui  crioit , Vive  le  Roy , montrèrent  la  joye , 
& le  contentement  qu’avoit  ce  peuple  de  cete 
redu&ion.  Il  n’y  eut  ruë  ny  carrefour  où  l’on 
ne  bruflafl  les  armes  & livrées  d’Efpagne,  de 
Savoye,  de  Nemours  & l’effigie  de  la  Ligue, 
faiûe  & peintte  en  forme  de  Sorcière  : & au 
mefme  intant  furent  les  armes  du  Roy  mifes 
& eflevées  en  triomphe  par  tout.  Sur  les  deux 
heures  après  midy  ledit  fieur  Colonel  Alphonfe 
entra  dedans  la  Ville  à pied , botté  & efperonné  , 
accompagné  des  fleurs  d’Andelot,  deChevrieres, 
de  Siiint-Forjeul , de  Bouteon,  la  Liegue , la 
Baume,  de  Mures  & plufieurs  autres  Seigneurs 
6c  Gentils  - hommes  du  pays , tous  avec  l’ef- 
charpe  blanche.  Ledit  fieur  Colonel  étant  entré , 
les  Lyonnois  adviferent  à ce  qui  refloit  pour 
la  feureté  de  la  Ville , & delmirent  de  leur 
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tharge  fept  de  leurs  Efchevins,  qu’ils  eftimoient  x 59^ 
eftre  opiniaftres  au  party  de  l’Union , & en 
efleverent  en  leur  place  fept  autres  ; changèrent 
auffi  quelques  Capitaines  Penons  ; mirent  dehors 
les  principaux  qu’ils  cognoiffoient  avoir  favo-, 
rifé  l’Efpagnol  ou  le  Savoyard.  Mgis  ce.qui  eft 
remarquable  en  celle  execution,  eftqu’encores 
que  la  vie  & les  biens  de  tous  les  partifans 
d’Efpagne  fuft  en  la  main  des  Royaux,  & que 
par  le  droit  de  la  guerre  ils  peuffent  fur  eux 
venger  la  mort  de  plufieurs  qu’ils  avoient  injuf-, 
tement  fait  executer  par  des  bourreaux  & la 
perte  des  biens  par  eux  pillez,  néanmoins  ils 
uferent  de  toute  douceur,;  tant  en.  leurs  per-; 
fonnes  qu’en  leurs  commoditez , mefmes  leur 
fut  donné  feureté  & retraite  en  leurs  maifons 
aux  champs,  attendans  de  les  remettre  & rap- 
peller  quand  la  Ville  auroit  obtenu  pardon  & 
grâce  du  Roy  pour  eux.  L’Archevefque  de  Lyon 
.eut  quelque  mefcontentemenî  de  celle  réduc- 
tion , & ayant  demandé  à fortir  fut  prié  de 
demeurer;  toütesfois  du  depuis  ils- le  prièrent 
de  fe  retirer.  Les  Lyonnois . jurèrent-  lors  en 
pleine  Affemblée  de  Ville  de  n’admettre  jamais 
aux  charges  publiques  aucuns  Italiens.  L’exemple 
de  cette  Ville  feryit  comme  d’un  clair  phanal, 
pour  ramener  au  port  de  la  cletnenee.du  Roy 
plufieurs  autres  Villes.  , 
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Du  depuis  les  Lyonnois  obtindrent  un  Edift 
du  Roy  fur  leur  reduQipn-V  lequel  fut  vérifié 
en  la  Cour-  de  Parlement , Chambre  des  Comptes 
& autres  Cour*  Souveraines,  par  lequel  le  Roy 
leur  promit,  pour  la  fincerité  de  !•  ur  zele  & promp- 
titude'd’àffeâion  qu’ils  lui  avoient  porté , (dont 
ils  avoient  laiffé  un  exemple  à toutes  les  autres 
Villes  de  France,  ce  qui  recommandoit  & hono- 
roit  à jamais  leur  mémoire,  ) qu’il  ne  fe  feroit 
en  leur  Ville  & Faux- bourgs  aucun  exercice  de 
Religion  que  de  la  Catholique  , Apoftolique- 
Romaine;  qu’il  revoquoit  & annulloir  tous  les 
dons  qu’il  avoit  faits  des  biens , bénéfices  & 
offices  de  tous  les  Lyonnois;  qu’il  ne  baftiroit 
jamais  de  citadelles  en  leur  Ville  que  dans  leurs 
cœurs  & bonnes  volontez  ; qu’ils  «’auroient  que 
fix  cents  Suiffes  de  garnilon;  qu’il  oublioit  tout 
ce  qui  s’étoit  paflé  depuis  l’ouverture  des  der* 
niers  troubles  contre  fon  authorité  : leur  quitroit 
&■  reméttoit  tout  ce  qu’ils  avoient  pris  de  fes 
droits;  advouoit  l’emprionnement  quMs  avoient 
faiél  du  Duc  de  Nemours,  dont  il  promettoit  les 
garantir  contre  qui  que  ce  fuft  qui  s’en  voudroit 
reffentir  ; confirmoit  tous  les  privilèges  ; approu- 
voit  tout  ce  qu’ils  avoient  faiâ,  en  ce  qu’ils 
avoient  mis  plufieurs  habitans  fufpeéls  hors  de 
leur  Ville;  & vouloit  toutesfois  que  ceux  qui 
n’eftoient  abfens  que  pour  celle  occaûon,  euf- 


Digitized  by  Google 


fcÔUS  LE  REGNE  DE  ÎÎENRY  iV.  ïjl' 

fent  la  jouyflâncede  leurs  biens,  bénéfices- &-  ïf$4.*' 
offices:  voilà  tout  ce  qui  s’eft  paffé  de  plus  re- 
marquable eri  la  réduction  de  Lyon , fous  l’obeyf- 
fance  du  Roy.. Voyons  mainteharit  celles  d’Or- 
leans  & de  Bourges.  i.-l'iC*  o • s 

Nous  avons  (lit  cy-rdeflus  qu’il  y avoit*  deux 
faûions  dans  Orléans.,  fçavolr  les  Politiques- 
que  l’on  appelloit  Francs  ■ Bourgeois.,  & ceux 
du  Cordon;  & que  tanfcMonfieur  de  liÇhaftre,* 
qui  commandoit  pour  l'Union  dans- celle  Ville, 
que.  ceux  qu’il. y avoit- laifle  pour  gouverner- 
en  fon  abfence , s’en  efloit  aydez  afin  de  -s’y 
maintenir  en  leur  a\i£lorité.  Apres  , la  converiion 
du  Roy,  ledit  fieur  de  la  Chaftré,v(qHi- eftoit 
à TAflemblée  de  Paris  ) eflant  de  retour  à Or- 
léans, commença  à desfavorifer  ceux  dû  Cor» 
don  * & à fupportendurtaittle&Poliîiquesç  car 
ij.defiroit  r’entrer  ayx  bonnes  graoes  du  Rov  & 
porter  à Ton  fefyicë  lés  places  oit  il  comman- 
doit. Il  eftoit.;affeure:ale  celles  qu’il  tenoit  ew 
Berry.;  mais  quant  à Orléans,  la  Ville  eftant  en 
la  puifiance  des:  babitans,  divifez  eu  deux  Ac- 
tions efgales,  il  n’y  ayoit  de  difficulté  que  celle 
qtt’il  favorifêfoit  à bon  efcient , ne  niynaft 
l’autre,  ainfi.  qu’il  advint;  car  apres  que  Iatrefve 
euft.efté  publiée  ; comme  nous  l’avonÿ  dift,  il 
fit,  par  les  tnefinès  Députez  qui  l’avoient  ob- 
tenue, continuer  Ton  accord  avec  le  Roy  & 
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J j49*  ceïuy  des  villes  d’Orléans  & de  Bourges,  lef- 
quels  furent  arrêtiez  audit  Mantes  au  mois  de 
Février;  ce  qu’il  ne  voulut  fairfe  publier  jufques' 
à ce  qu’it  euft  donné  l’ordre  requis  pour  la 
feureté  d’Orléans. 

. Le  Dimanche  13  de  Février*  le  Théologal 
Burlat  commença  à prefcher  ai i peuple  tout 
ouvertement  , dans  la  grande  Eglife  Sainfle- 
Çroix,  qu’il  failloit  porter  obeyRance  aux  Roy  s , 
& que  l’on  devoit  obeyr  au  Roy; que  Dieu  avoit 
donné  (tans  toutesfois  le  nommer.*)  A la  fortie 
de;ce  Sermon,  le  menu  peuple  -murmuroit  de 
ce  qu’il  avoit  parlé  des  Roys,  les  uns  en  parlans 
d’une  façon, ,les  autres  d’autre ,‘pour  ce  que  ce 
Dotteur  avoir  toujours  éfté  des^plus  avant  du 
party  de  l’Onion.  Cela^ioutesfpis  n’eftoit  qne 
des  paroles;  mais  ceux  du  Gordon  recognurent 
aüfli-tôft.que  c’efloit  à eux  que  l’on -en  vouloit, 
pour.ce  que  ■ Ledit  fieùr  dé  la  Chàtlre  ayant  etï 
même  temps  envoyé  s’alTeurer  des  principaux 
d’entr’éux , en  fit  fortir  aucuns  de  la  Ville  ÔC 
principalement  des  Réfugiez  dès  Villes  voifines 
qui  portpierit  les  armes  dans  Orléans,  & mefmes 
fait  mettre  devant  fa  maifon  quelques  pièces  de 
canon.  Ils  fe  trouvèrent  lors  eftonnez,  carpen- 
fans  fe  fauver  ou  à Poiûiers  ou  à Nantes,  les 
Gouverneurs  des  Villes  royales  faifoient  battre 
de  tous  cotiez  l'etlrade  pour  les  attraper,  plù- 
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fieurs  mefmes  qui  s’eftoient  defguifez  afin  de  paffer  | 
plus  affeurément  par  eau , furent  defcouverts  & 
payèrent  depuis  rançon  : bref,  on  courut  telle- 
ment fur  ceux  de  celle  faâion , que  depuis  elle 
fut  du  tout  abolie.  Le  Jeudy  enfuyvant  il  fit 
faire  en  fon  logis  une  Affemblée  de  tous  les 
principaux  de  la  Ville,  en  laquelle  il  leur  diâ: 
Chacun  dt  vous  fçait  que  la  caufe  principale 
pourquoy  nous  avons  prins  les  armes , a efté  pour 
le  fouftien  & confervation  de  noftre  Religion  , 
fubjeft  tres-fainft8c  très  honorable,  qui  a convié 
plufieurs  peuples  de  fe  joindre  enfemble  de  vo- 
lonté , qui  a donné  à ce  party  le  nom  8c  filtre  delà 
fainâeUnion.LesEfpagnoIsefloignezde  nos  mœurs, 
& conditions  fe  font  uniz  à noftre  fecours , 8c  au 
commencement  fe  font  monftrezfi  religieux,  que 
ils  ont  voulu  protefter  n’y  vouloir  entrer  que  pour, 
lefeul  zele  de  la  religion,  fanspretendre,  difoient- 
ils , autre  chofe  en  cet  eftat,  que  fâfalvation  d’ice-, 
luy  : pleuft  à Dieu  que  leur  intention  euft  efté  telle  » 
ou  qu’ils  ne  fe  fuffent  point  faift  paroiftre  pouffez 
d’autre  ambition.  Nous  avons  donc  fait  là  guerre 
- cinq  ans  durant,  avec  fort  peu-dë  progrez  à noftre 
advantage , 8c  prefque  toufioursfur  la  deffenfive,’ 
les  ennemis,  s’eftans  peu  à peu  rendus  maiftres  de 
la  campagne,  8c  des  petites  villes  abandonnées 
fans  fecours  8c  deffenfe,  qui  a'caufé  que  les  grandes 
& principales  des  provinces  font  tombées  en  de 
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S îpj.  ,r^s*grandes  neceflitez,  & le  peuple  laffé&matté, 
a eftimé  & penfé  que  leur  mal  procedoit  de  l’inter- 
. régné.  Et  que  pource  que  le  Roy  eftoit  lors  Hu- 
guenot* H leurçonvenoit  & eftoit  loilible  dénom- 
mer &eflire  un  Roy,  qui  fort  premièrement  reco- 
gnu tres-bon  Catholique,  digne  6c  capable  de 
fens  & de  conditions , pour  regner  fur  eux.  Et 
pour  parvenir  à l’effeél,  les  eftats  forent  convo- 
auez  à Paris  au  mois  de  Mai  dernier  où  il  fe  trouva 
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une  allez  notable  compagnie  des  trois  ordres , & 
ce  fut  lors  que  les  Efpagnols  commencèrent  à defi- 
-couvrir  leur  ambition , qui  firent  bien  paroiftre 
n’eftre  plus  dans  les  bornes  de  ces  premières  pro- 
pofitions  , par  eux  auparavant  fai&es  de  ne  pre- 
tendrerien  à l’Eftat , faifant  toutes  les  plus  grandes 
. pratiques  & menées  qu’il  leur  eftoit  poflible,  pour 
s’acquérir  des  amis  , tant  en  l’ordre  Ecclefiaf- 
. tique , que  de  la  NobleflV  &.  du  tiers  Eftat.  J’en 
puis  parler  corfime  fçavant , pource  que  j’eftois 
prefent  aux  affemblees  qui  fe  fàifoient , comme 
auffi  vous  y aviez  des  députez  de  celle  ville,  que  je 
puis  dire  n’avoir  efté  de  ceux,  non  plus  que  moy, 
;.qui  fe  foient  laiffez  corrompre  : Toutesfoislagrai- 
„ne  qui  vient  des  Indes  fut  femée  en  quelques  ter- 
roirs , qui  produifit  allez  de  partialitez  parmy  les 
chambres  des  Eftats  : mais  Dieu  qui  a touficurs 
fi ngulierement  aymé  ce  Royaume  , & monftré 
qu’il  ne  le  veut  perdre  du  tout , faifant  paroiftre 
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*ux  plus  grandes  extremitez  quelques  effeâs  de  fa  j j 94,* 
divine  bonté , pour  le  relever , accreut  tellement  le 
courage  des  plus  gens  de  bien  decefle  compagnie» 
qu’ils  demeurèrent  beaucoup  plus  forts  que  ceux 
qui  a voient  efté  corrompu*..  Et  par  ce  moyen  tou- 
tes les  propofitions  qui  fe  firent  à l’avantage  de» 
Efpagnols,  demeurèrent  vaines  & fans  effe£h 
Je  ne  m’amuferai  point  à vous  déduire  icy  les 
harangues  qu’ils  firent  auxdits  Eftats , en  faveur  de 
Madame  l’Infante,  & de  l’Archiduc  Erneft  , pour 
les  faire  recevoir  l’un  ou  l’autre , & eflire  pour  ré- 
gner fur  cefte  Monarchie  : ny  la  harangue  propo- 
féepar  un  Doéfeur  de  leur  nation,  pour  perfua- 
der  de  rompre  la  Loy  Salique  , cela  eft  imprimé 
dans  le  livre  qui  en  a efté  fait , à quoy  je  me  re- 
mettrai, & me  contenteray  de  vous  dire  que 
toutes  ces  harangues  là,  ne  purent  efbranler, 
quelques  partifans  qu’ils  euffent  acquis  à leur  fa- 
veur , la  vertu  des  bons  & vrais  François , qui 
genereufement  s’oppoferent  à tout  cela,  rejec- 
tans  telles  inventions  eftrangeres,  protefîans  de 
vouloir  demourer  fous  les  loix  & couftumes  de 
France } fans  permettre  ni  confentir  qu’elles 
fufTent  corrompues  ny  violées,  & moins  fe  foubs- 
mettre  foubs  la  domination  & régné  d’un  Prince 
effranger. 

Se  voyans , Meflieurs  les  Agents  & Miniftres  d’Ef- 
pagne  fruftrez  de  lçur  deflein  par  la  vertu  des  bons 
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if-504*  François,  ilss’adviferent  d’en  faire  une  autrealter* 
native,  foit  qu’elle  vînt  de  leur  mouvement, ou  de 
la  propre  volonté  propre  de  leur  maifire,  comme 
ils  dilent , ou  que  quelqu’un  leur  mift  en  la  telle , 
que  la  mémoire  de  feu  Monfieur  de  Guife  fuft  en- 
cores  ft  engravée  dans  le  cœur  de  ceux  de  ce  par- 
ty,  la  prefence  de  Monfieur  fon  fils  pleine  d’une  fi 
belle  efperance  & digne  de  recommandation,  pour 
le  mariage  de  Madame  l’Infante,  cela  feroit incon- 
tinent receu  & embraffc  d’une  telle  ardeur  & affec- 
tion , que  promptement  ils  penfoient  que  l’on 
prononceroit  cefle  Royauté  qu’ils  defiroient  tant. 
Auffi  de  fait , il  fe  vid  fur  l’heure  une  très  grande 
mutation  en  toute  l’affemblée,  car  un  feul  ne  fe 
remua  pour  s’y  oppofer,  comme  l’on  avoit  fait 
aux  autres  precedentes  : mais  au  contraire  ils  fu- 
rent remerciez  tant  de  la  part  de  Monfieur  de 
Mayenne , que  de  chacune  chambre  , partiçulie- 
rementde  la  faveur  & honneur  qu’ils  avoient  fai& 
à Monfieur  de  Guife.  Mais  on  ne  demeura  gueres, 
que  les  plus  avifez  Sc  clairs  voyans  ne  recog- 
nufient  bien  que  c’efloit  un  artifice  tref-mechant 
& périlleux  pour  ce  jeune  Prince , qu’ils  ne  crai- 
gnoient  point  de  perdre  ny  de  ruiner,  & tous 
ceux  qui  euflent  confenty  de  déclarer  la  Royauté 
pour  parvenir  à leur  but , qui  eftoit  de  nous  ren- 
dre par  ce  moyen  irréconciliables  avec  le  Roy, 
& nous  veoir  entrer  en  une  guerre  immortelle , 
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qui  eft  le  feul  but  à quoy  ils  ont  toufiours  tendu , j j 94 \ 
comme  ils  font  encores.  Et  vous  affeure  que  ils 
furent  merveilleufement  eftonnez  de  trouver  plus 
de  prudence  & de  fageffe  en  celle  compagnie  là, 
qu’ils  ne  penfoient  , jufques  à le  plaindre  des 
amis  & ferviteurs  de  MonGeur  de  Guyfe,  qui  s’e- 
ftoient  monftrez  froids,  difoient-ils , au  point  de 
fa  grandeur  & l’eflevation  de  fa  fortune  à une  fi 
grande  dignité,  voire  à le  taxer  luy  mefme  de  man- 
quement de  courage.  Mais  le  temps  & les  affaires 
qui  fe  font  paffées  depuis , ont  affez  fait  cognoifire 
la  vérité  de  cet  artifice,  pour  s’ellre  efcoulé  fix  mois 
depuis , fans  que  par  lettres , ambaffade , & nulle 
autre|demonllration,le  Roy  Catholique  ait  donné 
aucun  indice,  qu’il  eull aggréable  celle  propofi- 
tion.  Mais  bien  plus  clairement  s’elt  manifeltée 
l’intention  des  Efpagnols  , par  la  lettre  que  Mon- 
fieur  le  Légat  efcrivoit  à Rome  peu  après  la  Trêve 
accordée  au  mois  d’Aoull  dernier , par  laquelle  il 
difcouroit  entièrement  de  ce  qui  s’elloit  paffé  en 
toutes  ces  affaires , & entres  autres  particularitez, 
il  difoit  que  les  Efpagnols  avoient  efté  contraints 
fe  voyans  déboutez  d’Erneff  & de  l’Infante , de 
niettre  en  avant  le  mariage  d’elle  & de  MonGeur 
de  Guyfe , non  pour  intention  qu’ils  euffent  d’en- 
tretenir leurs  promeffes,  mais  penfant  par  ce 
moyen  empefcher  la  converfion  du  Roy , & que 
quant  ledit  Duc  Erneft,  feroit  defcendu  aux  pays 
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*594*  bas  avec  une  puiflante  armée , ils  feroient  accor- 
der par  force , ce  qu’ils  n’avoient  peu  obtenir  de 
bonne  volonté.  Et  pouvez  par  là  voir , Meilleurs  , 
affez  clairement,  quel  eft  le  but  & deflein  des  Ef- 
pagno'.s , avec  leur  intention.  Et  prie  ceux  qui 
ont  penfé  que  leur  defir  fuit  de  rechercher  noftre 
bien  & noftre  falut  avec  le  repos  & tranquillité 
de  ce  Royaume  , de  fe  départir  de  ces  opinions  , 
& de  croire  qu’ils  n’en  procurent  que  l’afFoiblilTe- 
ment , le  defmembrement , & par  confequent,  la 
ruine. 

Il  eft  tout  certain  qu’il  n’y  a rien  au  monde  qu’ils 
craignent  tant  que  de  voir  ce  Royaume  bien  reii- 
uy,  & les  peuples  r'alliez  foubs  un  Roy.  Je  dis  un 
Roy  légitimé,  & qui  ne  foit  point  créé  d’eux, 
comme  un  Satrape  à l’ancienne  forme  des  Perfes* 
Et  comme  ils  ont  veu  le  Roy  s’eltre  faift  Ca- 
tholique , & que  celle  aâion  a touché  le  cœur  de 
la  plufpart  des  François,  ils  ont  penfé  qu’il  n’y 
avoit  moyen  de  nous  retenir  fous  la  mifere  de  la 
guerre  , & par  confequent  fous  leur  domination. 
Car  il  eft  tout  certain  que  nous  ne  la  fçaurions 
faire  fans  l’afliftance  de  leurs  forces  & de  leur 
argent.  Et  voyant  que  le  Roy  envoyoit  une  tref- 
notable  ambaffade  à Rome,  compofée  de  Princes, 
Card/naux,  Evefques,  & Gentils-hommes  pour 
rendre  à fa  Sain&eté  l’obeyflance  filiale , qu’ont 
accoullumé  faire  les  Roys  de  France  à leur  adve- 
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nement  à la  Couronne , ils  ont  apporté  tous  les  1 594Ü 
empefchemens , qu’ils  ont  peu , à ce  qu’elle  ne  fuit 
reçue  à Romej&  en  ont  elté  fi  avant  que  l’Ambaf- 
fadeur  du  Roy  Catholique , refident  à Rome  près 
fa  Sainfteté , l’a  bien  ofé  menacer  foubs  le  nom 
de  fon  maiftre , qu’il  romperoit  l’alliance  5c  ami- 
tié, s’il  confentoit  à recevoir  le  Roy  à fa  con - 
verfion.  Et  de  plus,  luy  dit,  qu’il  empefcheroit 
les  traites  des  bleds,  qui  viennent  de  Naples  & 
de  Sicile  à Rome , pour  la  nourriture  de  ce  grand 
peuple.  Vous  voyez  par  là , Meilleurs , de  quelle 
pieté  8c  religion  font  touchez  ces  nouveaux 
Chrefliens.  -, 

Or  je  vous  diray  bien  encores,  que  le  Pape 
receut  celle  indignité  là  avec  tant  de  regret  8c 
delplaifir,  qu’il  s’en  mill  au  lift  , & en  pleura,  fe 
plaignant  à quelques  Cardinaux,  qui  eftoient  au- 
tour de  luy  , de  fe  voir  forcé  en  fes  volontez,  8c 
ne  pouvoit  diliribuer  fes  bénédiftions  fans  le  gré 
& confentement  des  Efpagnols,  8c  à la  mefme 
heure  il  manda  à Monfieur  de  Mayenne  , qu’il  ne 
fe  remill  point  du  tout  en  luy  des  affaires  de  la 
France,  pour  les  confiderations  fufdites,  mais 
qu’il  luy  donnait  moyen  & ayde  par  fes  ad  vis,  d’y 
apporter  les  remedes  neceffaires.  Cela  Meilleurs* 
ne  nous  doit-il  pas  allez  faire  juger,  quelle  ell 
l’intention  de  fa  Sainfteté,  & que  fi  elle  n’elloit 
point  prévenue  ou  retenue  de  crainte , elle  ne 
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feroit  fi  longue  à fe  réfoudre  au  bien  & falut  d« 
cet  Eftat? 

Je  vous  diray  maintenant  que  Monfieur  de 
Guyfe  eft  party  de  Paris  affez  mal  fatisfait , pour 
ce  qu’il  voulut  fçavoir  des  Miniftres  d’Efpagne 
devant  que  de  partir  , ce  qu’il  devoit  efperer  de 
celle  propofition  que  l’on  avoit  faite  de  l’Infante 
& de  luy  : d’autant  que  fix  mois  s’efloient  écou- 
lez depuis , qui  eftoit  temps  fuffifant , pour  devoir 
avoir  fceu  l’intention  de  leur  maiflre.  Ils  lui  re£- 
pondirent  que  celle  longueur  provenoitde  Mon- 
fieur de  Mayenne,  qui  avoit  mandé  au  Roi  d’Ef- 
pagne , qu’il  le  fupplioit  de  ne  faire  aucune  ref- 
ponfe  fur  toutes  les  affaires  de  la  France  , qu’il 
n’euft  envoyé  un  ambaflade  vers  fa  Majefté  ponr 
la  rendre  bien  particulièrement  inftrui&e  & infor- 
mée des  affaires  de  deçà.  Celle  vérité  ou  artifice  , 
tel  qu’il  foit,  ( prenez  le  comme  il  vous  plaira  ) ne 
doit  pas  avoir  rendu  Monfieur  de  Guife  fort  con- 
tant , ny  d’eux , ny  de  Monfieur  fon  oncle.  Vous 
voyez  d’ailleurs  comme  cefl  Eftat  s’en  va  de  tou- 
tes parts  divifé , foit  en  la  perfonne  des  Princes  6c 
des  Chefs,  foit  en  la  communauté  des  Provinces 
& des  Villes. Les  unsdemandentlaPaix,les  autres 
veulent  la  Trêve,  aucuns  une  neutralité.  Mef- 
fieurs  du  Mayenne  & de  Guife  font  aux  termes 
que  je  vous  dis.  Monfieur  de  Mercœur  faiâ  fes 
affaires  à part  & feparément  : Monfieur  de  Ne- 
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mours  & fon  frere  ne  cherchent  que  le  moyen  dé  17943 
fe  vanger,  & les  tiens  irréconciliables  : Monfieur 
de  Lorraine  chef  de  la  maifon  a fait  la  Trefve , 
caffé  & retranché  toutes  fes  forces , ou  peut  s’en 
faut , fous  l’efperance  de  la  Paix  qu’il  fait  ( fi  défia 
elle  n’efi  faite  ) tant  avec  le  Roy , que  fes  voifins 
de  Strasbourg.  Et  par  ce  moyen  remet  foneftateii 
neutralité,  comme  il  efloit  auparavant  ces  guer- 
res , fe  defpartant  du  tout  de  la  Ligue.  Nous  fça- 
vons  pour  certain  que  les  villes  de  Rouen , Pon- 
thoife,  Peronne,  Montdidier  & Roye,  traiûent 
de  leur  accord , fi  defià  elles  ne  l’ont  fait , 6c  m’a 
on  affeuré  que  Abbeville  & Amiens  ont  des  Dé- 
putez à la  Cour.  La  Provence  & Monfieur  de 
Carces , beau-fils  de  Monfieur  de  Mayenne  , ont 
recogneu  le  Roy,  & la  Cour  de  Parlement  nvef- 
me,  qui  e fl  à Aix , comme  pareillement  afraif- 
chement  faiô  Lydin  celle  grande  ville , l’une  des 
,defs  & entrée  de  la  France.  ’ 

-'"  Je  vous  remonftreray  encores  que  le  foible  fe- 
:cours  que  nous  ont  donné  les  Efpagnols , & 
les  longueurs  qu’ils  ont  apportées  & y appor- 
tent tous  les  jours,  nous  font  affez  paroiflre  , 
que  leur  deflein  n’efi  pas  de  nous  ofler  des 
miferes  où  nous  fommes , mais  plufloil  nous  y 
-prolonger  plus  avant  les  divifiohs  qu’ils  caufettt 
“entre  nos  Princes  , & les  pratiques  qu’ils  ont 
cdans  les  villes , mettans  lés- hafchtms  d’icéllÊs 
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en  mesfiance  les  uns  des  autres , eftimans  tou- 
fiours  que  la  ruine  des  François  eft  la  grandeur 
des  Efpagnols.  Tant  d’exemples  & de  tefmoi- 
gnages,  que  je  vous  ay  icy  apportez,  me  font 
promettre  qu’il  n’y  a celuy  de  vous  qui  ne 
juge  que  par  neceflité  il  faut  tomber  foubs  celle 
domination  Efpagnole , ou  recognoiftre  le  Roy. 
Car  de  demourer  d’avantage  foubs  l’interreT 
gne , cela  ne  peut  plus  fubfilter  fans  la  ruine  de 
l’Eftat  , de  penfer  vous  maintenir  en  neutra,- 
lité  , ce  feroit  un  périlleux  confeil , & qui  vous 
porteroit  à une  ruine  évidente  pour  fervir  de 
proye  à l’un,  ou  à l’autre  party.  . , 

. Quelqu’un  pourra  objeûer  & demander,  mais 
que  deviendra  la  Religion  & le  ferment  que 
nous  avons  faifl  ,?  Quant  au  premier  poinft  9 
je  refpondray  que  Dieu  m’a  fait  naiftre  Cathop 
lique  , receu  le  Sainft  Sacrement  de  baptefme 
en  l’Eglife  Catholique  Apoftolique  & Romain*  <, 
cflevé  & nourry  en  icelle , & depuis  le  commen- 
cement de  fes  guerres  civiles  , j’ay  toufiours  fak 
la  guerre  contre  les  Huguenots.  Et  fi  le  Roy  fufl 
demeuré  en  fon  erreur,  jamais  je  n’euffe  recheiy 
ché , ny  defiré  aucune  réconciliation  avec  luy. 
Et  depuis  que  je  l’ay  veu  Catholique  , j’ay  voulu 
foigneufement  m’informer  & enquérir,  fijufte- 
ment  je  me  pouvois  remettre  avec  luy  , & entrer 
à fon  fer  vice,  & ay  trouvé  par  le  cpnfeil  de 
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trefdotes  & fuffifans  perfortnages  pleins  de  pieté 
& de  Religion,  qu’il  n’y  a voit  nulle  difficulté 
ny  offenfe  en  la  confcience.  Quant  au  point  du 
ferment , que  le  fcrupule  en  devoit  eflre  levé 
d’autant  qu’il  ne  s’eftoit  fait  contre  le  Roy  , 
que  lors  qu’il  efloit  Huguenot , ôc  que  nous  en 
devons  eftre"  relevez  par  fa  converlion.  Le  fé- 
cond ferment  que  nous  avons  fait  en  celle  ville  i 
eft  plus  favorable  en  celle  propofition  que  je  vous 
fais  , qu’il  n’y  eft  contraire  , d’autan^  qu’il  eft 
dit  , que  nous  ne  traiterons  point  avec  l’eftran- 
ger  ny  dedans , ny  dehors  le  Royaume. 

Confiderons  donc  maintenant  quelle  utilité  & 
profite  nous  pouvons  attendre  de  la  continua- 
tion de  la  guerre  , n’ayans  plus  de  fubjet  de  là 
Religion  , qui  femble  eflre  failly  depuis  la  Ca- 
tholifation  du:.  Roy  , foubs  quelles  conditions 
donc  ferez  vous  la  guerre  maintenant  ? Si  Mon- 
iteur de  Guifie'  avoit  efptxufié  l’Infante,  comme 
les  Efpagnols  l’avoient  propofé,  Sc  que  la  Ro- 
yauté euft  efté  acceptée. par  luy,  reçue  par  les 
Eftats  ,a  prouvée  de  la  Cour  de  Parlement,  cela 
. pourroit  fervir  de  couleur  à quelques-uns  de  pafir 
fer  la  carrière plus  gaillardement  : Mais  Dieu  qui 
eft  plus  pro  vident  que  nous,  a eu  foin  de  ceft 
eftaty  & ne  l’a  pas  voulu,  nous  faifant  cognoif» 
tre  que  le  but  des  Efpagnols  eft  de  faire  tomber 
eefte  Couronne  en  U raaifon  d’Auftriche , ou  la 
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*594‘  Remembrer,  ruiner  & difliper.  Quelques-uns  di-, 
fent  & s’imaginent  qu’ils  nous  doivent  amener 
de  grandes  forces  , & faire  des  exploits  mer- 
veilleux , furquoy  ils  fondent  l’efperance  de  voir 
la  ruine  du  Roy.  Il  faut  fçavoir  quelles  font  ces 
forces , qu’ils  promettent , vous  trouverez  que 
ce  fera  feulement  douze  mil  hommes  de  pied  , 
& trois  mil  chevaux  eflrangers  , & donnent  à 
Moniteur  du  Mayenne , outre  cela  cent  mil  efcus 
par  mois , pour  l’entretenement  tant  de  luy  , fa 
maifon  , qu’autres  Princes  & Seigneurs  , qui  fe- 
ront à appointer,  & pour  le  payement  d’autant 
de  gens  de  guerre  qu’il  fera  entrer  dans  le  corps 
de  l’armée.  Et  nottez  qu’ils  n’offrent  ce  fecours 
là , que  pour  celle  année  feulement  , & pour 
l’ahhée  fuivante , ils  n’entendent  en  fournir  que 
la  moiâié  d’autant  , «Aimant  ('  comme  ils  di- 
fent  ) qu’avec  ces  faibles  & de  biles  forces , ils 
auront  réduit  en  deux  ans  tout  le  Royaume  foubs 
leur  domination.  Je  vous  jure  &C  protefte  qu’ils 
ne  fçauroient,  feulement  avoir  . pris  la  moindre 
des  villes  de  celles  que  le  Roy  tient  fur  la  rir 
viere  de  Seine.  . , ; . • 

Je  veux  que  ces  gens  icy  nous  tiennent  en- 
tièrement leurs  promeffes  , encores  que  l’on  en 
puiffe  entièrement  daubter  peur  le  manquement 
qu’ils  ont  fait*  à toutes  les  precedentes.  Que  de- 
vons nous  deficef  quand]  noftre  armée  fera  af- 
frontée 
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frontée  devant  celle  du  Roy,  c’eft  de  donner  1594. 
une  bataille  , la  gaigner  , & par  ce  moyen  ex- 
terminer & le  Roy  , & toute  la  Nobleffe  qui 
l’accompagne , qui  ne  fera  pas  , comme  vous 
pouvez  penfer  , fans  que  la  viéioire  demeure  bien 
fanglante,  & par  aventure  avec  la  perte  de  tous  les 
Princes  de  ce  party,  & de  fi  peu  de  Nobleffe 
qui  les  afliftent.  Qui  recueillera  donc  le  fruitt 
de  celle  viftoire  ? ce  feront  les  Efpagnols  fans 
doubte , qui  ne  vous  tiendront  plus  lors  com- 
me amis  & compagnons  d’armes , mais  comme 
leurs  fubjets  & efclaves  , & vous  voudront  im- 
pofer  le  joug  de  la  fervitude  , bridans  vos  vil- 
les par  de  très- fortes  & puiffantes  Citadelles, 
comme  ils  ont  fait  par  tous  les  Royaumes  & 
Provinces  qu’ils  ont  conquis.  Et  s’il  reftoit  en- 
core par  fortune  quelque  femence  des  Princes  , 

& de  la  Nobleffe , qu’ils  ont  tant  crainte  & re- 
doutée, ils  s’en  defferoient  par  toutes  les  voyes 
ordinaires  & extraordinaires  qu’ils  pourroient 
s’imaginer  ( comme  ils  ont  fçeu  bien  faire  de 
ceux  du  Royaume  de  Naples  ) dont  nous  avons 
veu  les  uns  mandiens  & misérables  à nos  portes, 
comme  ceux  de  la  maifon  de  Melfe  , d’Atrys , 
de  Befeignant , de  S.  Severin  , Prince  de  Salerne 
Brancace  & autres:  voilà  fans  doubte  ( Meilleurs) 
ce  que  nous  devons  attendre  & efperer  de  la 
Tome  LIX.  . _ --Ç 
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t jpj.  domination  Efpagnolle , fi  nous  Tommes  fi  fols 
& mal-advifez  de  nous  y fous- mettre. 

J ay  cy-devant  reprefenté  , pour  fatisfaire  à 
ceux  qui  difent  que  l’on  doit  attendre  ce  que  fa 
Sainteté  prononcera  , combien  fa  volonté  elt 
traverfée  , & fon  jugement  empefché.  Il  me 
refouvient  encore  qu’eftant  à Paris  , lors  que  le 
Roy  feift  fa  converfion  à Sainél  Denis  publi- 
quement, il  envoya  quérir  & convia  par  let- 
ties  plufieuts  Dotteurs  de  la  Sorbonne,  pour  fi 
vouloir  trouver,  lefquels  en  nombre  de  fix  ou 
fept  , demandèrent  permiiTion  à Moniteur  de 
Mayenne  , luy  faifant  voir  les  lettres  qu’ils 
avoient  recettes  , qui  les  renvoya  à Monfieur  le 
Xegat , qui  voulut  empefeher  premièrement  par 
.parolle  & remontrances  d’y  aller  , y adjoutant 
les  defenfes  , & mefmes  jufques  à les  menacer 
desCenfures  Ecclefiaftiques  : furquoy  Monfieur 
Benoift  Curé  de  S.  Eultache  portant  la  parolle  , 
tant  pour  luy  que  fes  compagnons  , répliqua  fort 
bien  à Monfieur  le  Légat , qu’il  ne  luy  pouvoit 
deffendre  , & encores  moins  excommunier  , 
pour  fe  trpuver  à une  ceremonie  fi  defirée  de 
tous  les  gens  de  bien,  voire  ordonnée  &com-  * 
mandée  par  les  decrets  & fainfts  Canons  , à 
ceux  de  fa  profe/fion  , de  fe  trouver  en  fem- 
blables  evenemens  , pour  fçavoir  juger  8c  dif- 
cerner  par  les  fignes , indices  8c  autres  remar- 
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ques , fi  la  converflon  feroit  feinte  , fimulée  , \ 594^ 
ou  digne  d’eftre  approuvée  d’eux,  & dift  à Mon- 
sieur le  Légat  , que  fon  ellat  & office  l’obli— 
geoit  luy-mefme  d’y  devoir  eftre.  Et  nonobf- 
tant  toutes  ces  conteftations , ledit  fleur  BeuoHl 
& fes  compagnons  ne  laifierent  de  s’acheminer 
en  pleine  rue  , & devant  le  peuple  de  Paris  , 

11e  celant  point  le  lieu  où  ils  alloient;  Si : après 
que  ladite  converflon  fut  faifle  , ils  s’offrirent 
& mandèrent  à Mr.  le  Légat  qu’ils  eftoient  prefts 
de  retourner  à Paris  , pour  rendre  compte  de  ce 
qu’ils  avoient  veu  & recognu  du  Roy,  en  cc-fte 
converflon  , offrans  de  plu?  le  fousmettreaufdits 
Sain&s  Decrets  & Canons  pour  difputer  contre 
leurs  compagnons  de  la  melme  Faculté , qu’ils 
s’eftoient  acquittez  de  leur  devoir  , fans  que 
Jon  les  peuft  blafmer  ny  calomnier  , à quoy 
on  ne  les  a voulu  recevoir.  Qui  me  faift  croire 
quant  à moy  , que  c’eft  faute  d’allez  bons 
moyens  pour  les  convaincre.  Car  fl  on  l’euft  peu 
faire  , je  n’eftime  pas  que  l’on  euft  laiffé  efchap- 
per  cefte  occafion  , veu  que  l’on  cherche  tant 
d’autres  petits  fubtils  moyens. 

Je  concluray  donc  par  cefte  maxime  , qu’il 
faut  neceflairement  tomber  fous  la  domination 
Elpagnolle , ou  fous  la  légitimé  du  Roy.  En  la 
première,  je  n’y  recognois  autre  bien  , ny  uti- 
lité , que  ce  que  je  vous  ay  reprefenté  : en  la 

Ci 


' Digilized  by  Google 


36  Histoire  de  la  Guerre 
j y 94.  légitimé  nous  ferons  receus  comme  enfans  de 
la  maifon  &c  non  avec  moins  d’alegreffe  , 
que  celle  du  Pere  provide  à l’endroit  de  fes  en- 
fans.  Nous  affairerons  & conferverons  la  reli- 
gion , & nous  nous  acquitterons  de  noftre  de- 
voir. Nous  empefcherons  une  ruine  inévitable. 
Nous  affeurerons  nos  vies,  nos  biens,  nos  fem- 
mes & enfans.  Chacun  rentrera  en  fes  biens  , 
bénéfices , offices  & dignité , le  marchant  fera  fon 
commerce  en  toute  liberté , le  peuple  fera  fou- 
lagé , le  plat  pays  déchargé , le  Batelier  fera  li- 
bre de  naviguer  fur  la  riviere  de  Loyre  depuis 
Rouane  jufques  à la  mer  fans  danger , & exempts 
de  tant  de  daces  & fubfides  : le  voi&urier  par 
terre  aura  toute  la  Beaulfe  libre  , & pourra  aller 
jufques  à Limoges  & Lyon , & croy  que  par  voftre 
exemple  vous  apporterez  une  paix  generale  en 
ce  Royaume , car  auffi  toft  que  l’on  verra  vof- 
tre Déclaration , croyez  qu’elle  fera  fuivie  de 
plufieurs  autres.  Mais  je  crains  que  fi  vous  re- 
tardez tant  foit  peu  , que  quelqu’autre  ville  de 
tant , qui  traittent  leur  réconciliation  , ne  vous 
prévienne  , & leve  cefte  Couronne  de  deffeus  la 
tefte.  Je  ne  doute  point  encore  que  noftre  S.' 
Pere  recognoiffe  comme  il  a efté  abufé  fur  les 
advis  que  l’on  luy  donne  de  deçà  , que  le  peu- 
ple ne  defire  point  la  paix , ne  face  au  premier 
jour  recognoiftre  qu’il  la  veut  embraffer,  & y 
apporter  les  remedes  neceffaires. 
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Voylà , Meilleurs , l’advis  que  je  vous  donne  , « 

fur  lequel  je  vous  prie  de  prendre  une  refolu-  * 5^* 
don  : toutes  les  villes  de  Berry , & le  pays  mef- 
me  qui  vous  eft  fi  voifin , utile  & neceffaire  , 
s’adjoindra  à vous  au  mefme  confentement.  Je 
vous  diray  pour  ce  que  j’ay  apris  que  quelques- 
uns  eftoient  en  doute  qu’apres  ce  traitté  refolu 
je  quitaffe  cefte  ville  & le  Gouvernement.  Je» 
vous  afleureray  que  non , & que  je  defire  me 
perpétuer  avec  vous,  comme  un  de  vos  bour- 
geois mefme  , fi  vous  fçavez  prendre  & bien 
ufer  de  mon  confeil.  Si  au  contraire  vous  le  re- 
jetiez , il  ne  me  feroit  pas  feur  n’y  honorable 
de  demeurer  parmy  vous,  & vous  prirois  mu 
permettre  que  je  me  retirafle. 

Cefte  Harangue  finie  , Monfieur  l’Evefque, 
d’Orléans , les  Maire  &c  Efchevins  , & les  prin- 
cipaux de  cefte  Àflemblée  x qui  avoient  avec  le- 
dit finir  de  la  Chaftre  travaillé  à dreffer  leur  re-, 

1 " > I »prn  â.%1 

conciliation  avec  le  Roy  , le  remerciereqt  fort 
de  l’amitié  qu’il  portoit  à leur  ville  , luy  ren- 
dirent louange  de  ce  qu’il  les  avoit  confervez 
par  fa  bonne  conduitte  depuis  les  cinq  aonées: 
dernieres  des  troubles  : le  prièrent  de  ne  les 
point  quitter  , & luy  protefterent  de  vouloir  en 
tout  & partout  fuivre  le  Confeil  qu’il  leur  don» 
noit  ' de  recognoiftre  le  Roy  , eftans  tous  prefts 
de  jHrer  l’obeyflance  qu’ils  luy  dévoient  : ce 
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que  toute "FAffemblée  approuva  d’uie  mefme 
voix. 

Les  articles  accordez  par  fa  Majeftc  pour  la 
redu&ion  de  leur  ville  eftans  leus , les  Dcputez 
qui  les  avoient  obtenus  , furent  priez  d’en  aller 
pourfuivrela  vérification  au  Parlement  de  Tours: 
en  attendant  laquelle,  ils  refolurent  de  ne  plus 
dilayer  à fe  déclarer  ouvertement  pour  le  Roy  : 
Suyvantccfte  refolution  , ledit  fieur  de  la  Chaf- 
tre  ( qui  avoit  efté  pôurveu  de  l’éftat  de  Marefa 
chai  de  France  par  le  Duc  du  Mayenne  , en  ef- 
tanr  par  celle  reduâion  pourveu  par  le  Roy  ) 
reprint  le  collier  du  S.  Efprit , qu’il  n’avoit  point 
porté  depuis  l’an  89.  & avec  ceux  de  la  mai- 
ion  de  ville  alla  aflifterau  Te  DiurHy  qui  fe  chanta 
dans  la  grande  Eglife’S.  Croix.  Ce  ne  fut  de- 
puis que  Canonnades  , Feux  de  joye , & crys 
de  Vive  le  Roy , par  toute  celle  ville.  Le  der* 
nier  jour  de  Février  les  articles  accordez,  tant 
peut  ladite  'ville  d’Orléans  , que  de  celle  de 
Bourges  & autres  places  que  ledit  fieur  Maref- 
ëfcfl  de  la  Chaiftre  ramenoit  au  fervice  du  Roy  , 
furent  veriffiées  audit  Parlement  de  Tours. 


• , . • / , , , I - 

l'Ls  fubftance  des  articles  de  ceux  d’Orléans, 
eftoit,  qu’il  ne  fe  feroit  aucun  autre  exercice 
que  de  la  Religion  Catholique  Romaine  , en 
tout  le  Bailliage  & ville  d’Orléans,  finon  ez 
Hélix  6 C ainfi  qu’il  eftoit  porté  par  les  Ediéts  de 
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Pan  foixante  dix-fept;  que  les  Ecclefiadiques  de  1594* 
la  ville  d’Orléans,  le  Chapitre  de  Jergeau,  le 
Doyenné  de  Meun  , & l’Abbaye  Sainfl  Mef- 
min  , feroient  defchargez  de  ce  qu’ils  dévoient  de 
décimés  depuis  les  prefents  troubles  jufqu’en  Oc- 
tobre prochain;  que  la  mémoire  de  toutes  cho- 
fes  fai£les  à l’occafion  de  ces  prefents  troubles  » 
demeureroit  edeinte  ôtaffoupie;  que  lefditsha- 
bitans  d’Orléans  demeureroient  quittes  & def- 
chargez des  arrerages  du  droiél  des  cinq  lan- 
ces; & encores  pour  trois  ans.  à l’advenir  : Se- 
roient  aufîi  exempts  de  tous  emprunts  & fub- 
ventions  pour  le  mefme  terme  de  trois  ans  con- 
fecutifs;  que  fa  Majedé  remettoit  & quittoit  en 
toute  l’Efleftion  d’Orléans  , ce  qui  edoit  deu 
pour  les  tailles  iufques  à la  fin  de  l’année  paf- 
fée  ; que  lefdits  habitans  d’Orléans  feroient  con- 
fervez  en  tous  leurs  privilèges,  franchifes  & li- 
bériez ; que  le  Roy  à l’advenir  n’y  feroit  bal- 
tir  aucune  citadelle  ; que  tous  les  fubfiJes  ÔC 
impods  creez  au  dedans  de  la  Généralité  d’Or- 
Ieans  depuis  ces  prefents  troubles  , feroient 
abolis;  que  la  vente  & didribution  du  fel,  fe- 
roient remife  en  fon  ancienne  forme  ; que  tous 
actes  de  Judice  donnez  entre  perfonnes  de  mef- 
me  party  , fortiroient  effeél  ; qu’il  ne  feroit  faiél 
aucune  recherche  des  executions  de  mort  qui 
auroient  efté  faiftes  par  authorité  de  Judice  9 
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*194*  ou  par  droict  de  guerre  , ou  commandement 
dudit  fleur  de  la  Chaftre , & pour  le  regard  des 
jugements  donnez  contre  les  abfents  tenans  di- 
vers parrys  , foit  en  Juftice  civile  ou  crimi- 
nelle, qu’ils  demeureroient  nuis  & fans  effett; 
que  tous  les  Officiers  de  Juflice  , finances  & 
autres  , eftans  en  ladite  ville  , pourveus  par  les 
feux  Roys  , feroient  maintenus  en  leurs  char- 
ges & dignitez  , en  faifant  feulement  de  nou- 
veau ferment  entre  les  mains  dudit  fleur  de  la 

« 

Chaftre,  & que  pour  le  regard  des  offices  qui 
avoient  vacqué  par  mort  ou  par  refignation 
dudit  partv  de  TUnion  , & lefquels  fe  trouve- 
roient  avoir  efté  pourveus  par  Monfieur  du 
Mayenne  , que  telles  lettres  de  provifion  n’au- 
roient  lieu  , mais  qu’en  baillant  le  nom  de  ceux 
<jui  avoient  obtenu  lefdites  provifions,  il  leur 
ieroit  faict  expedier  lettres  de  provifion  Jefdits 
Eftats , fans  payer  finance;  que  le  fiege  Pre- 
fldial  & tous  autres  offices  & dignitez  , tant  de 
Juftice  que  de  finances  qui  avoient  efté  trans- 
ferez de  ladite  ville  pendant  les  prefents  trou- 
bles , y feroient  remis  & reftablis  ; qu’après  le 
fleur  de  la  Chaftre  , fa  Majefté  ne  pourvoi- 
roit  au  Gouvernement  d’Orléans  que  de  per- 
fonne  Catholique  ; que  l’Evefque  d’Orléans  fe- 
roit  remis  en  la  poffeflion  & jouyfiance  de  fes 
bénéfices  en  quelque  lieu  qu’ils  fufTent  feituez 
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ljue  les  comptes  rendus  à Paris  par  les  comp-  I594* 
tables  ne  feroient  fubjetts  à revifion  : &.  que 
les  parties  qui  y eftoient  rayées  & tenues  en  fouf- 
france  pour  gages  ou  rentes  feroient  reftablies' 
purement  & Amplement  ; que  toutes  perlonnes 
tant  Ecclefiaftiques  , Officiers  , qu’autres  qui 
s’eftoient  retirez  des  villes  du  party  du  Roy  , 
en  ladite  ville  d’Orléans  , pourroient  rentrer 
aux  villes  où  ils  eftoient  demeurans  , & y 
jouyr  de  leurs  biens  & héritages,  bénéfices  & 
dignitez,  en  déclarant  leur  intention  audit  fieur 
de  la  Chaftre  deux  jours  après  la  déclaration 
qu’il  auroit  faiôe  pour  le  bien  du  fervice  de 
fa  Majefté;  qu’au  bénéfice  de  ceftEdift  toutes- 
fois  ne  feroit  compris  , ce  qui  avoit  efté  faift 
par  forme  de  volerie  : comme  auffi  en  feroient 
excepté  ceux  qui  fe  trouveroient  coupables  de 
l’affaffinat  du  feu  Roy,  ou  de  confpiration  fur 
la  vie  du  Roy  à préfent  régnant. 

Voylà  la  fubftance  de  i’Edicl  faiét  fur  la  réduc- 
tion d’Orléans.  Quant  à celuy  de  Bourges,, il 
eftoit  prefque  femblable,  excepté  en  quelques 
articles,  entr’autres  fur  la  fin  du  treiziefme , là 
oit  fa  Majefté  ordonne  en  ces  termes,  Conjîdtrant 
qiüejlant  à préfent  réduit  en  noftre  obeyflance 
ladite  ville  de  Bourges , & autres  dudit  pays  de 
Berry,  que  nous  a apportée  Iedift  fieur  de  la 
Chaftre  fe  remettant  à noftre  fervice,  nous 
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IJ94.  avpns  Pour  le  Soulagement  du  peuple  advifé 
d’ofter  toutes  les  garnifons  de  gens  de  guerre , 
generalement  qui  font  en  toutes  les  villes,  chaf- 
leaux  & forterefîes  dudicl  pays  de  Berry,  d’une 
part  & d’autre;  d’y  excepter  la  tour  de  Bourges  , 
où  il  y aura  d'orefnavant  cent  hommes,  6 i le 
chafteau  de  Meung  fur  Yeure  cinquante , avec 
Pappoinâement  des  Capitaines  & Lieutenants. 
Déclarons  en  outre , que  pour  l’advenir  il  n’y 
aura  autre  Gouverneur  ny  Lieutenant  General 
pour  nous  audit  pays  de  Berry,  que  ledift  fieur 
de  la  Chaftre , & le  Baron  Son  fils  , fur  Survivance 
l’un  de  l’autre > revoquans  tous  pouvoirs  & corn- 
miflions  qui  auroient  cy-devant  efte  expédiées  à 
quelques  autres  perfonnes  que  ce  foit , & ordon- 
nons en  ce  faifant  que  toutes  les  villes , places  , 
chafteaux  fortereffes  qui  font  au  dedans  dudit 
gouvernement  de  Berry  feront  remifes  foubsl’au-, 
thorité  defdits  fieurs  de  la  Chaftre , pere  & fils , & 
que  toutes  garnifons  eftant  dans  lefdites  places 
en*  feront  oftées,  tant  d’une  part  que  d’autre  t 
dans  huiû  jours  après  la  publication  des  pre- 
fentes , fors  & excepté  celles  qui  font  cy-deffus 
mentionnées. 

Devant  que  de  parler  du  Sacre  du  Roy  à Char- 
tres, voyons  ce  que  fit  le  Duc  de  Nevers  à 
Rome , & comme  il  prit  congé  du  Pape.  Nous, 
avons  dit  l’an  paffé,  que  fa  Sainteté  l’avoit  remis 
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à une  audience  particulière  au  fécond  jour  de 
celle  année.  Ce  jour  venu  qui  cftoit  un  Dimanche, 
le  Duc  fut  introduit  pour  parler  au  Pape,  auquel 
îl  dit. 

Que  le  defir  qu’il  avoit  de  rapporter  à fon. 
Roy  la  precife  refponfe  de  la  volonté  de  fa  fainc- 
teté , & n’y  faillir  aucunement , l’avoit  fait  l’im- 
portuner par  plufieurs  fois  de  la  luy  faire  donner 
par  efcrit , puis  que  le  Roy  luy  avoit  efcrit  deux 
lettres  de  fa  main,  une  defquejles  il  luy  avoit 
prefentée.  Aufii  qu’il  ne  pouvoit  fe  charger  d’au- 
cune refponfe  verbale,  puis  que  fa  Sainteté  ne  luy 
donnoit  lettre  de  creance.  Le  Pape  lors  luy  dit , Je 
ne  fuis  refolu  de  vous  donner  aucune  refponfe 
par  efcrit,par  ce  que  j’ai  fçeu  que  l’on  a bru  lié 
à Tours  les  Bulles , & autres  aétes  que  les  Papes 
mes  predeceffeurs  ont  envoyés  en  France,  je  ne 
veux  pas  qu’il  en  advienne  de  mefme  de  ce  que 
je  vous  baillerois  par  efcrit.  Davantage  je  traitte 
ordinairement  d’affaires  importantes  avec  l’Am» 
baffadeur  d’Efpagne  , & autres , ils  ne  me  deman-r 
dent  rien  par  efcrit  : j’ay  efté  en  Pologne  & autres 
lieux  pour  négoces  importans,  pour  lefquels  on 
ne  m’a  rien  donné  par  efcrit:  il  vous  doit  fuffire 
donc , de  ce  que  je  vous  dis  verbalement.  À quoy 
le  Duc  luy  refpondit:je  fçay  fort  bien,  qu’en 
affaires  qui  fe.  traittent  pour  ümples  recomman- 
dations, & autres  femblables  négoces,  l’on  ne  fç 
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15^4.  foucie  de  retirer  refponfe  par  efcrit:  mais  puis 
que  vous  avez  reçeu  deux  lettres  efcrites  de  îa 
main  du  Roy  mon  Seigneur , & deux  que  je  vous 
ay  baillez  : & vous  ayant  parlé  bien  amplement 
de  la  converfion  & abfolution,  & des  comman- 
demens  de  l’Eglife  , que  faMajefté  defire  avoir  de 
voftre  Sainteté,  pour  faire  le  falut  de  fon  ame,  & 
par- là  tefmoigner  l’ardent  defir,  qu’il  a d’eftre 
reconcilié  avec  le  Sainft  Siégé,  il  me  femble  que 
vous  me  devez  donner  un  petit  mot  de  refponfe  , 
afin  d’efclaircir  mon  Roy  de  voftre  volonté,  & 
de  ce  qu’il  a à faire  aufli , pour  ne  rendre  mon 
voyage  inutile.  Quant  à la  doute  que  voftre 
Sain&eté  a qu’en  France  l’on  face  quelque  mef- 
pris  de  ce  que  vous  me  baillerez  par  efcrit, 
comme  on  a fai&  de  la  refponfe  que  le  Pere 
Alexandrin  Hebrahin  avoit  donnée  de  voftre  part 
à Monfieur  le  Cardinal  de  Gondy,  cela  ne  peut 
eftre  : parce  que  fi  voftre  Sainteté  eftime  que  la 
refponfe , qu’il  vous  plaira  de  me  faire,  eft  conve- 
nable à la  qualité  de  Vicaire  de  Dieu,  & par 
conféquent  jufte  & raifonnable  , vous  ne  devez 
point  craindre  de  me  la  bailler  par  efcrit,  pour 
jufiifier  vosaftions  à l’endroit  de  tout  le  monde  : 
car  eftant  bonne  & fainfte , elle  ne  'fera  mefprifée 
ny  brufiée.  Si  aufli  voftre  Sainfteté  eftime  qu’elle 
ne  foit  telle  qu’il  appartient  à la  qualité  de  jufte 
juge , & pere  mifericordieux , & doubte  qu’elle 
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ne  foit  trouvée  mauvaise, il  me  femble  que  vous  1594. 
la  devez  corriger,  comme  il  appartient. 

Le  refpeft  & honneur  que  le  Roy  mon  Sei- 
gneur vous  a porté  depuis  18  mois  en  çà,  a efté 
caufe , qu’il  a empefché  , que  les  Parlemens 
n’ayent  faift  quelque  grande  déclaration  fur  le 
pouvoir,  que  voftre  Sainfteté  a donné  à Mon- 
fjeur  le  Cardinal  de  Plaifancei,  pour  aftifter  à 
une  efleûion  de  Roy,  fi  contraire  & prejudi- 
diciable  à fon  auftorité,  ayant  voulu  poftpofer 
fon  particulier  intereft  au  refpeft,  qu’il  vous 
porte:  & par  ce  il  deffendit  au  Parlement  de 
Tours,  & à tous  les  autres,  de  faire  aucun 
arreft,  comme  eftleur  couftume,  pour  fouftenir 
les  droits  de  la  Couronne  : tellement  qu’il  n’y  a 
eu  que  celuy  de  Chaalons,  qui  ait  fait  quelque 
déclaration , auparavant  que  d’avoir  fçeu  la  vo- 
lonté de  fa  Majefté  ; laquelle  luy  ayant  efté  en- 
voyée , il  n’a  paffé  outre  à faire  la  grande  décla- 
ration, qu’il  avoit  arreftée  par  le  premier  arreft. 
Enquoy  voftre  Sainftetédoit  cognoiftre  la  bonté 
de  mon  Roy , & l’affeftion , qu’il  vous  a portée , 
laquelle  je  vous  diray  encores , qu’il  n’a  voulu 
perdre,  ores  que  vous,  & voftre  Légat  à Paris 
ayez  depuis  continué  à luy  en  donner  de  grandes 
occafions,  comme  il  fe  peut  voir,  outre  ledit 
pouvoir , par  les  lettres  & actes , qui  ont  efté 
faifts  à Paris.  Ce  qui  me  femble , Pere  Sainft , de- 
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15^4.  voir  vous  induire  à addoucir  voftre  rigueur  en 
fon  endroit, confiderant, que  la  bonne  volonté, 
que  fa  Majefté  porte  à voftre  perfonne,  provient 
d’un  cœur  franc  & genereux,  & non  d’aucun  fien 
particulier  intereft  : outre  que  voftre  Sainéleté 
feroit  un  œuvre  méritoire  que  de  recevoir  un 
Prince  de  telle  importance,  qui  peut  attirer  par 
fon  exemple  , &C  autorité  les  milliers  d’ames 
defvoyées.  A ces  mots  le  Duc  fe  remit  à genoux 
aux  pieds  du  Pape  , le  fuppliant  d’enteriner  fa 
requefte. 

Sa  Sain&eté  perfiftant  en  fa  première  réfolu- 
tion  , & difant  ne  vouloir  croire  que  la  conver- 
fton  du  Roy  fuft  bonne,  ledit  fieur  Duc  le  lup- 
plia  de  luy  déclarer,  ce  qu’il  pretendoit,  &C 
defiroit  que  fa  Majefté  fift  pour  la  luy  teimoi- 
gner  eftre  bonne,  & la  rendre  contente  de  les 
aftions.  Surquoy  fa  Sainteté  luy  dit,  qu’il  face 
le  contraire  de  ce  qu’il  a fait!  cydevant.  A 
> quoy  le  Duc  refpondit.  II  a cy  devant  faift  des 
chofes,  qui  lui  eft  impoiïible  de  faire  mainte- 
nant le  contraire.  11  n’eft  pas  Théologien,  pour 
fçavoir  quelles  oeuvres  il  doit  faire  pour  fe  pré- 
parer à mériter  la  grâce  de  voftre  Saii.ftetc.  Le 
Pape  répliqua , il  y a en  France  des  Théologiens 
capables  pour  le  luy  dire.  Lors  le  Duc  fupplia  fa 
Sainfteté  de  luy  dire , ft  elle  fe  rapporteroit  à ce 
que  lefdits  Théologiens  luy  diroient.  A quoy  le 
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Pape  ne  luy  ayant  rien  refpondu , le  Duc  re-  1594# 
prenant  la  parole  luy  dit , je  ne  Içai  donc  quel 
confeil  donner  à mon  Roy,  pour  bien  faire, 
puis  qu’il  ne  vous  plaift  de  me  déclarer  les  œu- 
vres préparatoires,  qu’il  doit  faire  pour  le  falut 
de  fon  ame,  & cela  eft  le  jetter  en  défefpoir  : ce 
que  jamais  n’a  voulu  faire  Jefus-Chrift,  qui  eft 
allé  rechercher  les  pécheurs,  pour  lesenfeigner  f. 

& donner  occafion  de  fe  convertir.  Surquoy  le 
.Pape  dift  au  Duc  : je  ne  fuis  tenu  de  les  luy  dé- 
clarer. Puis  ayant  allégué  quelque  exemple  de  la 
Sainte  Ecriture  à ce  propos;  le  Duc  luy  ref- 
pondit  : avec  voftre  permiffion  je  vous  diray  , 
qu’il  me  fembie  que  les  fermons  des  Prédica- 
teurs ne  tendent,  qu’à  inftruire  le  peuple,  & à 
luy  propofer  les  œuvres  préparatoires , pour 
fauver  leurs  âmes  : ce  que  j’eftime,  que  voftre 
Saircleté  doit  faire  à l’endroid  de  mon  Roy,  pour 
n’eftre  pas  moins  tenu  envers  luy,  fous  peine  de 
péché  mortel,  qu’eft  le  pere  d’aflifter  fes  enfans 
de  confeil  pour  le  falut  de  leur  ame  , ainfi  qu’il  eft 
déclaré  par  les  œuvres  de  mifericorde  , qui  font 
plus  notoires  à voftre  Sain&eté  qu’à  moy.  Sur- 
quoy le  Papë  dit  au  Duc  : Navarre  fçait  bien  ce 
qu’il  doit  faire  fans  que  je  lui  die , & ne  fuis 
point  tenu  luy  déclarer  les  œuvres  preparatoi* 
res  : j’ay  faid  confulter  ceft  affaire  par  des  Théo- 
logiens; & ne  veux  paffer  plus  avant.  Le  Dutf 
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1 594*  voyant  que  le  Pape  eftoit  ferme  en  fa  refolution 
il  luy  demanda,  fi  fa  Sainteté  entendoit , que  le 
Roy  fon  Maiftre  allaft  cy  - après  à la  Meffe  , 
comme  il  avoit  fait  cy-devant,  & y receuft  le 
précieux  corps  de  ncfire  Sauveur,  ou  bien  s’il  s’en 
abftiendroit.  A ccfte  demande  , le  Pape  ne  fift 
aucune  refponfe.  Le  Duc  ayant  cognu  qu’il  l’a- 
voit  trouvée  de  grande  importance,  afin  de 
donner  loifir  à fa  Saintteté  d’y  penfer,ne  voulut 
infifter  davantage  fur  l’heure  d’en  fçavoir  fa  re- 
folution. Et  continuant  fon  proposai  luy  remonf- 
tra  auflï , qu’il  y avoit  plufieurs  Evefchez  & 
Abbayes  vaccantes , grande  partie  defquelles 
eftoient  dans  les  villes  & pays  de  l’obeyflance  du 
Roy,  & maintenant  tenues  par  des  œconomats  , 
fans  que  l'ordre  & réglé  Ecclefiaftique  y fuft 
gardé,  comme  il  appartenoit,  & que  le  defordre 
eftoit  encore  plus  grand  aux  Evefchez , où  il  n’y 
avoit  perfonne  pourveu  , par  ce  qu’il  ne  s’y  fai— 
foit  de  crefme,  ny  de  Preftres,  dont  la  plufpart 
des  paroiftes  demeuroient  fans  Curez  : & que 
ceux  que  le  Roy  avoit  nommez  à fa  Sain&eté 
s’eftoient  difpolez  d’envoyer  vers  luy  après  fon 
retour,  pour  obtenir  les  Bulles,  lefquels  main- 
tenant differeroient  de  ce  faire , le  voyant  re- 
tourner en  France  avec  une  defpefche  fi  contraire 

• à leur  attente , qui  proprement  fermoit  la  porte 
à tous  les  François  Royaux  de  recourir  au  Sain& 

Siégé. 
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Siégé , & partant  qu’il  pluft  à fa  Sainteté  de  luy  i j çjj, 
dire  fur  cela  fa  volonté , pour  la  rapporter  en 
France  : à caufe  qu’il  craignoit,  qu’il  ne  fuft 
remis  en  avant,  & poflible  embraffé  certain  re- 
glement, qui  avoit  cy-devant  efté  dreffé  tou-; 
chant  l’expedition  defdites  Bulles,  pour  eftre 
gardé  par  forme  de  provifion , & jufques  à c« 
que  Grégoire  quatorziefme  eulVadouci  fa  rigueu» 

& feverité  à l’endroiû  du  Roy , & de  tant  de 
bons  Catholiques,  qui  le  fervoient;  & qu’il  fuft 
délivré  du  très- pernicieux  confeilEfpagnol,  qui 
le  detenoit  enveloppé , & luy  faifoit  faire  faire 
ce  qu’il  voulait , & confequemment  fuft  mieux 
confeillé  : lequel  reglement  pour  lors  avoit  efté 
rejeâé  par  lad  vis  de  plufieurs  perfonnages 
d’honneur,  fur  l’efperance  que  l’on  avoit  pris, 
que  fa  Sainôeté  embrafferoit  la  paix  de  la 
France  : laquelle  efperance  eftant  perdue  par  fon 
retour,  feroit  caufe  de  faire  maintenant  effec- 
tuer ce  reglement;  chofe  qu’il  recognoiffoit  fort 
bien,  qui  apporteroit  beaucoup  de  defplaiiir  à fa 
Sainteté,  & de  grands  defordres,  en  l’Eglife  : 
lefquels  en  fcn  particulier  luy  faifoient  heriffer 
les  cheveux , & trembler  le  cœur  à y penfer  feu- 
lement, pour  s’en  veoir  le  porteur  par  ordon- 
nance de  fa  Sainteté,  &toutesfois  fans  fa  coulpe. 

Le  fuppliant  de  luy  dire,  comme  il  er.tendoit 
que  l’on  euft  à fe  gouverner,  pour  le  regard  def-  - 
Tome  LIX.  D 
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-dïftes  Bulles.  A quoy  le  Pape  luy  rèfpondîi,' 
-qu’il  ne  pouvoit  les  faire  depefcher  à la  nomi- 
nation de  Navarre,  pour  ne  l’eflimer  Roy:  & 

. neanmoins  que  fur  tout  ce  dont  il  lui  avoir  parlé, 
.il  y penferoit,  & puis  luy  feroit  fçavoir  fa  vo- 
, lonté.  Avec  telle  refponce  le  Duc  fe  licencia 
-d’avec  le  Pape  ledit  foir  du  Dimanche  deuxiefme 
de  Janvier. 

Le  Vendredy  enfuivant  le  Cardinal  de  Toledo 
vint  trouvar  le  Duc  de  la  part  du  Pape , & luy 
;,dit , que  fa  Sainteté  ne  fe  tenoit  point  obligé  de 
. luy  bailler  rien  par  efcrir,  par  ce  qu’il  ne  preten- 
doii  pas  qu’il  luy  eufl  dit  aucune  chcfe  de  la  part 
de  Navarre,  luy  ayant  mandé,  auparavant  fon 
arrivée  à Rome,  qu’il  efloit  refolu  de  ne  le  rece- 
voir comme  Ambafiadéur,  &.  partant  qu’il  ne 
. ;VQuloit  recevoir  de  la  part  de  Navarre  ce  qu’il 
avoit  traiclé  avec  luy,  ains  de  la  tienne  feule  , 
comme  par  forme  d’un  propos  familier  fait  entre 
, eux-deux.  -,  - . 

Le  Duc  trouva  celle  refponfe  fort  effrange , & 
en  demeura  eflonné  : tk  fupplia  ledit  Cardinal  de 
luy  déclarer  bien  particulièrement  fi  l’intention 
de  fa  Sainfleté  efloit  telle  : lequel  luy  dit  par  plu- 
fieurs  fois,  que  telle  efloit  la  volonté  du  Pape. 
Lors  le  Duc  luy  dit,  qu’il  trouvoit  celle  refolu- 
tion  fi  effrange,  & contraire  à fon  attente  , & à 
l’occafion  de  fa  venue,  qu’il  en  demouroit  tout 
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confus  en  fon  efprit  Sf  qu’il  luy  fembloit  que  ce  j 594#* 
faffent  jeux  à’enfaiîs,  n’ayant  jamais  oiiy  dire,1 
que  l’on  deuft  fermer  la  bouche  aux  ;defvoyez  de! 
la  Religion , defirans  de  fe  convertir  en  la  recog-1 
noifïance  du  Sair.ft  Siégé:  & que  ~cefle-refponfe 
pour  tout  certain  mettroit  au  defefpoir  beaucoup 
de  perfonnes.  Pour  luy  * qu’il  fcuhaitdit  de 
s’eltre  rompu  une  jambe  avant  fon  partèment  cîe 
France,  affin  de  n’eftre  reduift  d’y  porter  une 
refpcnfe  fi  eftrange , confulerant  1<£  fènndale  cy- 
devant  advenu  en  Allemagne,  & ailleurs  poifr 
les  occafions,  que  chacun  lçavoit , & qu’il  efloit 
contraint  de  luy  dire,  que  fi  fa  Saînûeté  vottlôit 
imiter  Jefus  Chrifl , duquel  il  elîoit  Vicaire,  il 
devroit  plutoft  aller  rechercher  les  âmes  efga^ 
rées  pour  les  rameher  en  l’Eglife  de  -Diea  y -que 
non  pas  de  chaffer  auloing  celles  qui  s’y  •'prefen* 

Yo’.ent.  A quoy  le  Cardinal  fuy  réfpondity  què 
3'e  fus- Chrifl:  n’cftoit  tenu  d’aller  rechercher  les 
defvoyez , ains  au  contraire  qu’ilayoit  voulu  que 
l'on  s’addrtffaft-à  fes  difciples,  poiir  les  introduire 
à luy  , comme  les  Gentils  firent  à Sa!n£ï  André. 

A ce  mot  le  Duc  luy  dit,  Mbnfieur  vous  prenez 
Saint  André  pour  Saint*  Philippes  : mais  ceft 
exemple-là  efl  feul  en  PEvahgile  : au  contraire 
il  y en  a plufieurs  autres , qui  tefrnoignentxomme 
l’on  s’efl  addreffé  tout  droiâ  à JefuS-Chtifl,  voire 
que  luy  mefme  efl  allé  chercher  les  pefcheurs  t 
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159 4-  pour  les  acheminer  à la  vraye  cognoiffance  de 
Dieu , fie  de  luy  : mais  puis  que  fa  Sainfteté  a 
pris  celle  refol ution,  & qu’il  y veut  perfifter,  je 
n’ay  que  faire  de  la  débattre  davantage  : mais 
feulement  je  déploré  la  mifere  qui  adviendra  à 
noftre  France  par  la  rage  des  foldats,  qui  eft 
très-grande  : & encores  plus  parmy  ceux  de  la 
Ligue, que  non  pas  parmy  les  Royaux.  Le  Car- 
dinal,. en  fouzriant  dit  au  Duc,  qu’il  ne  fçavoit 
qu’y  faire.  Ce  que  voyant  le  Duc , il  lui  dit , 
rions  tous  hardiment  : car  dans  peu  de  jours 
nous  ferons  les  premiers  à gémir,  & puis  vous 
ferez  contraint  d’en  faire  de  mefrne.  Le  Cardinal 
s-’excufant  de  tel  afte  luy  dit,  qu’il  a voit  prou 
de  regret  des  maux , qui  adviendroient  : mais 
tju’il  defireroit  les  pouvoir  empei'cher.  Le  Duc 
luy  ayant  demandé,  s’il  avoit  point  charge  de  fa 
:Sain#eté  de  luy  déclarer  les  œuvres  prépara- 
toires, qu’il  entendoit  que  le  Roy  fon  maiftre 
£{l , pour  luy  donner  elperance  de  le  recevoir 
aii  giron  de  l’Eglife  de  Dieu  , comme  aufli,  s’il 
, iroit  à la  Meffe  ou  non , & quelle  efloit  fon  inten- 
tion fur  les  expéditions  des  Bulles:  ledit  fieur 
Cardinal  luy  dit , qu’il  n’avoit  aucune  charge  de 
fa  Saio&eté  de  luy  en  dire  aucune  chofe , par  ce 
- qu’il  ne  vouloit  aucunement  le  fousmettre  à 
f donner  Confeil  à Navarre,  ains  le  laifler  faire  de 
luy  mefrne. 
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Le  Duc  voyant  qu’il  ne  pouvoit  pour  lors  *1594* 
avoir  autre  refponfe  , fupplia  ledit  Cardinal  de 
rapporter  au  Pape  ce  qu’il  luy  avoit  dit,  ce 
qu’il  promit  défaire. Mais  le  Duc  ayant  attendu 
jufques  au  9.  de  Janvier  la  reponfe  dudit  fieur 
Cardinal , & n’en  ayant  recen Aucune;  il  cognut 
bien  qu’il  n’en  auroit  point  d’autre,  & que  l’on  ne 
defiroit  que  l’amufer , félon  l’advis  apporté  de  Pa- 
ris, par  le  Prélat  Montorio,  ( comme  nous  avons 
dit)  Il  envoya  le  fieur  de  Nivolon  vers  le 
Maiftre  de  la  Chambre  du  Pape  pour  fupplier  fa 
Sainteté  de  trouver  bon  que  le  Lundy  il  allait 
prendre  congé  de  luy , & lui  baifer  les  pieds, 
avec  fon  fils , & les  Gentils-hommes  qui  s’en  re- 
tournoient en  France. 

Le  Lundy  matin  le  Maiflre  de  la  Chambre  du 
Pape , ayant  envoyé  dire  audit  fieur  Duc , qu’il 
allai!  trouver  fa  Sainûeté , lfe  Duc  y fut , accom- 
gné  de  fon  fils  & des  Gentils-hommes  qui'efloient 
venus  de  France  avec  luy.  Introduit , ildift  à fa 
Sainteté,  que  fon  féjour  à Rome  ne  lui  pouvant 
plus  donner  efperance  de  rapporter  meilleure  ex- 
pédition, que  celle  qu’il  avoit  plû  à fa  Sainéfeté 
de  luy  bailler,  qu’il  elloit  refolu  de  s’en  retour- 
ner en  France  rendre  le  devoir,  qu’il  devoit  & 
fon  Roi,  & à fa  patrie  r&  partant  qu’il  elloit  ve- 
nu prendre  congé  de  luy  pour  luy  dire*.  qu’il 
s’en  alloit  fort  bien  content  de  la  gracieufe  façon. 

D * 
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5 94.  de  laquelle  il  Luy  avoit  pieu  de  traider  avec  luy 
pour  fon  rçgard  particulier,  mais  ;res-mal  coû- 
tent , voir  avec  un  defefpoir  incroyable  de  la  ri- 
goureufe  &,  .fevere.  refo lution  , qu’il  avoit  faid 
.fur  ce  » qp’il  avoit  traidé  avec  luy,  touchant 
la  converûon  de- fon  Roy  , n’ayant  voulu  re- 
cevoir pour  afleurances  (ce  qu’il  avoit  offert 
de  figner  ,de  fon  propre  fang  ) que  fon  Roy  ef- 
.fedueroit  de  tout 'fon  pouvoir  les  çommande- 
.inens  qu’il  pjajroif.  à fa  Saifideté  de  luy  don- 
ner pour  pénitence  de  fon  péché:  ny  prendre 
.epour  la  caution  (qu’il  luy  avoit  offert)  fan 
fils  unique  en  oiîage  pour  le  tenir  prilonnier 
dans  le  Chameau  S,  Ange.  Qu’il  prevoyoit  bien 
que  celle  rigueur  apporteront  bien  des  finiftres 
accidens  à la  .France,  8ç  ailleurs  : & qu’il 
euft  pluftoft  -defirp.  d’elire  mort  en  la  grâce  de 
Dieu,  que  de  ie  voir  réduit  à un  effed  fi  con- 
traire à fon'  intention  : mais  puis  que  fon  mal- 
heur l’y  avoit  acheminé,  qu’il  u’.y  pouvoit  faire 
..autre  chofe  , fiqpa-  de  le  prendre  en  patience. 
Sa  Saindeté  lui  .reipçndit , qu’il  voudroit  avoir 
occafion  de  faire  .Riieux  qu’il  né  faifoit , & de 
mettre  la  paix  en  .France  avec  l’honneur  de 
Dieu,  &5  que  s’il  netenoit  qu’à  fe  faire  coupppr 

Jlçs  bras  les  jambes,  il  le  feroit  très-volon- 

— i ' r" 

: tiers:  mais  qu’il  nç  voyoit  rien  , qui ,1e  deuil: 
.induire  à:. faire  jte.'dônt  ledit  Duc  l’avoit  fug- 
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plié  : & quand  il  le  verroit,  il  le  feroit.  Sur-  1^94« 
quoy  le  Duc  !uy  dit , qu’il  penfoit  luy  avoir 
cy-devant  dit  affez  de  chofes , pour  l’induire  ' 
à accorder  la  tres-humble  fupplicarion  qu’il  luy 
avoit  faite  : mais  puis  qu’il  n’avoit  voulu  y 
avoir  efgard,  qu’il  ne  l’en  importuneroit  davan- 
tage : & fuppîioit  feulement  Dieu , qu’il  luy 
pluft  de  l’inciter  à prendre  meilleure  réfolu- 
tion,  qu’il  n’avoit  faifl.  Qu’en  s’en  allant  il  ne 
demcureroit  à Rome  ny  Ambafladenr  , ny 
Agent,  ny  Secrétaire,  qui  puft  parler  un  mot 

* des  affaires  de  la  France  : tellement  qu’il  voyoit 
que  fa  Sainteté  feroit  encores  plus  mal  infor- 
mé, qu’il  ne  l’avoit  efté  par  le  paffé , mefme 
par  le  Cardinal  de  Plaifance  , du  tout  ennemy 

• du  Roy,  & des  Princes  & Seigneurs  Catholi-  . 
ques  qui  le  fui  voient  ; ce  qui  feroit  le  vray  . 
moyen  de  maintenir  toujours  fa  Sainteté  en 
une  haine  ÔC  mauvaife  opinion  du  Roy,&  de 

fes  obeyffants  (ujets  ; ainfi  qu’il  fê  pouvoit  re- 
. cognoiftre  par  l’intelligence  grande  Sc  fecrette, 
entre  ledit  Cardinal,  & le  Patriarche  d’Alexan- 
drie qui  était  Nonce  de  fa  Sain&eté  en  Efpa- 
gne  , lefquels  eftoient  piuffot  Minières  du  Roy 
Catholique  , que  de  luy  : chacun  d’eux  s’en- 
tendant bien  pour  faire  les  affaires  de  ce  Roy  , 
ainfi  qu’il  fe  pouvoit  cognoiftre  par  la  copie 
4e  la,  lettre  dudit  Patriarche  , addreffante  audiç 

D 4 
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I JP4«  Cardinal,  en  laquelle  on  voyoit  la  diligence^ 
que  ledid  Patriarche  faifoit  pour  pourchaffer 
la  ruyne  de  la  France , à laquelle  il  employoit 
l’authorité  de  fa  Saindeté , en  difant , Qu'il  ne 
fe  ppuvoit  faire  plus  grande  pourfuite  envers  le 
Roy  d’Efpagne  pour  l’affaire  de  France  , que  ce 
que  voftre  Saindeté  faifoit.  Ce  que  néant- 
moins  le  Roy  fon  Seigneur  n’avoit  voulu 
croire. 

Sur  les  propos  qu’ils  eurent  touchant  cette 
lettre , le  Duc  vériffia  à fa  Saindeté , que  le- 
dit Cardinal  de  Plaifance  mefme  avoit  eferit 
à Rome  plufieurs  chofes  quy  s’étoient  paffées 
en  France  , au  contraire  de  la  vérité.  Plus  il 
le  fit  reffouvenir  des  lettres  que  ce  mefme  Car- 
dinal avoit  eferites  à fa  Saindeté,  l’advertif- 
fant , qu’il  falloit  excommunier  Meilleurs  les 
Princes  du  Sang,  & tous  les  Catholiques  qui 
fervoient  le  Roy  : ce  que  fa  Saindeté  par  fa 
prudence  n’avoit  voulu  faire , luy  ayant  man- 
dé au  mois  de  may  dernier,  qu’il  ne  trouvoit 
bon  ny  l’un  ny  l’autre.  Plus  que  ledit  Cardi- 
nal de  Plailance  avoit  déclaré  à Paris  au  mois 
de  Juillet  dernier , que  l’intention  de  fa  Sainc- 
teté  eftoit , que  Moniteur  de  Guife  fuit  elleu 
Roy , & en  avoit  préfenté  un  certain  eferit 
qu’il  fouftenoit  venir  de  la  part  de  fadite  Sair.c- 
• teté,  affin  de  violenter  l’efledion  qu’eufftnt 
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voulu  faire  les  Députez  de  leur  Affemblée  d’Ef-  15941 
tats.  Suppliant  le  Pape  de  n’adjouter  plus  de 
foy  à tout  ce  que  ledit  Cardinal  luy  efcriroit 
des  affaires  de  France. 

Sa  Sainteté  ayant  pris  la  copie  de  la  fufdite 
lettre  que  le  Patriarche  d’Alexandrie  efcrivoit 
audit  Cardinal  de  Plaifance , il  dit  au  Duc 
qu’il  la  verroit,  & qu’il  n’oublieroit  de  faire 
tous  bons  offices,  pour  remédier  aux  affaires 
de  la  France  : & que  s’il  y envoyoit  quelqu’un, 
il  luy  donneroit  charge  de  parler  à luy , l’af- 
leurant  qu’il  avoit  très- bonne  intention  de  bien 
faire'  à la  France.  Plus , que  s’il  lui  efcrivoit  ^ 
il  l’auroit  agréable,  & luy  feroit  refponfe.  v 

Ces  propos  achevez  , le  fils  du  Duc  vint 
baifer  les  pieds  de  fa  Sainteté  , pour  fe  licen- 
cier , auquel  le  Pape  donna  une  croix  d’or 
avec  quelques  efmeraudes  , dans  laquelle  ef- 
toient  quelques  reliques  de  la  vraye  croix , & 
auffi  un  chapelet,  qu’il  luy  mit  au  mefme  inf- 
tant  au  col , la  valeur  dudit  prcfent  efloit  d’en- 
viron trois  ou  quatre  cens  efcus,  les  reliques 
oftées.  Après  que  ledit  Prince  fils  eut  baifé  les 
pieds  de  fa  Sainteté  , furvindrent  les  autres 
Gentils  - hommes  François  , qui  en  firent  de 
mefme:  ôc  apres  eux  le  Duc  les  bai  fa , pour 
rendre  le  dernier  devoir  de  fon  voyage,  & 
en  ce  faifant  il  prit  congé  de  fa  Saincleté. 
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*594»  Avant  que  le  Duc  de  Nevers  partift  de  Ro- 
me, le  Pape  le  fit  vifiter  par  Meilleurs  les  Cari 
t dinaux  fes  nepveux  , & aucuns  mefme  ont 
tenu  que  Monfieur  l’Evefque  du  Mans  fut  in- 
troduit pour  parler  en  fecret  à fa  Saincleté. 
Toutesfois  le  Duc  s’en  alla  fort  mal  fatisfaiék 
du  Pape , le  quinziefme  de  Janvier.  Il  rencon- 
tra Monfieur  le  Cardinal  de  Joyeufe  , & le  Ba- 
ron de  Senefcey , qui  s’en  alloient  à Rome,  de 
la  part  du  Duc  de  Mayenne  , & du  party  de 
l'Union.  A leur  rencontre  les  ceremonies  de  la 
Cour  furent  oubliées  de  part  & d’autre  : les 
.uns  paffans  d’un  codé  du  chemin,  les  autres 
de  l’autre.  Le  Duc  alla  à Florence  , à Venize , 
& à Mantouë,  où  il  fut  reçeu  par  tout  fort 
-magnifiquement,  & de  là  il  retourna  en  France. 
Quant  au  Cardinal  de  Joyeufe,  il  eut  audience 
le  24  de  Janvier  ; mais  ayant  demandé  fccours 
au  Pape  , tant  d’hommes  que  d’argent  , il  eut 
pour  refponfe , qu’il  ne  pouvoit  de  rien  re- 
foudre, qu’il  n’eurt  eu  l’advis  du  Roi  d'Elpagne 
fur  les  expediens  pour  maintenir  la  Religion 
Catholique  en  France.  Pour  l’argent  qu’il  n’en 
pouvoit  plus  bailler , à caufe  de  la  guerre  des 
Turcs  en  Hongrie.  C’ed  allez  lur  ce  lubjetfc  ; 
retournons  en  France  voir  ce  qui  fe  pafia.  au 
Sacre  du  Roy. 

Sia  Majefté  fe  délirant  conformer  aux  loua-* 
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blés  coflumes  de  plufieurs  Rois  fes  predecef-  1.5 
leurs,  & fuyvant  icelles  être  facré  à Rheims, 
qui  e(l  la  ville  où  les  Rois  de  France  ont  de 
couftume  d’eftre  ôingts  & facrez  , laquelle  ef-^ 
toit  lors  poffedée  par  ceux  de  l’Union  qui  per- 
fiftoient  çn  leur  opiniaftreté,  & rébellion.  U 
fut  informé  , qu’il  pouvoit  licitement,  & non 
fans  exempte  de  fes  predeceffeurs  fe  faire  facrer 
ailleurs,  n’eftant  precifément  aftrainét  de  rece- 
voir la  fain&e  onftion  en  l’Egüfe  de  Rheims  , 
ny  par  les  mains  de  l’Arche vefque  du  lieu 
pour  les  raifcns  à plein  déduites  par  Yvo  Evef- 
que  de  Chartres  au  Sacre  du  Roy  Loys  le 
-Gros  faift  à Orléans  par  l’Archevcfque  de  Sens 
& fes  fuffrag3ns  en  l’an  ijo8.  Il  choifit  fqr 
toutes  autres  Eglifes  celles  de  Chartres  , pour 
la  peculiere  dévotion  que  fes  anceflres  Ducs 
de  Yendomcis  (comme  Diocefains  & princi- 
paux parroiflier.s  ) y avoient  toufiours  porté, 

de  tout  temps  eu  peçulier  Archidiacre  pour 
la  direélion  fpirituelle  de  leur  pays  , avec 
chappelle  propre  , fervice  divin,  & obits  an- 
nuellement faifts  en  ladite  Eglife  de  Chartres 
à leur  intention  au  lendemain  des  cinq  ftiles 
de  noftre  Dame. 

Avant  l’arrivée  de  fa  Majeflé  à Chartres,  on 
prépara  en  toute  diligence  ce  qui  eftoit  necef- 
faire  pouç  une  ü façrée  ceremonie  . 
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Premièrement  le  chœur  fut  paré  & tendit 
de  très-riche  tapifferie,  & mife  une  chaife  de- 
vant le  grand  Autel  pour  l’Evefque  qui  offi- 
cierait. Vis  à vis  de  ladite  chaife  environ  neuf 
ou  dix  pieds  en  arriéré , fut  dreffé  un  haut  dais 
eflevé  de  demy  pied  , & deux  toifes  & demie 
en  quarré  couvert  de  tapis  de  foye  , & pofée 
deffus  une  autre  chaife  tres-riche , avec  un  dais 
& ciel  de  très-excellente  broderie.  Entre  lef- 
dites  chaifes  eftoient  un  appuy  d’oratoire , cou- 
vert d’un  drap  de  toile  d’argent , damaffée  à 
feuillages  rouges , & deux  carreaux  de  mefme  , 
dont  l’un  & le  plus  bas  eftoit  de  longueur 
d’environ  cinq  quartiers , pour  fervir  à fa  Ma- 
jefté  & à l’Evefque  officiant , lors  qu’il  con- 
viendrait fe  profterner  durant  le  chant  de  la 
Letanie.  Derrière  la  chaife  préparée  pour  le 
Roy  fut  dreffée  une  efcabelle  couverte  de  fa- 
tin  bleu , femée  de  fleurs  de  Lys  d’or , pour 
faire  feoir  celuy  quy  reprefenteroit  Monfieur 
le  Conneftable.  Environ  trois  pieds  plus  arriéré 
fut  pofée  une  autre  efcabelle  parée  comme  la 
precedente  pour  Monfieur  le  Chancellier.  Plus 
arriéré  environ  trois  pieds  fut  mife  une  felle 
couverte  de  mefme  pour  Meffieurs  les  Grand- 
Maiftre  , Grand  Chambellan  & premier  Gentil- 
homme de  la  chambre  qui  dévoient  feoir  en- 
femble.  A la  dextre  dudit  Autel  fut  préparés 
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ime  grande  forme  couverte  de  tapis  pour  Mef-  1594* 
fieurs  les  Pairs  Eccléfialtiques  , & une  autre 
derrière  eux  pour  les  Prélats  n’eftans  occupez  au 
miniftere  du  Sacre.  En  mefme  endroift  eftoit  un 
autre  banc  tant  pour  MelTïeurs  du  Confeil 
d’Ellat  de  robe  longue , que  pour  Meflieurs 
les  Prefidens  & Confeillers  du  Parlement  de 
Paris  transféré  pour  les  troubles  à Tours , & 
qui  eftoient  mandez  par  le  Roy  pour  affilier  à 
celle  ceremonie.  Le  lieu  de  la  grande  chaife  pon- 
tificale fut  refervé  pour  Meflieurs  les  Secrétai- 
res d’Eftat.  Au  collé  fenellre  dudit  autel  fut 
aufli  parée  une  longue  lelle  pouf  Meflieurs  les 
Pairs  Laiz.  Derrière  eux  en  fut  mife  une  au- 
tre pour  Meflieurs  les  Ambafladeurs.  Outre  ce 
un  pavillon  pour  ouyr  le  Roy  en  confeflion 
auriculaire.  Au  mefme  rang  l’on  drefla  un  banc 
pour  les  Seigneurs  qui  feroient  députez  à re- 
cevoir la  Couronne  Royale , & defcharger  le 
Roy  de  fon  fceptre  & main  de  juftice , tant  à 
l’offrande  qu’à  la  communion,  & toutesfois 
que  requis  feroit.  Vers  le  Jubé  derrière  ledift 
banc  furent  mis  autres  fieges  pour  Meflieurs  les 
Chevaliers  du  Saintt  Efprit,  & autres  Seigneurs, 
tant  des  Affaires  que  du  Confeil.  Outre  ce  fu- 
rent drefîes  efchaffauts  à l’entour  du  dedans  du 
choeur  , avec  quatre  grands  efcaliers  de  bois 
pour  y monter  par  dehors.  Le  plus  prochain 
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jjçq.,  cle  la  main  dextre  fut  refer vé  pour  les  Priri^-’ 
ceffes , Dames  de  la  Cour,  & Damoifelles  de 
leur  fuite,  enfemble  pour  les  Chevaliers  de 
l’Ordre  , Capitaines  , Geiltüs-hommes  de  la 
chambre , £l  Gentils-hommes  lervants  : & ait 
meime  collé  pour  Meilleurs  du  Grand  Confeil 
& des  Finances.  Et  au  codé  fencdre  pour  les 
notables  perfonnes , aulquels  leroit  donnée  en- 
trée par  les  Capitaines  des  gardes  , & maiftres 
des  ceremonies.  Les  galeries  du  chœur  & de 
la  nef  furent  déiaiflées  à ceux  qui  y pourroient 
trouver  place  par  la  licence  de  ceux  qui  les 
avoient  en  garde. 

- Au  pulpitre  & jubé  du  choeur  au  deflous 
du  Crucifix  fut  dreffé  le  Throfne  Royal  ea  la 
tfaçon  qui  enfuit  * 

Au  milieu  dudit  pulpitre  fut  faite  une  plate- 
forme de  fept  à hu:£l  pieds  de  long  , & de  cinq 
• de  large  , en  laquelle  on  montoit  audit  pulpitre 
par  quatre  marches.  Sur  celle  plate-forme  fut 
• pofce  la  chaife  du  Roy,  en  telle  forte,  que 
luy  ellant  alfis  pouvoit  eflre  veu  depuis  l’efto- 
mach  un  haut  par  ceux  qui  feroient  au  choeur  , 
& depuis  la  ceinture  par  ceux  qui  feroient  en  la 
-nef  de  l’Eglife.  Au  delTus  y a voit  un  dais  de 
veloux  violet  femé  de  fleurs  de  lys  d’or.  Au 
devant  ladifle  chaife  fut  mis  un  appuy  d’ora- 
' toire  au  deflous  duquel  & fur  le  plan  dudit  pul- 
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pitre  fut  préparée  une  Telle  pour  celuy  qui  re- 
prefenteroit  le  Conneffable.  A la  dextre  fut  la 
fécondé  ma:che  de  ludicle  plate-forme  fut  pan 
reillement  dreffc  un  ftege  pour  Monfieur  lfi 
grand  Chambellan.'  A la  feneftre  fur  la  pre- 
mière , & plus  baffe  marche  de  ladifte  plate- 
forme eh  fut  mis  un  autre  pour  Monfieur  le 
premier  Gentil-homme  de  la  Chambre.  Au  de- 
vant de  la  chaife  préparée  pour  fa  Majeffé  , fur 
ledict  plan  fut  à dextre  préparé  le -liege  pour 
Monfieur  le  Chancelier , & à la  feneftre  pour 
Monfieur  le  Grand- Maiftre.  Contre Tappuy  du* 
dit  pulpitre  regardant  la  nef  furent  mis  fieges 
pour  Meilleurs  les  Pairs  Eccléfiaftiques  à la  dex- 
tre du  Roy  , & à la  feneftre  pour  Meffieurs  les 
Pairs  Laiz  : le  tout  paré  de  riche  tapifferie.  Et 
pour  monter  audift  Tbrofne  furent  pofez  de- 
dans le  chœur  deux  grands  efcaliers  de  bois, 
à dextre , & à feneftre , avec  barrières  Ô£  ap* 
puis  ornez  de  tapis. 

Au  bout  d’iceluy  fut  drefle  un  Autel  de  bois 
à la  dextre  du  Roy  pour  y ouyr  une  Meffe 
baffe  pendant  que  la  grande  fe  diroit , oii  il  de- 
voit  cftre  affifté  de  Monfieut  l’Archevefque  de 
Bourges  fon  grand  Aumofnier,  & autres  Offi- 
ciers à ce  ordonnez. 

Le  17  de  Février  le  Roy  arriva  à Chartres, 
fans  faire  entrée  folcmnelle  , parce  qfl’il  lavoir 
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|i  594.  faiéte  jà  au  precedent.  Le  lendemain  il  oüyt  la 
Melle  dévotement  en  l’Eglife  de  noftre  Dame , 
à l’entrée  de  laquelle  Monfieur  l’Evefque  de 
Chartres , Nicolas  de  Thou , affilié  des  Chanoines 
de  ladite  Eglife , luy  fit  au  nom  du  Clergé  la 
reverence  ; & tres-humblement  le  remercia  de 
ce  qu’il  luy  plaifoit  honorer  ladite  Eglife  de  la 
folemnité  de  fon  Sacre , avec  inftantes  prières 
à Dieu,  il  comblait  fa  Majelté  de  fes  fainétes  bé- 
nédictions , luy  offrant  en  toute  humilité  le  fer- 
vice  , obeyffance , & fidelité  qu’ils  recognoif- 
foient  tous  devoir  à fa  Majelté  du  très-expres 
commandement  de  Dieu  comme  à leur  vray , 
unique , fouverain , & naturel  Prince  & Seigneur: 
enfemble  la  continuation  des  fuffrages  de  l’Eglife 
pour  fa  très-noble  profperité  , & bon  fuccès  de 
fes  louables  deffeins , confeils  , & entreprifes. 
A quoy  fa  Majelté  refpondit  , qu’il  acceptoit 
leurs  offres , & feroit  paroiltre  à toutes  occur- 
rences, que  fon  affeûion  & bien-veuillance  na- 
turelle n’elloit  moindre  à leur  endroiCt  que 
celle  de  fes  predeceffeurs  , en  fe  comportant 
comme  requerroit  leur  devoir  & profeffion. 

Plufieurs  grands  Prélats  & Eccléfialtiques , 
mandez  pour  affilier  à ce  Sacre  fe  rendirent  en 
ce  temps  là  à Chartres  , comme  auffi  firent 
Meilleurs  les  Princes  du  Sang , plufieurs  Ducs 

& Pairs  dç  France , les  Officiers  de  la  Couronne  » 

* **  ' » 
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& grand  nombre  de  Noblefle  de  tous  les  endroits  1594. 
de  la  France. 

Le  Roy  ayant  mandé  à Tours , à ce  que  Ion 
amenait  à Chartres  la  Sainéte  Ampoulle  da 
S.  Martin  , confervée  dans  l’Abbaye  de  Mar- 
mouftier, prez  Tours,  (laquelle  precieufe  Re- 
lique , a efté  comme  miraculeufemcnt  préfervée 
de  lafuriedes  Huguenots , en  l’an  1 ç6x , qui  bruf- 
lerent  en  celte  ville  là  grande  quantité  de  Sainétes 
Reliques  , & en  fondirent  l’or  8c  l’argent  où  ils 
eftoisnt  enchaffez:  ) Au  mandement  du  Roy 
les  Religieux  de  Marmouftier  apportèrent  cefle 
fainéte  Relique  en  l’Eglife  Archiepifcopale  de 
S.  Gatian  , au  devant  de  laquelle  les  Chanoines 
allèrent  proceflionnellement , jufques  au  faux- 
bourg  S.  Symphorien.  Le  lendemain  Y qui  eftoit 
lin  Dimanche,  il  fe  fît  une  procellion  generale, 
où  cefte  Sainûe  Ampoulle  fut  portée  par  un  defdits 
Religieux  de  Marmouftier  : en  cefte  procefîion 
il  fe  fit  beaucoup  de  ceremonies  : 8c  Meilleurs 
du  Parlement  y aflifîerent  aulîi  tous  en  robes 
rouges.  ■ 

Monfieur  de  Souvray  Gouverneur  de  TouraiJ 
ne , qui  avoit  commandement  de  la  conduire  , 
avec  aucuns  Religieux  Députez  pour  porter  cefte 
fain&e  Relique,  s’acheminèrent  dez  le  lendemain 
vers  Chartres , diftant  de  trente  8c  une  lieuë  de 
Tours,  là  où  ils  arrivèrent  le  19.  Février  fiq; 
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l594*  les  deux  heures  apres  midy  : Ie  Clergé  de 

Chartres  fut  proceflionnellement  au  devant  de 
cefteS.  Ampoulle,  jufquesà  la  porte  des  Efpars; 

& de  là  fut  reverèmment  conduitte  ôc  pofée 
au  Royal  monaftere  de  S.  Pierre  en  Vallée  en 
grande  efiouyffance  du  peuple  , qui  ferma  fes 
boutiques , ôc  tendit  les  rués  fur  les  advenues  du 
chemin. 

La  veille  du  Dimanche  27.  Février  jour  def- 
tiné  pour  le  Sacre , le  Roy  alla  ouyr  une  Pré- 
dication fur  la  divine  inftitution  du  Sacre  ÔC 
cnftion  des  Roys  de  France  que  fit  Me.  René 
Benoift  Curé  de  S.Euftache  de  Paris  , ÔC  nommé 
par  fa  Majefté  à TEvefché  de  Troyes  pour  fa 
vie  exemplaire  ôc  favoir  excellent  ; 6c  aftifta  aufti  ( 
à la  Meffe,  ôc  à Vefpres. 

Sur  les  huift  heures  du  foir  il  y retourna  pour 
faire  fes  dévotions  particulières,  ÔC  auriculaire- 
ment  fe  confeffer  audit  fieur  Benoift , duquel 
ayant  à genoux,  Ôc  en  toute  humilité  reçu  l’ab- 
folution  facramentalle  en  la  forme  de  1 Eglife  , 
ie  retira  en  l’hoftel  Epifcopal  jufques  au  lende- 
main matin  qu’il  fut  facré  , couronné  , ôc  mis 
en  la  reel  poffeflion  de  fon  Royaume  , -ainû 
qu’enfuit. 

Dès  lix  heures  du  matin  le  Roy  à cefte  fin 
depefcha  Monfieur  le  Comte  de  Laufun  fils  aifné 
4e  Monfieur  le  Comte  de  Laufun  de  la  maifoa 
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de  Caumont.  Monfieur  le  Comte  de  Dinarr  fe-  159Æ; 
cood  fils  de  Monfieur  devienne  Duc d’Halluvin. 
Monfieur  le  Comte  de  Cheverny  fils  ayné  de 
Meflire  Philippes  Huraut  Comte  de  Cheverny 
Cliancellier  de  France.  Monfieur  le  Baron  de 
Termos  frere  puifné  de  Monfieur  de  Bellegarde 
grand  Efcuyer  de  France.  Lesquels  quatre  Sei- 
gneurs & Barons  partirent  à l’infiant  du  logis  du 
Roy  avec  leurs  Efcuyers  & Gentils  - hommes 
portans  chacun  devant  fon  maifire  fa  Bannière 
peinte  &:  defleignée  de  feS  armes  & couleurs. 

Pour  monter  le  Religieux  de  Marmouftier, 

Frere  Mathieu  Giron  Seeretain  de  ladite  Abbaye, 
qui  devoit  apporter  la  Sain&e  Ampoulle,  fut 
mené  une  haquenée  blanche  avec  un  poile  de 
damas  blanc  à fleur  d’or  fouftenu  par  quatre  Re- 
ligieux reveflus  d’aubes  tant  en  allant  que  re- 
tournant. 

Avant  que  s’acheminer,  le  Roy  fit  obliger 
devant  Notaires  leldits  Barons  de  conduire  & 
reconduire  de  bonne  foy  ladite  S-  Ampoulle  à 
S.  Pierre  , ledit  Sacre  achevé.  Le  Préfident  & 
Lieutenant  general  du  Baillage  & fiege  Prefidial 
de  Chartres  , avec  les  Efchevins  & bourgeois  à 
ce  députez  portans  chacun  une  torche  de  cire 
Blanche  aux  armoiries  du  Roy  & de  ladite  ville, 
aflillerent  aufli  à la  conduite  de  ladite  S.  Am- 
j>oulle  : Sc  les  rues  furent  tendues  decentement 
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594.  depuis  ladite  Abbaye  jufques  à la  principale  & 
royale  porte  de  PEglife  Noftre  Dame  : Où  toft 
apres  le  partement  defdits  Barons  , arriva  Mon- 
fieur  l’Evefque  de  Chartres , auquel  competoit 
de  reprefenter  la  perfonne  de  l’Achevefque  de 
Rheims  premier  des  Pairs  de  France,  & faire 
l’office  du  Sacre  en  (on  Eglife  : affidé  de  p!u(ieurs 
Chanoines.  Apres  qu’il  eut  faifl  (es  prières  au 
devant  du  maiftre  Autel , il  !uy  fut  baillé  une 
Eftole,  chape  de  drap  d'or,  fa  mitre  &croce, 
& aux  fufdiâs  Chanoines  chapes , & turiques 
de  drap  d’or , félon  le  miniftere  auqueis  ils  eftoient 
députez. 

En  attendant  la  venue  de  Meffieurs  les  Pairs, 
ledit  Evefque  s’affid  en  la  chaife  à luy  préparée 
au  devant  dudit  Autel,  eftans  lefdits  Chanoines 
au  tour  de  luy  en  decence  &C  ordre  convenable. 

Quelque  temps  apres  y vindrent  en  habits 
pontificaux  Meffires  , Philippes  du  Bec  , Henry 
Maignan  , Henry  Defcoubleau  , Claude  de  l’Au- 
befpine,  & Charles  Miron  Evefque  de  Nantes, 
Digne,  Maillezais  , Orléans;  & Angers,  fubro- 
gez  au  lieu  des  Evefques  de  Laon  , Langres  , 
Beauvais  , Chaalons  , & Noyon  , Pairs  Eccle- 
fiaÜiques  , les  uns  defquels  eftoient  abfents  , ou 
mal  difpofez , ou  morts. 

Au  mefme  inftant  partirent  du  logis  du  Roy 
Meffieurs  les  Princes  de  Conty,  Comte  de  Soif- 
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Ions,  Ducde  Montpenfier  T & le  fieur  de  Luxem-  i 594? 
bourg  Duc  de  Piney  , avec  Meilleurs  les  Ducs 
de  Rais,  & de  Vantadour,  députez  par  fa  Ma- 
jefté  pour  refpeétivement  tenir  les  lieux  des 
Ducs  de  Bourgongne  , Normandie  , Acquitaine  , 

& Comtes  de  Touloufe , Flandres  & Cham- 
pagne. 

Ils  eftoient  tous  veftus  de  Tuniques  de  toile 
d’argent  longues  jufques  à my-jambe  , & par 
deffus  de  manteaux  & epitoges  de  ferge  drap- 
p£e  teinéle  en  efcarlatte  violette  avec  collets 
ronds  & renverfez  fourrez  d’hermines  mouche- 
tez,  la  telle  nuë  & excellemment  enrichie.  Sça- 
voir  les  Ducs  de  chapeaux  d’or , & les  Comtes 
de  cercles  aulfi  d’or. 

\ 

Les  manteaux  des  uns  & des  autres  elloient 
ouverts  & fendus  fur  l’efpaule  droiéle,  &efmou- 
mouchez  fur  l’ouverture  de  boutons  & agraphe* 
d’exquife  pierrerie  , avec  quelque  différence 
quant  à l’enrichiffement  de  ceux  des  Ducs  & 
ceux  des  Comtes. 

Apres  avoir  faiâ  leurs  prières  , & s’être  mu- 
tuellement faluez  , ils  conférèrent  enfemble  avec 
1 Evefque  de  Chartres  afin  de  deleguer  deux  d’en- 
treux  qui  iroient  quérir  le  Roy  en  fon  logis, 

& l’ameneroient  en  l’Eglife  pour  y être  facré. 

Et  parce  que  l’ancienne  coullume  obfervée  es 
Sacres  des  Roys  de  France  ell  de  commettre  à 

E 3 


Digitized  by  Google 


\ 7 0 . HISTOIRE  DE  la  Guerre 

I594.  ce  ^aire  ^es  Evefques  de  Laon  & de  Beauvais; 
& que  l’un  elîoit  abfent , & l’autre  décédé, ils 
deputerent  les  Evefques  de  Nantes , & de  Mail- 
lezais  qui  les  reprefentoient  en  cet  a&e  : & à 
l'infant  ils  partirent  pour  y aller  , vertus  de 
leurs  habits  pontificaux,  portans  reliques  des 
Sain&s  en  leur  col.  Les  Chanoines  habituez  & en- 
fans  de  chœur,  marchèrent  au  devant  d’eux  pro- 
ceflionnellement  avec  deux  croix , chandelliers 
encenfiers,  & benoirtier. 

Tous  entrèrent  en  la  première  chambre  en 
laquelle  ertoit  un  lie!  richement  paré  , & fur  ice- 
luy  le  Roy  couché  vertu  d’une  chemife  de  toille 
de  Hollande  fendue  devant  & derrière  pour  rece- 
voir la  faintte  On&ion  , & par  deffus  fa  camifolle 
de  fatin  «ramo.fi  fendue  aurti  devant  & derrière 
pour  mefrne  caufe  , & pareillement  d’une  robbe 
logue  en  façon  de  robbe  de  nui£L 

Lefdits  Evefques  ayans  apperçeu  le  Roy , 
celuy  de  Nantes  di<rt  un  oraifon  en  Latin  , la- 
quelle finie  lefdits  Evefques  baifans  leurs  mains 
foufle  verent  ledit  Seigneur  Roy  de  deiïus  fon  li£f , 
l’un  parle  cofté  dextre,  & l’autre  par  le  feneftre 
avec  toute  exhibitions  d’honneur  connue  à leur 
Prince  fouverain  reprefentant  en  terre  la  divine 
Majerté,  & fouveraine  puiffance , puis  le  me- 
nèrent en  chantant  proceflionnellement  jufques 
à la  porte  Royale  de  l’Egüfe. 
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Premièrement  marchoit  le  fleur  de  Sainéle  15^4* 
Suraine  faifant  aller  les  Archers  du  grand  Pre- 
vort  de  l’hoftel  du  Roy.  Puis  le  Clergé  ayant 
accompagné  lefdits  deux  Prélats  , les  Suiffes  de 
la  garde , les  trempettes , les  Heraults  les  Che- 
valiers du  S.  Efprit,  les  Huifliers  de  la  chambre 
du  Roy  avec  leurs  martes,  les  Archers  des  gar- 
des , les  Ecoflois  près  de  la  perfonne  du  Roy. 

Au  devant  de  fa  Majefté  marchoit  Moniteur  lé 
Marefchal  de  Matignon  au  lieu  de  Moniteur 
le  Connétable  , l’efpée  nue  au  poing  , & reveftu  ' 
de  tunique,  manteau,  & cercle  fur  la  telle  en 
la  maniéré  des  Pairs  Comtes  Laiz.  Apres  alloit 
feul  Mtlflre  Philippes  Hurault  Chancellier  de 
France , veftu  de  fon  manteau  &c  epitoge  d’ef- 
carlatte  rouge  rebraflfé  & fourté  d’hermines  deux 
, limbes  de  mefme  couvertes  de  paflement  d’or 
fur  chacune  efpaule  , & le  mortier  de  drap  d’or 
en  la  telle.  Puis  Monfieur  le  Comte  de  S.  Pol* 
tenant  le  lieu  de  Grand- Maiftre,  & ayant  le  bâ- 
ton droi£l  en  la  main.  A fa  dextre  elloit  Mon- 
fieur le  Duc  de  Longueville  , Grand  Chambel- 
lan de  France.  A fa  fenellre  Monfieur  de  Belle- 
garde  , grand  Efcuyer  tenant  fon  lieu  de  pre- 
mier Gentil-homme  de  la  chambre.  Ces  trois 
Seigneurs  eftoient  vertus  de  tuniques  , & man- 
teaux comme  les  Pairs  Laiz  : mais  Monfieur  de 
Longueville  avoit  en  la  telle  un  chapeau  ducal 
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1594.  comme  un  Duc  Pair , & les  autres  deux  des  cer- 
cles comme  les  Comtes  Pairs , & deux  limbes 
fur  leurs  manteaux. 

•.  Si  toft  que  le  Roy  fut  arrivé  à la  porte  Royale 
de  l’Eglife , le  Clergé  s’arrêta , & l’Evefque  de 
Maillezais  diét  une  craifon  , puis  fa  Majefté  entra 
en  l’Eglife,  où  les  Chanoines  marchans  au  de- 
, vant  chantèrent  à faux-bourdon  le  Pfalme  20. 
commençant  , Domine  in  virtute  tua  lætabitur 
R ex. 

JLe  Roy  effant  approché  du  grand  Autel , fut 
par  lefdùs  Evefques  de  Nantes  & Maillezaispre- 
fenté  à celuy  de  Chartres  préparé  à faire  l’office 
du  Sacre , lequel  en  l’accueillant  dit  plufieurs 
prières  : le  Roy  de  fa  part  en  fit  auffi  pour 
obtenir  de  Dieu  la  grâce  de  gouverner  fes  fub- 
jeéls. 

Apres  que  fa  Majefté  euft  fait  fes  prières',  il 
offrit  à Dieu  fur  ledit  Autel  une  chaffe  d’argent 
doré  pour  y mettre  reliques  de  Sainfts , en  la- 
quelle depuis  furent  pofées  par  le  chapitre  de 
ladite  Eglife  aucunes  de  celles  c}u  Roy  S.  Louys, 
de  la  fource  duquel  ledit  fieur  Roy  eftdefcen- 
du.  Ladite  ob'ation  faite  il  fut  conduit  par  les 
Evefques  de  Nantes  & Maillezais  en  la  chaife 
qui  luy  eftoit  préparée  vis-à-vis  de  celle  de  l’E- 
vefqpe  de  Chartres  officiant. 

Au  cofié  droiét  de  ladite  chaife  eftoit  le  fieur 
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de  Chafteau-vieux  , Capitaine  de  la  garde  Efcof-  1 J 9 4* 
foife , & lefdits  Efcoffois  près  la  perfonne  de 
fa  Majefté.  A gauche  le  fleur  de  Pralin  Capitaine 
des  gardes  Françoifes.  A deux  pieds  au  devant 
du  Roy  du  cofté  droitt  efioit  le  fleur  de  Cha- 
vigny  Capitaine  de  l’une  des  compagnies  de 
cent  Gentils-hommes.  Au  gauche  le  fleur  de  Ram- 
bouillet, Capitaine  de  l’autre  compagnie.  Lef- 
dits Gentils-hommes  eftoient  confufement  près 
leurs  Capitaines.  Derrière  le  Roy  eftoit  fis  Mon- 
fieur  le  Marefchal  de  Matignon , Monfieur  le 
Chancellier  eftoit  derrière  luy,  chacun  d’eux 
aflïs  fur  une  efcabelle  à part.  Et  plus  bas  en 
arriéré  eftoit  fur  une  felle  lefdits  fleurs  Grand- 
Maiftre, Grand  Chambelland,&  premier  Gentil- 
homme de  la  Chambre. 

. Tierce  di&e,  l’Evefque  de  Chartres  adverty 
de  l’arrivée  de  la  fainéle  Ampoulle , alla  à l’inf- 
tant  pontificallement  au  devant  , aflifté  des 
Evefques  de  Nantes  & Maillezais  , avec  les 
Chanoines  & enfans  de  chœur  de  l’Eglife  ; mais 
avant  que  les  Religieux  de  Marmouftier  la  déli- 
vraient audit  Evêque,  ils  le  firent  eftroittement 
obliger  en  main  de  Notaires  de  la  leur  rendre 
le  Sacre  parachevé.  Ce  qu’il  leur  accorda  en  pa- 
role de  Prélat. 

A l’inftant  les  Chanoines  , habituez,  & enfans 
- de  chœur  de  ladite  Eglife,  chantèrent  une  anti- 


Digitized  by  Google 


74  Histoire  de  la  Guerre 
2594*  phone  : & ledit  fietir  Evefque  de  Chartres  dît 
une  Oraifon,  laquelle  finie,  il  entra  au  chœur 
de  l’Egliie  avec  ceux  qui  l’afliftoient , portant  à 
defeouvert  ladlde  S a in  de  Ampoulie  , qu’il  monf- 
tra  au  peuple  , &c  pofa  en  toute  reverence  fur  le 
grand  Autel.  A la  venue  d’:cel!e  le  Roy  fe  fouf- 
leva  de  la  chaife  , & dévotement  la  vénéra  ainfii 
que  fit  toute  l’alfifiance.  Les  Barons  qui  l’avoient 
elle  quérir  entrèrent  apres  dans  ledit  chœur,  por* 
tans  en  main  les  pannonceaux  de  leurs  armoi- 
ries, & s’afiîrent  pour  ouyr  le  divin  fervice  és 
chailes  des  Chanoines  au  codé  gauche. 

Après  cela  ledit  fi  eue  Evefque  de  Chartres 
afiîfié  de  ceux  de  Nantes  S>t  Maillerais  : fit  la  Re- 
quefte  -fui vante  au  Roy. 

Nous  vous  demandons  que  vous  nous  ocîroye ç à 
• chacun  de  nous  & aux  Eglifes  de] que! Us  nous  avons 
la  charge  , les  privilèges  canoniques  , 6*  droiclcs  ioix 
& jufliu , & que  vous  nous  défendre ^ comme  un  Roy 
en  fon  Royaume  doit  à tous  les  Evcfques  & leurs 
Eglifes. 

A quoi  le  Roy  refpondit  :Je  vous  promets  6* 
oclroy;  que  je  vous  conferveray  en  vos  privilèges  ca- 
noniques , comme  auffi  vos  Eglifes , & que  je  vous 
donnerai  de  bonnes  loix  , & feray  juf  ice , 6*  vous 
def.ndray  aydar.t  Dieu  par  fa  grâce  félon  mon 
pouvoir  , ainfi  qu'un  Roy  en  fon  Royaume  doit  faire 
par  droicl  & raifon  à Cendroicl  des  Evefquts  , Çf 
de  leurs  Eglifes, 
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Apres  cefte  refponfe  les  Evefques  de  Nantes  15^4* 
& Maillezais  foufleverent  fa  Majefté  de  fa  chai* 
fe  , & eftant  debout  demandèrent  aux  aftiftans 
s’ils  l’acceptoient  pour  Roy  : Non  que  cefte  ac- 
ceptation fe  prenne  pour  efl  £tion  , ayant  le 
Royaume  de  France  efté  toufiours  héréditaire  & 
fucceflif  au  plus  prochain  mall:  : Mais  pour 
déclaration  de  la  fuonhïioa  , obeyftance  , Sc 
fidelité  qu’ils  doivent  comme  à leur  fouveraitt 
Seigneur  de  l’exprefl’e  ordonnance  de  Dieu. 

Ayant  efté  par  l’unanime  CQnfentement  de 
tous  les  ordres  recogneu  pour  leur  Prince  lé- 
gitimé , PEvefque  de  Chartres  luy  prefenta 
le  ferment  du  Royaume  ( qui  eft  le  fainâ  Sc 
facré  lien  des  loix  fondamentales  de  l’Eftat,  ) 
lequel  il  prefta  publiquement , en  ces  mefmes 
mots,  avec  invocation  de  l’aide  divin  , fes  main* 
mifes  fur  l’Evangile  qu’il  baifa  reveremment. 

Je  promets  au  nom  de  Jefus-Chrifl  ces  chofei 
aux  ChrejUens  à moy  fubjecls.  Premièrement  je  met* 
tray  peine  que  le  peuple  Chrcjlien  vive  paisiblement 
avec  l'Eglife  de  Dieu.  Outre  je  tafeheray  faire 
quen  toutes  vocations  cejfent  rapines  & toutes  ini- 
quité^. Outre  je  commanderay  quen  tous  jugement 
l’equitei  & mifericorde  ayent  lieu  , à celle  fin  que 
Dieu  dément  & mifericordieux  face  mifericorde 
a moi  & a vous.  Outre  je  tacheray  à mon 
pouvoir  en  bonne  foy  de  chaffer  de  ma  jurif- 
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1)94*  diction  & terres  de  ma  fubjiHnn  tous  heretiques 
dénoncé £ par  l'EgUfe  , promettant  par  ferment  de 
garder  tout  ce  qua  ejiè  d.  cl.  Ainfi  Dieu  mayde  & ces 
Saincls  Evanfils  de  Dieu. 

Comme  le-*  P inces  , Magiflrats  , 8r  per- 
fonnes  pub  iques  exerçais  leurs  charges  & tftats 
tifent  de  c rtains  habits  dilïerens  des  autres  pour 
fe  rend  e plus  auguftes  & venerab'.es  au  peu- 
ple, ainfi  furent  mis  fur  l’Autel  ceux  defquels 
le  Roy  fe  devoit  parer  en  fon  Sacre.  Sçavoir 
la  Couronne  impériale  clofe  , la  moyenne  , le 
feeptre  Royal , la  main  de  juflice  , la  camifole  , 

, les  landais,  les  efperons , l’cpée,  la  tunique  , 
la  dalmatique  , le  menteau  Royal  & plulieurs 
autres  , refaites  de  nouvel  au  lieu  de  ceux  qui 
avoient  elle  religieufement  garder  dez  le  temps 
dit  Roy  Clovis  au  trelor  de  i’Abbaye  de  Sainâ 
Denis  en  France  à l’ufage  du  Sacre  de  fes  tres- 
Chreftiens  anceftres  , & depuis  les  prefens  trou- 
bles honteufement  brifez  , fondus  , butinez  , 
diffipez  , & partagez  avec  tous  les  ornemens 
& marques  de  la  dignité  Royale  ( dont  la  feule 
mémoire  faief  heriffer  les  cheveux  de  ceux  qui 
y penfent.  ) 

Les  Evefques  de  Nantes  & Maillezais  ayant 
conduit  le  Roy  à l’Autel  , le  fieur  de  Belle- 
garde  premier  Gentil  homme  de  fa  chambre , la 
d"vefbî  de  fa  petite  robe  de  teille  d’argent  à 
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manches  ; & eftant  en  fa  carmfole  de  fatin  , & 
l’Evefque  de  Chartres  ayant  faid  les  bénédic- 
tions & prières  accouftumées  , Monfieur  de  Lon- 
gneville  grand  Cambellan  de  France  luy  chauffa 
les  botines.  Monfieur  le  Prince  de  Conty  te- 
nant le  lieu  du  Duc  de  Bourgongne  Doyen  des 
Pairs  Laiz,  luy  mit  les  efperons,  &c  à l’inftant 
les  luy  ofta. 

Apres  cela  ledit  fieur  Evefque  de  Chartres 
bemft  l’Efpée  Royale  eftant  au  fourreau  : La 
benedidion  fàide,  il  la  ceignit  au  Roy,  & in- 
continent la  luy  deceignit , & tira  du  fourreau 
qu  il  laiffa  fur  l’Autel  , & baifa  en  difant  plu- 
fieurs  prières  : cependant  que  le  chœur  chan- 
toit  quelques  Antiphones. 

Le  Roy  ayant  receu  l’efpée  la  baifa , & offrit 
à l’Autel , fur  lequel  elle  fut  mife  en  tefmoi- 
gnage  de  fon  zele  & affedion  en  la  defRnce  de 
l’Eglife.  Apres  qu’il  euft  offert  fon  efpée  à l’Au- 
tel , l’Evefque  de  Chartres  la  luy  rendit  , & 
remit  en  fa  'main  : à l’inftant  , fa  Majefté  la 
reprit  reveremment  à genoux , & baifa  à por- 
ter au  devant  de  luy  à Monfieur  le  Marefchal 
de  Matignon , qui  tenoit  le  lieu  de  Conneftable  , 
lequel  la  porta  allègrement  en  tous  les  Ades 
du  Sacre.  Ce  que  deffus  faid  , l’Evefque  de 
Chartres  retourna  vers  l’Autel  pour  y pre. 
parer  la  facrée  Ondion  en  la  forme  enfuivant. 
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1594*  Il  tira  de  ladiéfe  Ampoulle  par  une  efguille 
d’or  un  peu  de  liqueur  de  la  groffeur  d’un  poix, 
& la  méfia  du  doigt  avec  le  fain£t  Chrefme 

v7 

préparé  à celle  fin.  Durant  que  la  fufdi&e  mix- 
tion fe  faifoit,  on  chanta  plufieurs  Antiphones, 
verfets  , & oraifons. 

Ladiéle  Onétion  préparée  , les  attaches  des 
'veftemens  du  Roy  furent  defermez  devant  &z 
derrière  par  lefdits  Evefques  de  Chartres,  Nan- 
tes & Maillezais  , puis  fa  Majvflé  fe  proflerna  de- 
vant l’appuy  de  fon  Oratoire , & l’Êvefque  de 
Chartres  quant  & luy  pour  requérir  rafiiflance 
de  la  grâce  de  Dieu  pour  la  confervation  de  lâ 
France.  Cependant  les  Evefques  de  Nantes  & 
Maillezais  commencèrent  à chanter  la  Letanie  , 
que  l’on  a de  coflume  chanter  en  telle  ce- 
remonie , & le  Chœur  leur  refpondoit. 

La  Letanie  finie  , l’Evefque  de  Chartres  fe 
drefla  debout  pour  dire  fur  le  Roy  demeuré  encor 
proflerné  en  terre  , plufieurs  fuffrages  & Orai- 
fons : lefquelles  dites  , ledit  fieurEvefque  s’affid 
comme  en  la  confecration  d’un  Evefqtte  , & avant 
qu’oindre  le  Roy  fit  encor  plufieurs  pneres  fur 
luy.  Apres  lefquelles , tenant  en  main  l’affiette 
fur  laquelle  eftoit  ladiéfe  facrée  Onélion  , com- 
mença du  poulce  dfoift  à oindre  & facrer  le 
Roy  en  fept  parties.  Sçavoir , premièrement  am 
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îommet  de  la  telle.  Secondement  fur  l’eftomachj,  I594i 
apres  que  fa  camifole  &c  chemife  k»y  furent 
avalées.  Tiercement  entre  les  deux  efpaules. 
Quartement  en  Pefpaule  droide.  A la  cinquief- 
aie  fois  en  l’efpaule  feneflre.  A la  fixiefme  au 
ply  & joindure  du  bras  dextre.  En  la  feptief- 
me  celle  du  bras  gauche. 

Les  Roys;de  France  ont  ce  fpecieux  privi- 
lège d’eflre  oing  non  feulement  du  S.  Huille  en 
l’efpaule  6c  au  bras  , mais  de  la  celefte  liqueur 
es  fufdides  parties , à ce  que  fortifiez  de  la  di- 
vine àfliftance  ils  exécutent  ferieufement  ce  qui 
efl  de  leur  charge.  Tant  Dieu  leur  a faid  de 
demonflration  de  fes  grâces  & faveurs  , foit  en  la- 
dite liqueur  tranfm'ife  du  Ciel  pour  le  Baptef- 
me  & Sacre  de  Clovis  premier  Roy  fpirituel- 
lement  régénéré  en  la  France  , odroy  des  fleurs 
de  Lys  tant  célébrées  en  la  fainde  efcriture  , 
Prefeance  avant  tons  Monarques  , & infinies 
autres  prérogatives  6c  grades;  Outre  la  mira- 
culeufe  guarifon  des  efcroiielles,  & la  conferva- 
tion  de  l’Eflat  par  fi  longue’  durée  & fuite  d’an- 
nées qu’il  femble  les  avoir  voulu  eflever  en 
gloire  6c  honneur  par  deffus  tous  leurs  fem-i 
blables. 

Les  confecrations  8c  oraifons  finies  , l’Evef- 
que  de  Chartres  ferma  avec  les  Evefques  de 
gantes  & Maillezais  les  fentes  de  la  cligniife 
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2594.  camifole  , & vertement  du  Roy  pour  la  reve- 
rence  defdifles  facrées  On&ions.  Puis  Monfieur 
de  Longueville  grand  Chambellan  de  France 
bailla  au  Roy  à l’inftant  les  trois  habillemens 
accouftumez  ertre  mis  en  telle  aûe  fur  fa  cami- 
foie  , fçavoir  la  tunique  reprefentant  le  Sous- 
diacre,  la  dalmatique  reprefentant  le  Diacre  , 
& le  manteau  Royal  reprefentant  la  chafube 
du  Preftre  , la  main  dextre  ertoit  à delivre  l’ou- 
verture dudit  manteau  8c  eflevé  fur  la  main 
feneftre. 

Outre  l’Onttion  fai&e  es  fufdites  parties  le 
Roy  fuft  encor  oingt  dudit  Huille  es  palmes  de 
fes  deux  mains  par  lediâ:  Evefque  de  Char- 
tres. Ladite  On&ion  faiâe , le  Roy  ayant  les 
mains  jointes  devant  fa  poitrine  , l’Evefque  de 
Chartres  luy  bailla  des  gands  deliez,  à ce  qu’il 
ne  touchaft  rien  à nud  pour  la  reverence  de  la 
facrée  Onftion.  En  les  luy  baillant  il  les  bénit, 
& arroufa  d’eau  benirte,  difant  plufieurs  priè- 
res. Puis  l’Anneau  Royal  , eftant  aufli  beny 
( duquel  le  Roy  efpoufoit  fon  Royaume  ) par 
ledid  Evefque,  il  le  mit  au  quatriefme  doigt  de 
la  main  dextre  de  Sa  Majefté  8c  dit  aufli  les 
prières  accouftumées  ertre  dites  en  telle  cere- 
monie. 

Le  Roy  ayant  ceft  anneau,  l’Evefque  de  Char- 
tres prit  fur  l’Autel  le  fceptre  8c  lui  mit  en  la- 
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main  dextre  pour  marque  de  fa  fouveraine  puif-  I 
fance.  En  le  luy  baillant  il  dit  plufieurs  paroles 
& prières,  kfquelles  finies  il  luy  mit  en  la  main 
feneftre  la  Verge  de  Juftice,  ayant  deffus  une 
main  d’ivoire.  En  la  luy  baillant,  il  dit  aufli  une 
priere.  Ce  que  fai£t,  Meffire  Hurault,  Comte 
de  Cheverny  & Chancelier  de  France,  fe  mit 
contre  l’Autel  le  vifage  tourné  vers  le  Roy,  & 
à haute  voix  appella  les  Pairs  félon  leur  dignité 
& ordre  : les  Laiz  les  premiers,  & puis  les  Ec- 
clefiaftiques , ainfi  que  s’enfuit: 

Monfieur  le  Prince  de  Conty,  qui  fervez  pour 
le  Duc  de  Bolirgongne , prefentez-vous  à ceft 
atte. 

Monfieur  le  Comte  de  Soiflons , qui  fervez 
pour  le  Duc  de  Normandie,  prelentez-vous. 

Monfieur  le  Duc  de  Montpenfier,  qui  fervez 
pour  le  Duc  d’Aquitaine , prefentez-vous. 

Monfieur  de  Luxembourg,  Duc  de  Piney,  qui 
fervez  pour  le  Comte  de  Toulouze , prefentez-. 
vous. 

Monfieur  le  Duc  de  Raiz , qui  fervez  pour  le 
Comtç  de  Flandres,  prefentez-vous. 

' Monfieur  le  Duc  de  Vantadour,  qui  fervez- 
pour  le  Comte  de  Champagne , prefentez-vous. 

Monfieur  l’Evefque  de  Nantes,  qui  fervez  pour 
l’Evefque  Duc  de  Laon , prefentez-vous. 

Monfieur  1 Evefque  de  Digne  f qui  fervez  pour 
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l’Evefque  Duc  de  Langres  , prefentez  - vous. 

Monfieur  l’Evefque  de  Maillezais,  qui  fervez 
pour  l’Evefque  Comte  de  Beauvais,  prefentcz- 
vous. 

Monfieur  l’Evefque  d’Orléans,  qui  fervez  au 
lieu  de  l’Evefque  Comte  de  Chaalons , prefentez- 
vous. 

Monfieur  l’Evefque  d’Angers  , qui  fervez  au  lieu 
de  l’Evefque  Comte  de Noyon  , prefentez-vous. 

Ladide  convocation  ainfi  faide,  ledit  Evefque 
de  Chartres  prînt  fur  l’Autel  la  grande  Couronne 
clofe,  & la  foufleva  feul  à deux  mair.s  fur  le 
chef  du  Roy  fans  le  toucher,  & incontinent 
tous  lefdids  Pairs  y mirent  les  mains  pour  la 
fouftenir , & lors  l’Evefque  de  Chartres  la  tenant 
en  la  main  leneftre  la  bénit. 

Après  la  benedidion,  ledit  Evefque  feul  mit 
& aflît  la  Couronne  fur  le  chef  du  Roy  : les  Pairs 
y mirent  tous  les  mains.  Ledit  Evefaue  en  le 
couronnant , tenant  toujours  la  Couronne  de  la 
main  feneftre,  dilt  encore  plufieurs  prières  benif- 
fant  le  Roy  : lefquePcs  achevées,  ledid  Evefque 
le  prift  par  la  manche  du  bras  dextre  ; 6c  en  la 
compagnie  de  tous  les  Pairs , mettans  autant 
qu’ils  pouvoient  les  mains  à fa  Couronne  , le  con- 
duit depuis  le  grand  Autel , par  le  chœur  de  i’E- 
glife,  jufques  audit  throne  préparé  au  Jubéd’icelle. 

En  allant,  le  Roy  tenoit  toujours  en  fes  mains 
le  fceptre  & verge  de  Juftice  ayec  un  grave  port 


Digitized  by  Google 


SOUS  LE  REGNE  DE  HENRY  IV.  83 

très-ieant  à Sa  Majefté.  Au-devant  marchoit 
Monfieur  le  Marefchal  de  Matignon , l’efpée 
nuë  en  la  main  : Monfieur  le  Chancelier  le  fui— 
voit.  Après  Monfieur  le  Grand  - Maiftre,  à la 
dextre  duquel  eftoit  Monfieur  le  Grand  Cham- 
bellan, & à la  fentftre  Monfieur  le  Premier 
Gentil-homme  de  la  Chambre.  La  queue  du 
manteau  Royal  eftoit  portée  par  Monfieur  de 
Sain.â  Luc. 

Au  bas  de  l’efcalier  à main  droifte  eftoit  Mon- 
iteur le  Comte  de  Maulevrier , Capitaine  des 
Suifies  de  la  garde,  & lesHeraults  tefte  nuë  avec 
leurs  cottes  d’armes  de  marche  en  marche  defdits 
efcaliers.  Sur  le  haut  de  l’efcalier  droiét  eftoit  le 
fieur  de  Rhodes,  à l’autre  eicalier  gauche  lefieur 
de  Surenne  avec  leurs  baftons. 

Eftans  tous  arrivez  audiét  throfne  & hauît 
fiege  préparé  au  pulpitre,  le  Roy  tourna  le  dos 
contre  la  nef,  & l’Evefque  de  Chartres  le  tenant 
toujours  luy  dit  ,Jla  , & retine  à modb jlatum , quem 
hue  ufque  pater na  JucceJJlone  lenuijli , htreditario 
jure  tibi  delegatum  per  authoritatem  Del  omnipo- 
tentes , & per  prefentern  traditionem  noflram , omnium ' 
Jcilicet  Epifcoporum  , caterorumque , Del  fervorum. 
Et  quanto  clerum  propinquiorem  facr'is  altarlbus 
profpicis  , tanto  ei  potiorem  id  lotis  congrutntibus 
honorem  impendere  memineris  : quatenùs  medlator  . 
Del  & hominum  te  mtdiatorem  cœli  & plebis  conJ\ 
tituat , 
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I Ledit  Evefque  de  Chartres  tenant  le  Roy  par 

■ - ‘ la  main  le  fitfeoir,  priant  Dieu  le  confirmer  en 
fon  throfne, rendre  invincible,  & inexpugnable 
contre  ceux  qui  injuftement  s’efforçoient  de  ravir 
la  Couronne  quiluy  eftoit  légitimement  efcheuë* 
Puis  dit  une  Oraifon , laquelle  finie  ledit  Evefque 
fit  au  Roy  très  humble  reverence  nue  telle , & le 
baifa  difant  à haute  voix  par  trois  diverfes  fois  , 
Vive  le  Roy.  A la  derniere  il  adjoufta  vive  éter- 
nellement le  Roy. 

Les  Pairs  tant  Ecclefiaftiques  que  Laiz  luy 
firent  mefme  reverence  l’un  après  l’autre,  & le 
bailerent  avec  pareille  acclamation , puis  s’afîi- 
rent  ès  fieges  à eux  préparez , les  Ecclefiaftiques  à 
la  dextre  du  Roy,  & les  Laiz  à la  feneftre. 

Le  peuple  qui  eftoit  dans  la  nef  de  l’Eglife  , 
oyant  l’ejouiflance  des  Pairs,  commença  à crier 
à haute  voix  (Vive  le  Roy)  avec  une  telle  alle- 
grefle , qu’on  fut  un  long  temps  fans  ouyr  qu’une 
grande  acclamation  de  peuple  , qui  fut  fui  vie 
d’nn  fon  mélodieux  de  toutes  fortes  d’inftru- 
mens  de  mufique  , avec  clairons  , haut  - bois  , 
trompettes  , & tambours  : les  Heraults  com- 
mencèrent lors  à jetter  nombre  de  plufieurs 
pièces  d’or  & d’argent  tant  de  la  monnoye  cou- 
rante , qu’autres  expreflement  fabriquées  & 
marquées  à l’effigie  du  Roy  avec  la  date  du 
jour  & année  de  fon  Sacre  & Couronnement. 
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Pendant  que  l’on  chantoit  le  Cantique  Te 
JJeum,  l’Evefque  de  Chartres  reveftu  de  de- 
cente  chaluble  fe  prefenta  à l’Autel , affilié  de 
l’Abbé  de  Sainte  Geneviefve  de  Paris,  & du 
Doyen  de  PEglife  de  Chartres  : celtui-cy  or- 
donné pour  dire  PEpift're,  6c  l’autre  l’Evangile, 
enfemble  de  fix  Chanoines  de  ladite  EgUfe  pour 
luy  miniftrer  en  la  célébration  de  la  Mefle. 

A la  leélure  de  l’Evangile  le  Roy  fe  foufleva 
pour  y donner  devote  & attentive  audience  : A 
celle  fin  luy  fut  oftée  la  Couronne  Royale  de 

deffus  fon  chef,  & mife  fur  un  carreau  à l’accou- 

- . . * 

doir  du  pulpitre  , par  M.  le  Prince  de  Contirepré- 
fentant  le  Duc  de  Bourgogne. 

Après  ladite  leflure , ledit  Abbé  de  Sainte- 
Geneviefve  porta  le  texte  à M.  l’Archevefque 
de  Bourges,  lequel  avant  que  prefenter  leditt 
texte  fit  trois  humbles  reverences  à fa  Majefté  , 
fçavoir  l’une  au  pied  de  l’efehaffaut  du  pulpitre  , 
la  fécondé  au  milieu , & la  troifiefme  au  plus  haut 
d’icelui  : & en  s’en  approchant  prift  ledit  texte 
des  mains  dudit  Abbé  , & le  préfenta  à baifer  au 
Roy.  Ce  faifl  le  rendit  audit  Abbé  pour  le  porter 
à baifer  à l’Evefque  de  Chartres  officiant,  §£ 
retourna  au  fiege  à luy  ordonné  au  Jubé. 

Le  cantique  de  l’Offertoire  di£l,  les  Heraults 
d’armes  & PHuiffier  de  la  chambre  montèrent  au 
haut  de  l’eft;îiaffaut  pour  aller  au  devant  du  Roy; 
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Sl.5^4*  fedifpofant  devenir  à l'offrande,  & luy  ayant 
faitt  les  reverences  en  tel  cas  accoutumez , def- 
cendirent  incontinent. 

Premièrement  marchèrent  lefdits  Herauîts  & 
Huiffiers. 

Puis  le  fieur  de  Sourdis  qui  portoit  le  vin  en 
tin  vaze  d’or  cizelé , le  fieur  de  Souvré  le  pain 
d’argent  fur  un  riche  oreiller,  le  fieur  d’Antra- 
guesle  pain  d’or  fur  un  me  fme  oreiller,  le  fieur 
Defcars  la  bourfe  fur  pareil  oreiller , laquelle 
eftoit  garnie  de  treize  pièces  d’or  chacune  ayant 
d'un  coté  l’etigie  du  R.oy  avec  cete  infeription  , 
Henricus  quartus  Francorum  , & Navarrœ  Rex 
M.  D.  XCIF.  Et  en  l’autre  coté  un  Hercules , & 
en  la  circonférence,  la  devifedu  Roy  en  ces  ter- 
mes, In  via  vin  ut  i nulla  ejl  via. 

Après  eux  Monteur  leJChancellier  : puis  Mon* 
fieur  le  Comte  de  S.  Pol  comme  grand  Maiflre, 
Et  Monteur  le  Marefchal  de  Matignon  représen- 
tant M.  le  Connétable. 

Le  Roy  les  fuivit  ( environné  des  Pairs  ) 
tenant  en  fa  main  dextre  le  Sceptre , & en  fa 
fenetre  la  main  de  jutice. 

Cependant  que  fa  Majeté  alla  à l’offrande , les 
fieurs  grand  Chambellan  & premier  Gentil- 
homme de  la  chambre  demeurèrent  au  Jubc 
comme  pour  garder  ledit  Throfne  & t ege  Royal. 

Le  Roy  étant  arrivé  à l’Autel , les  Herauîts  ôc 
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Huifliers  , enfemble  lefdits  fieurs  de  Matignon,  i fp/fi 
Chancellier,  & Comte  de  S.  Pol,  fe  retirèrent 
des  deux  coftez,  & firent  place  aux  fieurs  d’O  , 

& de  Roquelaure,  lefquels  prindrent  des  mains 
du  Roy,  l’un  le  fceptre,  & l’autre  la  main  de 
Juftice,  pour  l’en  defcharger:  lefdits  fieurs  com- 
mis à porter  les  honneurs  & prefens,  les  mirent 
l’un  après  l’autre  en  la  main  du  Roy,  qui  les 
offrit  à l’Autel , & bailla  à l’Evefque  de  Chartres 
officiant.  L’offrande  faite,  le  Roy  reprit  fon  Scep- 
tre & main  de  Juftice,  & s’en  retourna  en  fon 
Throfne  accompagné  comme  deffus.  Les  Chan- 
tres & le  Peuple  continuant  une  grande  acclama- 
tion de  ( Vive  le  Roy). 

Ce  faiél  la  Meffe  fut  pourfuivie  félon  l’ordi- 
naire du  jour,  & fuft  adjoufté  à la  fecrette  quel- 
ques oraifons  ; & une  folemnelle  bénédiction 
avant  que  de  dire  le  Pax  Domini  : lequel  dit  j 
l’Archevefque  de  Bourges  & grand  Aufmonier 
de  France , qui  avoit  donné  le  livre  de  l’Evangile 
à baifer  au  Roy,  vint  à l’Autel  recevoir  la  paix 
dévotement  de  l’Evefque  de  Chartres  en  le  bai- 
fant  à la  joue,  & àl’inftant  il  remonta  au  Jubé, 

& Iapréfenta  au  Roy  par  le  mefme  baifer  : ce  qu* 
tous  les  Pairs  firent  de  leur  part  chacun  en  fon 
ordre  en  figne  de  mutuelle  union,  accord  & cha- 
rité Chreftienne. 

La  Meffe  finie,  les  Pairs  ecdefiaftiques,  & 
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[1594.  feculiers  avec  la  compagnie  eflant  au  Jubé , ame- 
nèrent le  Roy  à l’Autel  pour  communier.  Avant 
la  Communion  il  entra  en  un  pavillon  diellc 
celle  part  à collé  gauche  pour  le  reconcilier  avec 
ledit  Doâeur  Benoill , Ion  premier  Confelïtur  : 
puis  le  prefenta  au  devant  dudit  Autel, où  Man- 
Heur  le  Prince  de  Conty  luy  leva  la  grande  Cou- 
ronne pour  la  reverence  de  la  fain&e  Commu- 
nion. Les  Pairs  laiz  ollerent  aulTi  de  leur  part  leur 
parement  de  telle  pour  mefme  occafion. 

Le  Roy  ayant  à genoux  dit  publiquement  Ton 
Confittor , reçeut  de  l’Evelque  de  Chartres  l’ab-r 
lolution  en  la  forme  de  l’Eglife,  & par  Tes  mains 
communia  en  très*grande  humilité  au  précieux 
corps  8c  fang  de  Jefus-Chrill , fous  les  deux  efpeces 
de  pain  & vin. 

Ladite  Communion  faite  l’Evefque  de  Char- 
tres luy  remit  fur  la  telle  fa  grande  Couronne 
Royale,  8c  depuis  en  fon  lieu  luy  en  remit  une 
plus  legere  8c  moyenne  qu’il  porta  en  retournant  à 
l’hollel  epifcopal,  vellu  de  fes  habits  8c  orne- 
mens  Royaux  en  la  mefme  çomp  <gnie  ordre  & 
ceremonie  qu’il  dloit  venu  en  l'Eglife  pour  y 
f lire  facré. 

La  grande  Couronne  y fut  portée  devant  fa 
Majefté  fur  un  riche  oreiller  par  Monfieur  le  Duc 
de  Montbazon,  le  Sceptre  par  le  Ceur  d’O,  I4 
naain  de  Jullice  par  le  Heur  Roquelaure,  l’efpée 
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Royale  nue  par  le  Marefchal  de  Matignon,  mar-  j ^04. 
chant  le  plus  près  du  Roy. 

Le  Sacre  parachevé , fut  à l’inftant  ladite 
fainète  Ampoule  remenée  par  lefdicb  Barons  en 
ladite  Abbaye  S.  Pierre,  & rendue  aux  Religieux 
de  Martr.ouftier  pour  la  reporter  en  leur  Monal- 
tere  : depuis  furent  les  panonceaux  defdits  Barons 
pefez  au  chœur  de  ladite  Eglile  de  Chartres  en 
perpétuelle  mémoire  dudit  Sacre. 

Le  Roy  étant  de  retour,  entra  en  fa  chambre 
pour  changer  d’habits  , laver  fes  mains  , & bailler 
i'a  chemife  & gands  à fon  grand  Aumofnier,  afin 
de  les  faire  bruller  pour  fe  fervir  des  cendres  au 
premier  Mercredy  de  Quarefme  à l’ufage  or- 
donné par  l’Eglife.  Outre  ce  il  commanda  que 
les  habits  Royaux  detinez  an  Sacre,  futent 
haillez  en  garde  en  la  maniéré  accoutumée  aux 
Religieux,  Abbé  & Couvent  de  S.  Denis  en 
France. 

Sa  Majeflé  étant  revetuc  d’autres  très-fomp- 
tueux  habiltemens  s’afîit  à table  fur  un  haut  daiz 
préparé  en  la  falle  Epifcopale,  ornée  d’excel- 
lentes tapifferies  fous  un  grand  daiz  de  finguliere 
étoffé. 

La  table  oti  il  d:fna  etoit  de  neuf  pieds  de 
longueur  un  pied  plus  haut  que  celles  des  Pairs  , 
lesquelles  furent  dreffées  aux  deux  bouts  de  la 
fienne  ; étant  à la  dextre,  & au  bout  plu/pro- 
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594.  chain  de  hty  l’Evefque  de  Chartres  , & confecu- 
tivement  les  autres  Pairs  ecclefiaftiques  en  habits 
pontificaux  & félon  leur  ordre. 

A la  gauche  y avoit  une  autre  table  pour  les 
Fiirs  laiz  revefms  des  habits  portez  au  Sacre. 

Audeffous  defditcs  tables  efloit  drc-flee  une 
ar.tre  pour  Mefiîeurs  les  Ambafladeurs  eiiant  lors 
à la  fuite  du  Roy,  Moniteur  le  Chancelier, 
Officiers  de  la  Couronne  , ceux  qui  avoient 
porté  les  honneurs,  & autres  Seigneurs  ayant 
Bccouftumé  de  feoir  en  telle  afiembiée. 

Après  que  l’Evefque  de  Chartres  eut  beny  la 
tab'e  félon  l’ancienne  & louable  coullume  des 
Chreftiens , Monfieur  Comte  de  S.  Pol  fervit 
de  grand  Maiftre , portant  le  bafton  haut,  mar- 
chant devant  luy  les  Maiftres  d’hoflel  les  ballons 
bas;  le  fieur  de  Rohan  de  Pannetjer,  le  fieur 
Comte  de  Sancerre  d’Echanfon,  le  fieur  Comte 
de  Torigni  de  Tranchant,  les  Gentilshommes  de 
la  chambre  portèrent  la  viande.  Chacun  fervice 
fut  accompagné  du  fon  des  trompettes  , clai- 
rons & hauts-bois.  Entre  les  fervices , la  mufi- 
que  chanta  très  - melodieufement.  Tant  que  le 
difr.é  dura  Monfieur  le  Marefchal  de  Matignon 
fut  toujours  debout  au  haut  de  la  table  du  Roy  , 
tenant  en  la  main  fur  un  carreau  de  drap  d’or  , 
l’efpct  Royale  nue  & droi£!e.  La  grande  Cou- 
ronne aufii  y fut  mife  fur  un  riche  carreau,  en- 
femble  le  Sceptre  & la  main  ce  Juftice. 
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La  nappe  levée  ledit  Evefque  de  Chartres  155)4. 
ayant  dit  grâces,  le  Roy  rccompagné  defdits 
Pairs,  tant  eccleftafiiques  que  laïcs,  Ambaffa- 
deurs  & fuidits  Ofliciers  de  la  Couronne,  le  retira 
en  la  chambre,  le  Marefchal  de  Matignon  por- 
tant devant  lui  l’efpée  Royale  nuë&  droite.  La 
grande  Couronne  avec  !e  Sceptre  & main  de 
Juftice  y furent  pareillement  portez  par  les  lieurs 
à ce  députez.  Puis  le  Roy  efinr.t  retiré  en  fa 
chambre , les  licentia  tous  & leur  permit  de 
s’aller  rafia.  febir , demeura  peur  le  relie  du 

jour  en  fon  hoitel. 

Au  foir  le  Roy  en  esjouiffar.ce  de  ce  qui  s’ef- 
toit  pafie  à ce  jour,  fefioya  fomptueufeutent  les 
Dames  cy-après  dénommées. 

A fa  table  s’alïïd  Madame  fa  focur  fotibs  un 
mefme  daiz.  E :tre  fa  Majefié  elle  y avoit 
quelque  peu  de  diftance. 

A la  main  droiéle  feoit  Madame  la  Princefle 
de  Condé,  qvec  Madame  la  puchefie  de  Miver- 
rois. 

A la  main  ferteftre  au  défions  vie  Madame  efioit 
Madame  la  Princeffe  de  Çonty  avec  Meldames 
de  R.ohan  & de  Re  ts. 

Moniteur  le  Comte  de  Soifonsy  fit  fon  c fiat 
de  grand  Maifire,  &C  devant  luy  marcboîeut  les 
Hérauts  & Maifire  d:holtel,  La  lerviette  pour 
laveries  mains  au  Roi  fut  prçientée  audit  ikqr 
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1594*  Comte,  par  le  fieur  Gouais  du  Tillet,  comme 

le  plus  ancien  des  Maiflres  d’hoftel  fervans  , t 

lequel  la  préfer.ta  à Madame  fœur  du  FxOy  jà 
afïife,  qui  fe  leva  de  fon  fiege  pour  la  donner 
à fa  Majefté, 

Moniteur  le  Prince  de  Conty  fervit  de  grand 
panetier  , & porta  le  premier  plat , Monfieur 
de  Longueville  fervit  de  grand  efchançon  , 

Monfieur  de  Rohan  de  tranchant. 

A madite  Dame  fœur  du  Roy  fervit  de  pa* 
netier  Monfieur  le  Comrede  Mauîevrier,  Mon- 
fieur de  Mirepoix  d’efçhançon  , Monfieur  le 
Comte  du  Lude  de  tranchant. 

A chacun  fervice  formèrent  les  trompettes  , 
clairons , & tambours  en  figne  d’allegreffe  & 
joye  publique.  Le  fouper  finy  , furent  grâces 
ditles  en  mufique , apres  lefquelles  le  Roy  fe 
v retira  en  fa  chambre  fuivy  de  Madame  fa  fœur, 
des  Princes,  Princeffes,  & autres  Seigneurs  8ç 
Dames  qui  avoient  affilé  au  fouper. 

Quelque  temps  apres  chacun  fe  retira  en 
fon  logis. 

Le  Roy  voulant  fuivant  les  flatuts  de  l’Or- 
dre du  Sainft  Efprit  recevoir  au  lendemain  de 
fon  Sacre  le  Collier  dudit  Ordre  par  les  mains 
dudit  Evefque  de  Chartres  qui  l’avoit  facré, 
vint  pour  ce  faire  en  ce  jour  à trois  heures  de 
relevée  en  l’Eglife  de  Chartres  pour  ouyr  les 
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vefpres  du  Saind  Efprit , affilié  des  Officiers,  1394. 
Prélats,  Commandeurs  & Chevaliers  dudit  Ordre, 
vertus  de  leurs  grands  manteaux,  6c  ayans  leurs 
grands  Colliers  au  col,  6c  y furent  les  cere- 
monies à ce  requifes  par  lel'dits  Statuts  exade-^ 
ment  obfervées. 

Ledit  Evefque  pontifia,  6c  la  Chapelle  du  Roy 
y chanta  au  létrain  les  Pfalmes  en  mufique.  Au 
chant  du  Cantique  Magnificat , ledid  Evefque 
ayant  baifé  & encenfé  le  maiftre  Autel,  porta 
l’encens  à Sa  Majerté  en  fon  fiege  de  parade  à 
la  première  chaife  du  chœur  à collé  droitl.  Après 
l’oraifon  du  Saind  Efprit  & la  benedidion  folem- 
nelle  impartie  à l’affirtance  par  ledit  Evefque, 
le  Roy,  çntre  vefpres  6c  complies,  vint  vers 
ledit  Autel  pour  prefter  le  ferment  dudit  Ordre 
comme  Chef  6c  fouverain  grand  mairtre  d’iceluy. 

Ce  qu’ayant  faid  6c  juré  entre  les  mains  dudit 
Evefque , fur  le  texte  du  faint  Evangile  que 
tenoit  Meffire  Philippes  Hurault , Comte  de 
Cheverny,  Chancelier  de  France  6c  dudit  Ordre , 
il  le  figna  ainfi  qu’enfuit  : 

Nous  Henry,  Roy  de  France  6c  de  Navarre, 
jurons  6c  vciions  folemnellement  en  vos  mains, 
à Dieu  le  Créateur,  de  vivre  6c  mourir  en  la 
fainde  foy  6c  Religion  Catholique,  Apoftolique 
& Romaine  comme  à un  bon  Roy  très-Chref- 
" tien  appartient,  6c  plutort  mourir  que  d’y  faillir, 
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de  maintenir  ù jamais  l’Ordre  du  benoifi  Saint- 
Efprit  fans  jamais  le  la-fler  déchoir,  amoindrir 
ny  diminuer  tant  qu’il  fera  en  notre  pouvoir , 
obferver  les  Statuts  £c  Ordonnances  dudit  Ordre 
entièrement  félon  leur  forme  ôc  teneur,  6c  les 
faire  exactement  obferver  par  tous  ceux  qui  (ont 
6c  feront  ci-après  reccus  audit  Ordre  ; 6c  par 
exprès  ne  contrevenir  jamais  ny  difper.fer,  ou 
efi’ayer  changer,  ou  innover  les  Statuts  irrévo- 
cables d’iceluy,  ainfi  le  jurons,  vouons  6c  pro- 
mettons fur  la  fainfte  vraye  Croix  6c  le  laint 
Evangile  touchez. 

Ledit  ferment  prefté  comme  deflùs,  le  fieur 
de  Rhodes  vefilt  le  Roy  du  grand  manteau  dudict 
Ordre,  & ledit  Evefque  luy  baiüa  ledit  Collier 
en  faifart  le  figue  de  ia  Croix  , au  nom  du  Pere  > 
du  Fils  oc  du  Saint  Efprit. 

Le  fieur  de  Beaulieu  Ruzé,  grand  Threforier 
dudit  Ordre,  mi  fi  ès  mains  dudit  Eve(que  une 
Croix  pour  pendre  au  col  à un  ruban  de  leye 
de  couleur  bleue  celefte,  avec  un  chapellet  d’un 
dizain  pour  prel'enter  au  Roy,  que  les  receut, 
6c  bailla  en  garde  au  fieur  de  Roquelaure. 

Le  Roy  s’en  revint  après  à fa  chaife,  où  Icf- 
difts  Prélats , Commandeurs,  Chevaliers  8c  Of- 
ficiers dudit  Ordre  luy  allèrent  baifer  les  mains. 

Compiles  achevées,  Sa  Majeflé  s’en  retourna 
à l’hcfiel  Epifcopal  en  la  mefnie  pompe  6c  fuitte 
qu’il  efioit  venu  â l’Eglife, 
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Voilà  comme  le  Roy  receut  le  Collier  de  15^4. 
l’Ordre  du  Saind  Efprit , & comme  il  fut  facré 
& couronné.  Ces  ceremonies  divulguées  par 
toute  la  France , & fçeuës  dans  les  Villes  du 
parti  de  l’Union,  augmentèrent  fort  le  courage 
à ceux  que  l’on  y appeîloit  Politiques  ou  Royaux, 
de  hazarder  leurs  vies  pour  fe  délivrer  du  joug 
des  Efpagnols,  & de  ceux  qui  demeuroient  encor 
opiniafires  &c  rebelles  de  ne  vouloir  recognoifire 
Sa  Majeile  : les  redudions  de  tant  de  grandes 
Villes,  qui  advinrent  èî  mois  de  Mars,  Avril, 

Mai  & Juin,  en  font  de  véritables  preuves. 

Le  Duc  de  Mayenne,  qui  efioit  dans  Paris, 
voyant  Orléans  rendu  au  Roi,  & fçachantque 
Rouen  compofoiî  pour  faire  le  mefme,  & qu’il 
u’eficit  g uercs  aimé  des  Seize,  quelque  femblant 
qu’il  lift  de  fe  conformer  à la  volonté  du  Roi 
d’Efpagne , préjugeant  que  la  demeure  dans  cefie 
Ville  ne  lui  efioit  pas  trop  feure , fe  refolut  de 
fe  retirer  à Solfions.  Dans  une  Tienne  lettre  il 
dit  : Que  beaucoup  dans  Paris  fe  difpofoient  encor 
de  foujjrir  pour  quelque  temps , les  uns  fous  efpe- 
rance  de  paix  ( qui  efioient  tant  les  Politiques 
que  ceux  qui  aftëdionnez  & ayans  reçeu  des 
couitoiiies  dudit  Duc,  le  defiroient  voir  récon- 
cilié avec  le  Roy,)  les  autres  fur  Patiente  des 
grandes  forces  quer.  leur  promettait  ( qui  efioient 
les  Seize , du  tout  partizans  de  l’Efpagnol , ) 
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Mais  que  ces  deux  moyens  venant  à manquer 
( comme  ils  avaient  faicl')  il  n'y  avoit  plus  que  les 
fers  & les  chaifnes  qui  les  euffent  peu  retenir  comme 
forçats , rien  ne  les  pouvant  conferver  quune  grande 
& forte  garni f on , ou  bien  un  exil  volontaire  ou 
forcé  de  la  plupart  des  habitans  quon  euj î fait 
fortir  ; que  s'il  eu fl  ufé  de  cette  voye  à l'endroicl 
de  plufieur s Parifiens  qui  avaient  tant  bien  mérité 
du  parti  de  t Union , ç'eujl  été  donner  une  frayeur 
aux  autres  grandes  Villes  qui  ef  oient  en  la  main 
des  peuples , & advis  de  penfer  à leur  falut  pour 
fe  j garantir  de  pareils  inconveniens. 

Or  la  retraite  de  Moniteur  du  Mayenne  avec 
fa  femme  & fon  fils  aifné  à Soifions,  fut  jugée 
eflre  très-necefl'aire  parmi  ceux  de  l'Union,  pour 
/ aller  joindre  le  Comte  Charles  de  Mansfeldt 
qui  avoit  raflemblc  fon  armée  fur  les  frontières 
de  Picardie  de  de  Tierafche , afin  qu’au  printemps 
de  cette  année  leurs  forces,  jointes  & ramaffées 
enfemblc,  ils  puflënt  faire  un  corps  d’armée  fuf- 
fifant  pour  maintenir  les  Villes  de  leur  parti 
en  lenr  fubjeélion , empefeher  ie  Roy  d’y  rien 
entreprendre , & faire  la  paix  ( fuivant  les  oc- 
cafions  qui  s’en  prefenteroient)  à leur  advantage. 
Pour  l’execution  de  ce  deflein,  ledit  fieur  Duc 
ayant  ofté  le  fieur  de  Belin  du  Gouvernement 
de  Paris , & mis  le  Comte  de  Briflac  pour  Gou- 
verneur par  l’advis  des  Minières  d’Efpagne;  il 

luy 
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luy  bailla  plufieurs  blancs  lignez  pour  luy  fervir  1 
de  lettres  quand  befoin  feroit , afin  de  faire  fortir 
de  Paris  les  habitans  qu’il  jugeroit  eftre  mal 
affeftionnez  & qui  voudraient  entreprendre  en 
la  faveur  du  Roy.  Les  Politiques  dans  Paris  fe 
voyans  un  tel  Gouverneur,  furent  prefque  hors 
d’efperance  de  pouvoir  faire  venir  à eff  £1  leur 
fi  long  defTein  de  remettre  cefte  Ville,  capitale 
du  Royaume  , en  l’obeyfTance  du  Roy. 

Nous  avons  dit,  aux  livres  precedens,  qu’aux 
conférences  qu’ils  eurent  avec  les  Seize,  ils  ne 
partaient  que  de  demeurer  en  l’Union  de  la  Ville, 
fous  l’obeyfTance  de  Monfieur  du  Mayenne,  de 
la  Cour  de  Parlement,  du  Gouverneur  & des 
Magiftrats,  &c  reprochoient  aux  Seize  de  s’efire 
joints  avec  l’Efpagnohor  ils  avoient  pratiqué  fi 
bien  cefte  maxime,  cfempefcher  que  nul  des  Seiçe 
ne  parvint  plus  aux  charges  de  la,  maijon  de  Ville; 
que  des  Prevoft  des  Marchands  & quatre  Elche- 
vins,  il  n’y  eut  qu’un  Efchevin  qui  ne  fuft  de 
leur  confentement  pour  remettre  cefle  Ville  en 
l’obeyflance  du  Roy,  bien  qu’il  ne  leur  efioit 
pas  beaucoup  contraire  ; auffi  plufieurs  ont  tenu 
que  le  Duc  du  Mayenne  favorifoit  les  bri- 
gues qu’ils  faifoient  pour  eftre  efieus  & agreoit 
leur  eflettion,  en  leur  faifant  particulièrement 
obliger  leur  foy  de  fuivre  en  tout  fa  volonté; 
ce  qui  fe  pouvoit,  difoient-ils , aifément  juger 
Tome  LIX.  G 
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J5>4.  par  la  lettre  qu’il  avoit  efcrite  depuis  au  Roy 
d’Efpagne , en  ces  termes  : ( L'Huillier ) fut  choify 
Prcvojl  des  Marchands  pour  cflre  recogneu  tris- affec- 
tionné au  party.  Il  m'avoit  particulièrement  obligé 
fa  foy ; il  a été  le  dernier  qui  a confenty  à Fentre- 
prife , &c.  Mais  quand  on  eufl  laiffé  ctluy  qui  le 
précédait  en  fa  dignité  ( qui  efloit  le  Prefident 
d’Orçey)  comme  tous  les  Catholiques  (c’eft-à-dire 
les  Seize)  le  demandaient , le  choix  neuf  pas  eflé 
meilleur , car  il  a trempé  plus  avant  & 'contribué 
davantage  du  fen  pour  baflir  & executer  f ' entre prife 
de  Paris  que  non  pas  ( l'Huillier.  ) On  prefuma 
que  ce  que  ledit  Duc  du  Mayenne  aggreoit 
ainfi  l’efleclion  des  Politiques  aux  charges  de  la 
ville  de  Paris,  efloit  affin  que  le  Duc  de  Guile, 
les  Efpagnols,  lés  Seize  ou  aucun  autre  du  party 
de  l’Union  ne  -s’en  rendirent  maiflres  au  préju- 
dice de  fou  authorité;  ce  qui  eufl  pu  advenir, 
fi  les  Seize  enflent  eu  les  principales  charges  & 
le  gouvernement  de  l’Hoftel  de  Ville,  car  eftahs 
du  tout  enclins  & affectionnez  de  s’affubjettir  à 
la  domination  de  l’Efpagnol , il  n’y  cull  point 
eu  de  doubte  qu’ils  n’euffent  débuté  ledift  Duc 
du* Mayenne  de  fou  authorité,  ainfi  qu’il  fe  peut 
aifément  cognoiflre  par  ce  qui  a efté  dit  ci-deffus. 

Pour  les  Politiques  ( qui  eftoieftt  des  meilleures 
familles^de  Paris , ) lefquels  goiivernoient  lors 
l’Hoftel  de  la  ville , ils  s’ôppofoient  biefi  aux 
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entreprîtes  des  Seize  , des  Efpagno's  , & de  leurs  j 594* 
garnifons  : ils  veilloient  fur  eux  , affin  de  n’eftre 
aüubje&is  fous  leurs  tyrannie  , & ne  parloient  à 
l’ouvert  que  de  maintenir  l’authoritéde  Monfieur 
du  Mayenne  : mais  ledit  Duc  fe  doutoit  bien  que 
leur  intention  eftoit  de  remettre  la  ville  entre  les 
mains  du  Roy  à la  première  occafion  qui  fe  pre- 
fenteroit,  ce  fut  pourquoy  il  confentity  mettre 
garnifon  d’Efpagnols , de  Neapolitains , Vallons  % 
Lanfquenets  & François , (entretenue  par  l’Efpa- 
gnol)  affin  de  les  empefcher  de  rien  entreprendre 
à fon  préjudice,  6c  de  maintenir  fon  authorité 
dans  cefte  ville  fous  ces  deux  partys , lefquels 
efloient  comme  les  deux  baffins  des  balances  de 
Paris , qui  avoient  toufio.urs  eu  pour  la  languette 
du  milieu  un  Gouverneur  à la  devotiort  dudit 
fieur  Duc  du  Mayenne  : mais  la  céceffité  en  la- 
quelle fes  affaires  furent  réduites  lors , -le  con- 
'traignit  d’y  en  mettre- un  à la  nomination  des 
Efpagnols,  qui  fut  ledift  fieur  Comte  de  Briflac; 
toutesfois  ce  fut  après  qu’il  luy  euft  obligé  auflt 
fafoy  en  particulier.  Les  Politiques  qui  avoient 
craint  la  démiffion  du  fieur  de  Belin  , & voyant 
que  ledit  fieur  Comte  en  eftoit  pourveu  , préju- 
geant que  s’il  balançoit  du  cofté  de  l’Efpagno! , 
ce  feroit  du  tout  la  ruine  des  affaires  du  Roy 
dans  cefte  ville , eurent  incontinent  recours  à fa 
Majefté,  qui  eftam  party  de  Chartres  quatorze 
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IJP4'  jours  apres  fon  Sacre,  s’achemina  à Sain  fl:  De- 
nis , & de- là  à Senlis  où  il  fut  quelque  temps. 

On  a efcrit  que  Monfieur  de  Sainft  Luc  , 
beau-frere  dudit  fieur  Comte  de  Briffac  eftoit 
lors  à la  Cour,  & avoient  quelques  différens 
enfemble  pour  quelques  partages  : Par  le  com- 
mandement du  Roy  il  eut  charge  de  faire  naif- 
tre  une  occafion  pour  parler  audit  Comte,  &" 
de  le  fommer  de  fon  devoir  : l’affaire  fut  fi  dextre- 
ment  menée  , que  pour  terminer  leurs  differens 
ils  s’accordèrent  d’en  paffer  par  l'advis  de  quel- 
ques gens  de  Juftice  : pour  le  lieu  où  leur  ac- 
cord fe  feroit , ils  en  convindront  d’un  proche 
de  Paris , où  ils  fe  trouvèrent  : cependant  que 
lesAdvocats  tafchoient  à vuider  leurs  differens , 
le  fieur  de  Saintt  Luc  dit  en  particulier  audit 
Comte  de  Briffac  la  vraye  caufe  de  leur  en- 
trevue’, & fit  fi  bien  qu’il  tira  de  luy  pro- 
meffe  d’affeurance  qu’il  rendoit  à fa  Majrfté 
tout  le  fervice  qu’il  luy  devoit.  On  feignit  que 
les  Advocats  ne  s’eftoient  peu  accorder  : & 
que  les  deux  beau-freres  s’eftoient  retirez  com- 
me malcoqtens  l’un  de  l’autre.  En  Cour  on 
faifoit  courir  le  bruit  que  ledit  fieur  Comte  de 
Briffac  eftoit  partizan  du  tout  de  l’Efpagnpl  ; 
Et  le  Roy  mefme  en  public , ne  parloit  que  de 
le  traiûer  mal  pour  cefte  occafion.  Du  depuis, 
par  l’advis  du  Roy , les  fieurs  Preûdens  le 
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Mai  Are  , & Concilier  Molle , ( qui  exerçoit  .155)4* 
lors  la  Charge  de  Procureur  Général , & qui 
eft  à préfent  Prefident  en  la  Cour  ) les  Con* 
feillers  d*  Amours  , & du  Vair  ( k prefent  Pre- 
mier Prefident  en  Provence  ) & plufieurs  au- 
tres Confeillers  du  Parlement , avec  ledit  fieur 
l’Huillier  Prévoit  des  Marchands , les  fieurs  de 
Beaurepaire , Langlois  & Neret  Efchevins  , & 
autres  Colonels  & Capitaines , trai&erent  fort 
particulièrement  avec  ledit  fieur  Comte  de 
Briflac  de  la  maniéré  & des  moyens  de  réduire 
celle  ville  en  l’obeyflance  du  Roy. 

Or  affin  qu’il  pleult  à Dieu  envoyer  une 
favorable  afliltance  du  Ciel , & donner  quelque 
bon  foulagement  à celle  ville  , le  Jeudy  de  la 
My-carefme  17.  de  Mars  on  fit  une  Procefîîon 
generale,  & defcendit  on  la  châfle  de  Saincle 
Geneviefve.  Apres  celle  procefîion,  il  courut 
un  bruit  parmy  les  Politiques  que  les  Seize  & 
les  Efpagnols  avoient  refolu  de  courir  aux  ar- 
mes , & le  délivrer  des  principaux  delà  ville  qui 
n’eftoient  de  leur  party  , & piller  Paris  comme 
lefdits  Efpagnols  avoient  faiél  Anvers.  Les  Seize 
au  contraire  difoient,  que  c’efloit  les  Politi- 
ques qui  les  vouloient  exterminer.  Les  uns  &C 
les  autres  ellans  en  celle  tranfe  , deux  jours 
apres  celle  Procelflon  , ledit  fieur  Comte  de 
Briflac,  avec  les  fufnommez , refolut  de  Tordre 
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1594.  que1  l’on  devoit  tenir  en  la  redudion  de  Paris. 
Il  fut  cognu  lors  , bien  que  ledit  fieur  Langlois 
en  les  déportements  n’eufl  fuid  aucun  femblant 
de  le  me(ljr  d’affaires  allant  tous  les  jours  d’or- 
dinaire exercer  fa  charge  au  Palais,  qu’il  avoit 
d’u  1 long  temps  Si  dextrement  pradiqué  en 
tous  les  quartiers  de  Paris  nombre  de  perfonnes 
de  tontes  qua'itez  , Si  que  celle  entreprife  reiif- 
firoit  à bonne  fin.  Premièrement,  ils  adverti- 
rent  le  Roy , que  la  veille  de  l’execution  , ils 
feroient  cfter  les  terres  qui  bouchoient  une 
, partie  de  la  Porte- neufve  , & feindroient  de 
la  vouloir  clorre  de  murailles  pour  n’efire  plus’ 
en  crainte  d’une  furpriie  de  ce  cofté  là.  Que 
la  nuid  de  l’execution  , ledit  fieur  Comte  de 
Briffac  & lefdits-  Efchevins  Langlois  & Neret 
fe  faifiroient  avec  leurs  amys  de  ladite  Porte- 
neufve , & de  celle  de  Saind  Honoré,  Saind 
Denis,,  6c  Saind  Martin  , & y mettroient  des 
corps  de  garde  à leur  dévotion.  Que  les  pre- 
miers des  Royaux  qui  entreroient  par  la  Porte- 
neufve  s’eftans  faifis  incontinent  des  remparts 
donneroient  droid  à la  Porte  Saind  Honoré 
pour  la  desboucher , Si  én  hafter  l’ouverture 
comme  aufli  feroient  ceux  qui  entreroient  par 
celle  de  Saint  - Denis  , qui  fe  faifiroient  des 
deux  collez  des  remparts,  Si  puis  entrans  dans 
la  ville  le  long  de  celle  grande  rue  fe  met- 
troient  comme  en  barrière,  entre  les  Efpagnols 
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( qui  tenoient  deux  corps  de  garde , à la  Croix 
S.  Euftache  , &c  près  ladicte  porte  S.  Denis) 
& les  Valons  qui  tenoient  le  leur.au  Temple: 
Que  le  Capitaine  Jean  Grolfier , feroit  en  mef" 
me  temps  au  boulevert  des  Celeftins  , aveç 
nombre  de  Bourgeois  & bafteliers  qu’il  avoit  à 
fa  dévotion  , pour  faciliter  l’entrée  aux  garni- 
ions  de  Melun  & de  Corbeil  qui  defcendroient 
de  ce  collé  là  par  balteau , & feroient  ac« 
cueillies  par  le  Sr.  de  la  Chevalerie  , Lieute- 
nant de  l’artillerie  demeurant  à l’Arfenal , pour 
les  employer  où  befoin  feroit.  Et  qu’aux  autres 
endroiéls  de  la  ville  l’on  tafcheroit  à fe  faiftr 
des  lieux  forts  le  plus  que  l’on  pourroit. 

Le  Roy  ayant  reçeu  l’advis  de  celle  refolu- 
tion  à Senlis  , arrelîa  que  l’execution  s’en  fe- 
roit le  Mardy  n.  Mars  à la  pointe  du  jour, 
dont  il  fit  advenir  le  Comte  de  Brilïac  , & 
manda  au  fieur  de  Vie  Gouverneur  de  S.  De- 
nis , fon  intention  ( pource  que  ce  Seigneur 
depuis  qu’il  fut  pourveu  de  ce  Gouvernement 
avoit  ellé  celuy  qui  avoit  eu  cognoilîance  de 
toutes  les  entreprifes  des  Politiques  dans  Paris, 
. qui  prudemment  les  avoit  toufiours  encou- 
ragez à fe  délivrer  des  Efpagnols  ) il  donna 
aulfi  le  rendez-vous  à toutes  les  garnifons  voi- 
fines  pour  fe  trouver  en  certains  lieux  aux  en- 
virons de  S.  Denis , où  il  arriva  aulîi  luy- 
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1594.  meflîl  = le  Lundy  au  foir.  Suyvant  fon  mande- 
ment il  s’y  trouva  de  quatre  a cinq  mille  hom- 
mes , tant  de  pied  que  de  cheval.  Ce  mefme 
Lundy  au  foir  le  Comte  de  Briflac  , dit  au 
Capitaine  Jacques  Ferrarois , qui  avoit  quel- 
ques compagnies  de  fon  régiment  en  garnifon 
dans  Paris,  qu’il  avoit  eu  advis  qu’un  convoy 
d’argent  que  l’on  menoit  au  Roy  eftoit  pafle 
vers  Palaifeau , & s’en  allait  par  Ruel  à Sainû 
Denis,  qu’avant  qu’il  euft  pafle  le  bac  il  eftoit 
ayfé  de  l’attrapper,  le  priant  de  prendre  tous 
les  liens , & d’y  aller  le  plus  fort  qu’il  pour- 
roit  , afin  qu’un  tel  butin  ne  luy  efehapaft  : 
Ce  Capitaine  aufli  tort  monta  cheval  & for- 
tit  fur  le  foir  avec  tous  les  fiens  par  la  porte 
S.  Jacques , qui  fut  à l’inftant  refermée , & eut 
tout  loifir  de  courir  tonte  la  nuit  fans  empef- 
chement.  Il  eftoit  partizan  de  l’Efpagnol  , & 
n’euft  jamais  failly  de  fe  vouloir  remuer  : le 
Comte  inventa  cefte  rufe  pour  fe  délivrer  d’un 
tel  homme.  11  eftoit  aufti  entré  nombre  de  gens 
de  guerre  dans  Paris  , le  Dimanche  & le  Lundy 
faifant  femblant  d’eftre  de  l’Union  , & les 
avoit  on  logez  par  les  quartiers  en  quelques 
grandes  maifons  affidées , pour  s’en  fervir  fé- 
lon les  occafions  rieceflaires. 

Aufti  le  foir  du  mefme  Lundy  on  fit  courir 
un  bruit,  que  la  paix  eftoit  accordée  entre  le 


Digitized  by  Google 


SOUS  LE  REGNE  DE  HENRY  IV.  IOj 

Roy  & le  Duc  du  Mayenne  , & furent  envoyez  i ^94* 
des  billets  fignez  l’Huillier  & Langlois  aux  prin- 
cipaux des  quartiers  qu’ils  fçavoient  eflre  affec- 
tionnez à la  paix , par  lefquels  on  les  advertif- 
foic  de  l’accord,  & les  prioit-on  de  s’armer 
avec  tous  leurs  amis  pour  tenir  main-forte  à 
l’introdu&ion  des  Députez  de  part  & d’autre, 
qui  fe  prefenteroient  le  lendemain  au  matin 
pour  faire  publier  ia  paix , afin  de  renfler  aux 
Elpagnols , it  à tous  ceux  qui  s’y  voudroient 
. oppofer. 

Ce  foir  mefuie  aulfi  le  Duc  de  Feria  & D 
Diego  d’Ibarra  furent  advertis  avec  certitude 
qu’il  y avoit  entreprife  fur  Paris  & fur  eux 
auffi , & qu’elle  fe  devoit  executer  fans  doute 
environ  minuit  : car  parmy  tant  de  fortes  de 
gens  que  l’on  advertiffcit  comme  de  main  en 
main  , il  fut  impoffible  de  tenir  cela  fi  fecret 
qu’il  n’y  en  euft  me  (mes  d’aucuns  qui  dirent 
à leurs  voifins  ( qu’ils  cognoiffoient  eflre  de 
ces  remueurs  des  Seize  ) qu’ils  enflent  à fe 
tenir  coys  en  leurs  maifons  s’ils  entendoient  du 
bruitl  la  nui& , & que  la  paix  efloit  faite  entre 
le  Roy  & Monfieur  du  Mayenne.  Cela  mit  tel- 
lement en  a!  larme  lefdits  Duc  de  Feria  , 
d’Ibarra  à qui  on  reporta  ces  nouvelles , qu’ils 
firent  tenir  leurs  gens  fur  leurs  gardes , Ôr 
ayant  envoyé  prier  ledit  Comte  de  Briffa?  de 
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M9*}*  ‘l,y  Par^cr»  luy  dirent  le  bruict  qui  courolt 
de  ctfts  entreprise:  Il  leur  refpondit,  qu’il  ne 
pouvoir  croire  celà,  toutesfois  qu’il  yfalloit. 
prenJre  garde,  & que  prefentemcnt  il  alloit 
taire  la  ronde  le  long  d s murailles  : Eux  luy 
t mterent  quelques  Capitaines  Efpagnols  pour 
l’accompagner  : mais  comme  ils  avoient  eu  ad- 
vis  qu’il  eftoit  mefme  de  l’entreprife , ils  don- 
nèrent charge  à ceux  qui  l’accompagnoient  , 
qu’au  premier  bruit  qu’ils  enîendroient  au  de- 
hors , de  le  tuer.  Apres  qu’ils  eurent  faicl  la  , . 
ronde  fans  entendre  aucun  bruit , ainfi  qu’ils 
- vouloient  fe  retirer  fur  les  deux  heures  apres 
minuift , il  les  condulfit  jufques  au  logis  dudit 
Duc  de  Feria , & l’un  d’entr’eux  luy  difant  en- 
cor que  l’advis  eftoit  certain  de  l’entreprife  , 
le  Comte  prenant  congé  d’eux , fecouant  la 
tefte  , leur  dit  en  Efpagnol  fon  palabras  de  mu - 
gérés . Avec  cefte  refponce  ils  fe  retirèrent.  En 
d’autres  endroits  les  Seize  avoient  aufti  veillé 
toute  la  nuiô  en  quelques  corps  de  garde  , & 
s’eftoient  retirez  entre  les  deux  & trois  heures 
du  matjn , qui  fut  lors  que  les  Politiques  ou 
Royaux  dans  Paris  , qui  avoient  comme  l’on 
dit  (la  puce  à l’oreille)  commencèrent  chacun 
à fe  rendre  fans  bruit  aux  endroits  qui  leur 
avoient  efté  aflignez.  Ledit  Comte  de  Brifiac 
commanda  à un  corps  de  garde  prochain  du 
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logis  du  Duc  de  Feria , que  fi  on  voyoit  for-  15^4, 
tir  les  Efpagnols  qu’il  y avoit  reconduits , que 
l’oq  tiraft  fur  eux.  Cependant  luy  , & le  Pré- 
voit des  Marchands,  fuyvis  de  plufieurs  gens 
armez,  fe  faifirent  de  la  Porte- neufve,  & ledit 
fieur  Langlois  de  celle  de  S.  Denis.  Quatre 
heures  eftoient  fonnées , que  le  Roy  ny  fes 
troupes  ne  paroiflbient  point.  Langlois  ayant 
fait  abbaifler  la  bafcule  , forcit  & rentra  fins 
rien  veoir.  Mais  eftônt  de  rechef  lorty  , le  fieur 
de  Vitry  qui  avoit  charge  de  fa  Majefté  avec 
plufieurs  autres  Seigneurs  d’entrer  par  celle 
porte  , s’efiant  prefenté , il  la  luy  livra  , & 
fuyvant  l’ordre  arrclté  , il  fe  faifit  des  rem- 
parts. En  mefine  temps  fa  Majefté  (ftoit  près 
les  Tuilleries  , Sc  juftement  fur  le  point  que 
la  cloche  des  Capuchins  fonna,  il  commanda 
à Monfieur  d’O , qui  eftoit  à pied  à la  telle 
de  fa  compagnie  d’hommes  d armes  de  s’ad- 
vancer  à la  Porte-neufve , aufîi  - toft  le  pont 
levis  fut  abbatu,  lans  avoir  patience  que  la 
barrière  fuft  ouverte,  pbifieurs  pafferent  par 
deftous  tous  ?nni  z , & incontinent  tournèrent 
à gauche  fur  les  rampar  s droiét  à là  porte  S. 

Honoré  , fuivant  le  commandement  qu’ils  en 
avoient.  Quelques  pièces  de  canons  qui  eftoient 
fur  les  remparts , furent  incontinent  retournées 
pour  tirer  le  long  des  grandes  rues  , afin  d’en 
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Cependant  les  autres  troupes  Royales  entrèrent 
& s’acheminans  le  long  de  l’efchole  S.  Germain 
2 5..  ou  30.  Lanfquenets,  qui  eftoient  dans  un 
corps  de  garde  , ayant  faict  contenance  de  leur 
vouloir  reftfter  , furent  incontinent  taillez  en 
pièces , ou  jettez  en  l’eau , puis  fans  s’amufer 
davantage  ils  allèrent  fe  laifir  du  Palais  Sc  des 
advenues  de  tous  les  ponts. 

Aulïi-tolt  que  le  Roy  fuft  entré  , le  Comte  de 
Briffac  luy  prefenta  une  belle  efeharpe  de  bro- 
derie ; fa  Majefté  en  l’accolant  l’honora  de  fil- 
tre de  Marefchal  de  France  , & luy  donna  fon 
efeharpe  blanche  qu’il  portoit.  Puis  le  Prévoit 
des  Marchans  , l’Huillier  luy  prelenta  aufli  les 
clefs  des  portes  de  la  ville,  qu’il  reçeut  avec 
beaucoup  de  contentement.  On  avoit  fait  à fa 
Majefté  celte  reduftion  fi  facile  qu’il  ne  s’eltoit 
point  armé  : mais  fur  le  bruift  qui  advint  à 
. caufe  deldits  Lanfquenets,  il  commanda  que  l’on 
luy  apportait  fes  armes  , & prit  la  cuiralTe  & fa 
falade.  Le  heur  de  Vitry  ayant  fait  retirer  quel- 
ques-uns des  Efpagnols  qui  eftoient  pi  es  la  por- 
te S.  Denis,  jufques  à leurs  corps  de  garde,  il 
donna  le  long  de  la  grand’ruë  , & alla  joindre 
les  autres  troupes  Royales  qui  s’eltoiei.t  failles 
du  Grand  Chaltelef.  Pour  le  petit  Chaftelet  le 
Capitaine  Chuby  fuivy  de  plulieurs  Bourgeois 
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advertis  de  l’entreprife , eftoit  defcendu  de  TU-  Iÿ94* 
niverfité  , & s’en  eftoit  faifi.  Les  Neapolitains  , 
les  Valons , & tous  les  autres  Efpagnols  ne  bou- 
gèrent de  leurs  logis  : Ils  firent  bien  mine  quel- 
que efpace  de  temps  de  vouloir  tenir  fort  ; mais 
apres  que  le  Roy  eut  luy-mefmes  efté  à la  porte 
S.  Honoré  , & veu  que  l’on  travailloit  à l’ou- 
vrir , & que  le  peuple  crioit  les  uns  la  Paix  , les 
autres  Vive  le  Roy  , qu’il  eut  reconnu  que  le 
Louvre  eftoit  afleuré  pour  luy  , & qu’il  eut 
reçeu  advis  qu’en  toute  la  cité  il  n’y  avoit  eu 
que  deux  mutins  qui  eftoient  fortis  les  armes  au 
poing  lefquels  on  avoit  tuez , & que  le  Palais 
eftoit  faifi , & les  principales  places  & lieux  de 
la  ville , il  envoya  demander  au  Duc  de  Feria 
qu’il  euft  à luy  envoyer  le  Capitaine  S.  Quen- 
tin , Colonel  des  Valons , qu’tl  tenoit  prifon-  • 
nier  ( accufé  quelques  jours  auparavant  de  fe 
vouloir  rendre  du  party  de  fa  Majefté.  ) Ledit 
Duc  l’ayant  envoyé  incontinent , on  luy  fit  di- 
re , qu’on  luy  donneroit  fauf  conduit  & à tou- 
tes les  garnifons  eftrangeres  pour  fe  retirer  en 
Flandres  , pourveu  qu’ils  ne  s’en  rendiflent  point 
indignes  en  voulant  fe  défendre  , ce  que  îefdits 
Duc  de  Feria  & D.  Diego  d’Ibarra , pour  évi- 
ter le  péril  où  ils  eftoient , acceptèrent  incon- 
tinent , fa  Majefté  leur  permettant  de  fortir  le 
jour  msfme  , le  tambour  battant,  les  drapeaux 
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ï 594.  au  vent  , les  armes  fur  Pefpaule  & la  mefche 
efteinte  , & mcfme  d’emporter  tout  leur  ba- 

SaSe*  * - 

Le  Roy  voyant  qu’il  n’y  avoit  plus  rien  à 
craindre  de  ce  cofté-là , ayant  ofté  fa  falade  de 
la  telle  , commanda  à un  de  fes  Gentils-hommes 
qu’il  allait  à Noltre-Dame  dire  qu’il  y vouloit 
ouyr  la  Melle  & rendre  grâces  à Dieu  de  celle 
heureufe  réduction.  S’ellant  tenu  quelque  temps 
à cheval,  ( entouré  d’une  multitude  de  peuple  , 
aucuns  mefmes  approchant  de  luy  jufques  à l’ef- 
trier , les  uns  crians  Vire  le  Roy  , les  autres 
faifans  mille  acclamations  de  rejouiflance  & d’al- 
legrelfe  mellez  parmy  le  fon  des  trompettes  & 
clairons  ) il' s’achemina  accompagné  de  plufieurs 
grands  Seigneurs  , les  uns  à cheval  les  autres  à 
pied , vers  Nollre  Dame , ( oh  les  grolTes  clo- 
ches commencèrent  à fonner  ) faifant  aller  à pied 
devant  luy  de  cinq  à lix  cents  hommes  armez 
de  toutes  pièces , trainans  leurs  picques  en  ligne 
deviéloire  volontaire.  Ellant  arrivé  à la  porte  de 
l’Eglife , il  mit  pied  à terre  , & entré  dedans, 
il  fut  reçeu  par  le  fieur  de  Dreux , l’un  des 
chidiacres  de  ladite  Eglife  , affilié  des  Ecclefiaf- 
îiques  qui  y elloient  reliez  , ( car  l’Evefque  de 
Paris , qui  eltoit  Mr.  le  Cardinal  de  Gondy  , 
Meilleurs  le  Doyen  Seguier , le  Chantre,  & beau- 
coup des  principaux  Chanoines  elloient  abfens , 
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& s’eftoient  retirez  ez  villes  Royales)  lesquels  i 
eftans  venus  au  devant  de  fa  Majefté,  ledit  Ar- 
chidiacre fe  profterna  en  terre  , & demourant 
agenouillé  tenant  un  Crucifix  en  fa  main  , dit  à 
fa  Majefté.  / , 

Sire  , vous  deve^  bien  louer  & remercier  Dieu  de 
ce  que  vous  ayant  fait  naijlre  de  la  plus  excellente 
race  des  Roy  s de  la  terre , vous  Ayant  confervé  vof- 
tre  honneur  , il  vous  rend  en  fin  vojlre  bien.  Fous 
dcve/_  doncques  en  ces  actions  de  grâces  avoir  foin 
de  vojlre  peuple  à t imitation  de  nojlre  Seigneur  Je- 
fus- Chrifl , duquel  voye { icy  ï image  & pourtmicl  , 
comme  il  a eu  du  fien  ; afin  que  par  le  foin  que 
prendre { de  luy  en  le  défendant  & foulageant  » 

P obligiez  d'autant  plus  à prier  Dieu  pour  vojlre  prof- 
perité  & fanté , & que  vous  rendant  bon  Rcy , vous 
puijfiei  avoir  un  bon  peuple.  Aufquels  propos  fa 
Majefté  refpondit  , je  rends  grâces  & loué  Dieu 
r infiniment  des  biens  qu'il  me  faicl , dont  je  me  ref- 
fens  ejlre  comme  indigne  , les  recognoijfant  en  fi 
grande  abondance  , que  je  ne  fçay  véritablement 
comme  je  l'en  pourray  ajje ç remercier , mais  prin- 
cipalement depuis  ma  converfion  à la  Religion  Catho- 
lique dpofiolique  & Romaine  & profeffîon  que  j'en  ay 
dernièrement  faicle  , en  laquelle  je  prou  fie  moyennant 
fon  ayde  , de  vivre  & de  mourrir.  Quant  à la  defenfe 
de  mon  peuple , je  y employray  tonfiours  jufques  à 
la  derniere  goutte  de  mon  fang  & dernier  foupir  de 
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>594*  ma  vie  : Quant  à fon  foulagcmcnt  , je  y feray 
tout  mon  pouvoir  & en  t jutes  fortes  , dont  j' ap- 
pelle Dieu  & la  Vierge  fa  mere  à tefmoins. 

Apres  ces  paroles  dittes , le  Roy  buifa  la  Croix, 
& entra  dans  le  chœur , & s’achemina  jufques 
devant  le  grand  Autel  , où  s’eftant  mis  de  ge- 
noux fur  un  oreiller  & pulpitre  couvert  d’un 
tapis  drefle  exprès  pour  c’eft  effeâ:  par  l’un  de 
fes  Aumofniers  ordinaires  , il  fe  figna  du  figne 
de  la  Croix  & fit  fes  prières  , puis  il  fut  di£t 
une  Mette  qu’il  ouyt  pendant  qu'on  chantoit  le 
Te  Deum  avec  la  Mufique  de  voix  & des  or- 
gues. On  a efcrit  qu’aufli-toft  que  le  Roy  fe  fut 
mis  à genoux  il  fut  veu  à fon  cofté  un  jeune 
enfant , comme  de  l’aage  de  fix  ans  , beau  en 
perfeclion  & proprement  habille,  qui  empefchoit 
aucunement  ceux  qui  arrivoient  de  moment  à au- 
tre pour  donner  advis  à fa  Majefté  de  ce  qui 
fe  faifoit  en  la  ville  , & pour  mieux  approcher  f 
ils  le  vouloient  faire  fortir  ou  reculer.  Mais 
qu’un  des  curieux  regardans  , dift  attez  haut  , 
laittez  ceft  enfant , c’eft  un  bon  Ange  qui  con- 
duift  & aflifte  noftre  Roy.  Ce  qu’eftant  enten- 
du par  fa  Majefté , il  print  de  fa  main  le  bras 
de  l’enfant , & comme  les  Seigneurs  & Gentils- 
hommes effayoient  de  le  faire  lever , il  le  retint 
quelque  efpace  de  temps , Sc  Pempefcha  de  for 
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tir  jufques  à ce  que  volontairement  il  fe  retira  | 
fans  qu’on  s’apperceuft  de  ce  qu’il  devint. 

Cependant  que  le  Roy  efloit  dans  Noftre-Da- 
me  , lefdits  fienrs  Comte  de  Briffac^.  Prevoft 
des  Marchans  , &t  Langlois  Efchevin  ».  accpmr 
pagnez  de  quelque  gens  à cheval  armez  , $£  de 
Herauîts  & Trompettes  » allèrent  par  divers 
quartiers  de  la  ville,  anr.onçans  de  rue  en  rue 
à haute  voix  au  peuple  grâce  & pardon  , com- 
man dolent  que  l’on  euft  à prendre  des  efehar- 
pes  blanches  : & ne  faire  aucun  remuement  •: 
ils  fe  feparoient  fuyvant  les  occalions , les  uns 
allans  par  une  rue  , les  autres  par  l’autre , puis 
fe  rejoignoient  aux  grandes  places  : un  nombre 
de  petits  enfans , crians  Vive  le  Roy  , fuivoient 
les  trompettes  & Herauîts  : Ils  femoient  par 
tout  ( pour  faire  contenir  un  chacun  en  paix  ) 
des  hillet§  qui  avoient  efté  imprimez  le  jour 
d’auparavant  à S.  Denis , dont  la  teneur  eftoit 
telle: 

De  par  U Boy.  Sa  Majejlé  déférant  de  réunir 
tous  fes  fubjets  , & Us  faire  vivre  en  bonne  amitié 
& concorde  , notamment  Us  bourgeois  & habitans 
de  fa  bonne  ville  de  Paris , veut  & entend  que  toutes 
chofes  paffées  & advenues  depuis  Us  troubles  foient 
oubliées , defend  à tous  feS  Procureurs  généraux  » 
leurs  fubjlituts  6*  autres  officiers  , d'en  faire  auta- 
nt recherche  alencontrt  de  quelque  ptrfonnt  que  Ci 
Tome  UX.  H 
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J 594*  folt  * mefmes  de  ceux  que  Von  appelle  vulgairement 
les  fciçe  , félon  que  plus  à plain  efl  déclaré  par  les 
articles  accorde ç à ladittt  ville.  Promettant  fadite 
Majefli  en  foy  & parole  de  Roy , vivre  & mourir 
xn  la  Religion  Catholique  , Apofiolique  & Romai- 
ne , • & de  confier  ver  tous  fcfdits  fujets  & 
Bourgeois  de  ladite  ville  en  leurs  bictis  , privilè- 
ges , ejlats  \ dignité { , offices  6*  bénéfices. 

Donné  à Senlis  le  20.  jour  de  Mars  l'an  de 
grâce  i5t) 4.  & de  nojlre  régne  le  cinquiefme , figné 
Henry  , & plus  bas  , par  le  Roy  , Ru^é. 

Ces  billets  que  Ion  fe  donnoit  de  main  en  main 
pour  lire  , le  brüit  qui  couroit  aux  quartiers  ef- 
loignez  qute  le  Roy  eftoit  dans  Noftre-Dame  , 
le  fon  des  cloches  en  ligne  de  refjouifflance  , 
changea  l’eftonriement  du  peuple  ( & mefmes 
d’aucuns  faélieux  ) en  joye  & affeurance , tel- 
lement qu’en  un  moment  il  fe  rendit  une  fi  gran- 
de affluence  de  monde  dans  Noftre-Dame , que 
l’Eglife  , ny  le  Parvis  , ny  les  rues  qui  y abon- 
dent , n’eftoient  affez  grandes  pour  les  pouvoir 
contenir.  On  n’oyoit  par  tout  retentir  que  celle 
acclamation  de  Vive  le  Roy , comme  fi  fa  Ma- 
jefté  fuit  venu  dans  celle  Eglife  durant  une 
Paix  affleurée. 

Le  Roy  elloit  dans  Noftre-Dame  auparavant 
que  Ion  fçeuft  affleurement  en  PUniverfité  , qu’il 
-fuit  dans  Paris  : Quelques  uns  des  Seize  sTÿ\cu- 
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lurent  mettre  en  armes  , entr'autres  Hamilton  , 1594:' 

Curé  de  S.  Cofme  avec  une  pertuifane  , fuivy 
de  deux  ou  trois  qui  s’eltoient  armez , voulut 
s’aller  joindre  avec  Crucé  , mais  le  Confeiller 
du  Vair  l’arrelta  prez  l’holtel  de  Clugny  , luy* 
monftra  leditt  billet  du  Pardon  général  impri- 
mé , & luy  dit  qu’il  le  feroit  mettre  en  pièces 
avec  les  liens  s’il  paffoit  outre  : ( car  il  y avoit 
dez  le  foir  d’auparavant  nombre  de  gens  armez 
pour  le  Roy  dans  ledit  holtel  de  Clugny  & dans 
les  Mathurins  ) Si  qu’il  s’en  retournait  prier 
Dieu  & chanter  Te  Deum  en  Ton  Eglife  pour 
l’heüreufe  réduction  de  Paris  en  l’obeyffance  de 
ion  Roy  : Ce  Curé  s’en  retourna  pofer  fes  ar- 
mes, & ne  lé  vit*on  plus  du  depuis.  Quelques- 
uns  vers  la  porte  S-  Jacques  s’armèrent  aufli  , 
entr’autres  celuy  qui  avoit  faiCt  les  eferiteaux 
que  Ion  attacha  au  col  apres  la  mort  du  Prefi- 
dent  Brillon  ( ainfi  qu’il  a efié  dit  cy-délïus  : ) 

& alloient  de  porte  en  porte  faire  comïnande- 
ment  de  prendre  les  armes  : mais  quoy  qu’jl  y 
eult  en  ce  quartier-là  plufieurs  de  ceux  qui  re- 
ce voient  une  dale  Si  un  minot  de  blé  par  fe- 
maitie  des  Elpagnols  , le  bruit  que  le  Roy  eftoit 
à Noltre-Dame  Si  le  fon  des  cloches*  les  efton- 
na  tellement  qu’il  n’y  en  eut  que  quatre  ou  cinq 
qui  parurent,  Si  voulans  venir  depuis  les  Jaco- 
bins trouver  leur  "Capitaine  èrucé  , prez  de 
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IJ  5*4.  Saind  Yves,  ce  faifeur  d’efçriteaux  ( qui  avoit  ■ 
une  jambe  de  bois  ) cheut  tout  à plat  311  droiél 
des-Jefuifles , caffa  fon  moufquet  6c  rompit  fa 
jambe  de  bois  , 6c  fut-on  contraint  de  le  rap- 
porter à fa  maifon  : depuis  on  ne  le  vit  plus  , 
ny  les  autres  aufli , qui  s’allerent  pour  un  temps 
cacher  chacun  chez  fo y.  Un  Serrurier  au  car- 
refour S.  Yves,  fortit  avec  fon  moufquet,  6c 
quelques  autres  aufli,  qui  fe  préparaient  pour 
faire  une  barricade  , mais  Monfieur  le  Miniftre 
4es  Mathurins,  fortit  en  fon  habit , & leur  def- 
fendir  premièrement  d’en  faire , pour  ce  que  ces 
maifor.s-là  appartenoient  aux  Mathurins  , puis 
il  leur  dit,  que  le  premier  qui  remuerait  il  fail- 
loit  qu’il  s’affeuraft  d’eftre  pendu.  La  venerable 
prefence  de  ce  Religieux  les  fit  retirer , 6c  ce 
Serrurier  criant  ; A ous  fortunes  vendus  , de  def- 
pit  rompit  à Huilant  devant  le  monde  fon  mouf- 
quet , &C  le  mit  en  une  infinité  de  pièces.  Peu 
apres  pafla  le  long  de  cefte  ruë  dix  ou  douze 
trompettes  fonnantes,  fuyvies  d’une  grande  quan- 
tité d’enfans  crians  fans  ceffe  Vive  le  Roy.  De- 
mye  heure  apres  pafia  un  Hérault  du  Roy  vef- 
tu  d’une  cafaque  de  velours  violet  femé  de 
fleurs  de  lys  d’or , fuivy  d’une  miliace  d’hom- 
mes S C de  petits  enfans  crians  Vive  le  Roy , le- 
quel à chafque  carrefour  lifoit  le  bi.let  du  Pardon 
general  c)-ileffus  : 4 lefture  faiÜe,  ce  n’efloit 
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par  tout  qu’une  acclamation  de  Vive  le  Roy.  I J 94-. 
Celle  journée  eftoit  toute  refplenditTante  de  la 
faveur  de  Dieu  , car  ce  Héraut  qui  cfioit  un 
homme  fort  gros , eftant  à cheval , arrefté  fur  le 
pont  S.  Michel , lifant  ledit  billet,  fut  entrepris 
par  un  Quincaill'er  qui  le  vouîoit  tuer  par  la 
feneftre  de  fa  chambre  , avec  une  longue  har- 
quebuze  de  chaffe  , il  coucha  en  joue  par  trois 
fois , Si  par  trois  fois  il  le  faillit , Si  print  un 
rat , ( comme  Ion  dit  d’ordinaire  ; ) Dieu  feul 
félon  l’apparence  humaine  fauva  ce  Héraut  de 
Paix  de  ce  péril  : que 's’il  fufï  advenu  , cela  ef- 
toit  fuffifant  pour  faire  naiftre  une  grande  con- 
fufion. 

Apres  que  ces  Hérauts  Si  trompettes  eurent 
paffé  Crucé  qui  avoit  envoyé  advenir  les  faélieux 
de  fon  quartier  * en  affembla  dix  ou  douze  , 
puis  monta  depuis  Sainft  Yves  vers  la  porte 
Sain£l  Jacques  fa  pertuifane  au  poing,  en  inter., 
tion  de  s’aller  faifir  de  ladite  porte  : mais  citant 
renconllré  auprès  de  Marmouffîer  par  ledit  fieur 
Comte  de'Briffac  , qui  defeendoit  de  S.  Efliemuî 
des  Grecs  , aprez  que  ledit  fieur  Comte  luy 
euft  baillé  un  defdits  bi'dets  , Si  dit  quelques 
paroles , Crucé  Si  les  fiens  fe  retirèrent  chacun 
chez  foy  , & ne  les  vid-on  du  depuis  : toute 
l’Uaivcrfité  demouràntpar  ce  moyen  pacifique. 

Monfieur  de  Sainft  Luc  avant  rangé" en  Batai’le 
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I594»  Par  f°us  ^es  endroifts  néceffaires  de  la  ville  ,les 
forces  qui  efloient  entrées , alla  trouver  de  la 
part  de  fa  Majeflé  les  Cardinaux  de  Plaifance 
& de  Pelevé , & les  Duchefies  de  Nemours  & 
de  Montpenfier  , les  affeurant , qu’il  ne  leur  fe- 
roit  fait  aucune  difgrace  ny  defplaifir , & qu’ils 
pouvoient  demeurer  affeurément  en  leurs  mai- 
fons  , pour  la  confervation  desquelles  il  leur 
bailla  des  Archers  des  gardes  du  Roy  , non  pour 
befoin  qu’il  en  fulî  , mais  pour  leur  contente- 
ment : car  fa  Majeflé  peu  auparavant  fon  entrée 
avoit  pris  le  ferment  des  Capitaines  de  chafque 
compagnie  , de  ne  faire  chofe  quelconque , finon 
à ceux  qui  fe  roidiroient  à quelque  opiniaflre 
refifïmce  : ce  qui  fut  tres-bien  obfervé  ainfi  que 
tous  ceux  qui  ont  eferit  de  ce  qui  fe  paffa  en 
celle  journée  le  rapportent. 

Ledit  Cardinal  de  Pelevc  efloit  au  li£l  malade 
quelques  jours  auparavant , fi  tofi  que  l’on  luy 
eut  dit , que  le  Roy  efioit  à Paris,  foit  d’appre- 
henfion  ou  de  la  grandeur  de  fon  mal,  il  fe  tour- 
na à la  mort , ôc  à chafque  fois  il  s’eferioit , 
qu'on  lc  prtnnit  qu'on  le  prenne  , & mourut  ainfi 
dez  lendemain.  Çe  Cardinal  avoit  efté  en  fon 
jeune  nage  Confeiller  aux  Enquefles  du  Parlement 
de  Paris,  & l’appelloit -on  Monfieur  des  Cor- 
nets du  nom  d’une  Cure- Prieuré  qu’il  pofiedoit 
en  rEyefché  d’Avranches,  il  fut  depuis  Arche 
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vefque  de  Sens , dont  le  feu  fieur  Cardinal  de 
Lorraine  le  fit  pourveoir  , pour  ce  qu’il  ne  pou- 
voir tenir  l’Archevefché  de  Sens  & celuy  de 
Reims  tout  enfemble.  Il  l’accompagna  aufli  au 
Concile  de  Trente  l’an  1563.  & y fit  beaucoup 
de  chofes  contre  la  volonté  du  R.oy  Charles  9. 
dequcy  le  Prefident  du  Ferrier  Ambafiadeur  pour 
le  Roy  en  ce  Concile , advertit  fa  Majefté  Sc 
fon  Confeil;  lequel  eut  aggreable  la  protcfldtion 
d’oppofition  que  fit  ledit  Piefident  du  Ferrier 
en  ce  Concile  , jufques  à ce  que  l’on  y euft  ré- 
formé les  articles  qui  concernoient  les  droids  , 
ufages,  privilèges  , & authoritez  de  France,  5c 
ceux  de  l’Eglife  Gallicane  : ce  Cardinal  a aufli 
toufiours  eflé  de  l’opinion  des  Courtizans  de 
Rome,  touchant  l’abrogation  & caflation  d’au- 
cuns droi&s , privilèges  & authoritez  qui  appar- 
tiennent aux  Empereurs  & aux  Roys  : & prin- 
cipalement de  ceux  qui  precifément  n’appar- 
tiennent à autre  Prince  Chreflien  qu’au  Roy 
de  France  : contre  laquelle  opinion  les  anciens 
& modernes  Doâeurs  François  ont  toufiours 
combattu.  Depuis  qu’il  fut  promeu  au  Cardi- 
nalat, il  fouflint  davantage  cefte  opinion.  Apres 
tant  de  deflervices  faits  à la  Couronne  de  France» 
il  fe  retira  à Rome  , & fut  privé  du  revenu  defes 
bénéfices  en  France.  Sur  la  fin  de  fes  jours,  aa 
Vtçu  de  fie  rçcognoiftre , s’eftant  faift  pourveoir 
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*594«  ï’Arch«vefché  de  Reims,  6c  par  confis- 
quent de  premier  Pair  Eccléfiaftique , il  vint 
de  Rome  à Paris  pour  etlre  un  de  ces  efli- 
7.eurs  de  Roy  , ôc  pour  le  facrer  6c  loin- 
dre,  avec  efprrance  comme  plufieurs  ont  efcrrt 
de  fjire  changer  ces  paroles  que  l’Archevefque 
de  Reims  dit  au  facre  des  Rovs  , S ta  & rétine 
à modo  Jîatnm  , quem  hue  ufque  pattrna  fucceffionc 
rttinuiJU , heredi tarie  jure  libi  dtUgatum , &c.  Ja- 
mais les  entrepreneurs  de  telles  notiveautez  ne 
h.ffci  t une  bonne  mémoire  apres  leur  mort: 
Auili  plulieurs  ef  cri  virent  de  luy  en  ce  temps 
là  beaucoup  de  chofes  , ôc  comme  il  tfl  par- 
venu à un  <i  haut  degré,  pour  ce  qu’il  n’eftoit 
point  beaucoup  docte , ny  d’une  grande  & 
illuftre  maifon. 

En  mefme  temps  que  le  Roy  entroit  par  la 
porte-nefve , le  lietir  de  Bourg  , Gouverneur 
pour  le  Duc  du  Mayenne  dans  la  Baftille,  en 
ayant  eu  advis,  fift  lortir  de  (es 'foldats , qui 
furent  ez  maifons  voifines6c  aux  moulins  à vent 
des  ramparts,  prochains  , 6c  prirent  toutes  les 
farines  qui  y eftoiem  , 6c  quelque  quantité  de 
vins , avec  intention  de  ne  quitter  la  place  à 
bon  marché.  Et  de  faiét  il  commença  à tirer 
quelques  coups  de  canon  du  long  de  la  ruë 
S.  Anthoine  , dont  il  blefla  plufteurs  personnes, 
& tinft  en  celle  forte  jufques  au  Samcdy  enfuy- 
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vant,  qu’il  fit  fa  compofition  ainli  que  nous  di-  1594* 
rons  cy-apres. 

Le  Roy  eftant  forty  de  Noftre-Dame  , monta 
à cheval  6c  s’en  alla  au  Louvre  au  mefme  ordre 
qu’il  eftoit  venu.  Sur  fon  chemin  les  rues  , 
les  maifons  , les  boutiques  6c  les  feneftres 
eftoient  remplies  de  perfonnes  de  tout  fexe  , 
de  tout  aage  , ôc  de  toutes  qualitez  : 6c 
n’oyoit  on  par  tout  que  le  mefme  cry  de  Vive 
le  Roy.  Pour  conclufion  en  moins  de  deux  heures 
après , toute  la  ville  fut  paifible  , excepté  la 
Baftille,  8c  chacun  reprit  fon  exercice  ordinaire 
les  boutiques  furent  ouvertes  , comme  fi  chan- 
gement quelconque  n’y  fuft  advenu , 6c  le  peuple 
fe  méfia  fans  crainte  ôc  avec  toute  privauté  par- 
my  les  gens  de  guerre,  fans  recevoir  d’eux  en 
leurs  perfonnes  , biens  6c  familles  , aucune  perte, 
dommage  ny  defplnifir. 

Apres  que  le  Roy  eut  difné  au  Chafteau  du 
Louvre , il  monta  à cheval , ayant  quitté  la  cui* 
rafle,  ÔC  vint  à la  porte  S.  Denis  pour  voir 
fortir  les  garnifons , où  il  fe  mift  à une  feneftre 
qui  eft  au  deflùs  de  la  porte , de  laquelle  il  voyoit 
de  front  dans  la  grande  rué  S.  Denis.  Et  bientôft 
après  commencèrent  à paffer  les  compagnies  de* 
Neapolitains,  au  milieu  defquelles  eftoient  celles 
Elpagnoles  qui  enfermoient  le  Duc  de  Feria  , 

Dom  Diego  d’Ibarra,  6c  Jean  Baîifte  Taxis, 
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montez  fur  double  genets  d’Efpagne  , avec  le 
bagage,  & derrière  tout  cela  marchaient  les 
compagnies  des  Lanfque.-.cîs  8c  Vallons  , & for- 
lirent  en  çcft  ordre  de  la  ville  à la  vend  de  fa 
ü.1aj  fté,  qui  faliii  courtoifement  tous  les  chefs 
des  compagnies  félon  le  rang  qu’ils  tenoient , 
tnefme  les  Duc  de  Feria  , Ibarra  6c  Taxis  , auf- 
quels  le  Roy  dift.  Rc commande^  moy  à vojlrç 
Maiftre  , mais  n'y  reveee^  pins.  Ce  qui  donna 
occalion  de  foubs  rire  aux  Seigneurs  6c  Gentils-, 
hommes  , 6c  aux  Arçhers  desgardesqui  y eftoient 
prefens  armez  de  pied  en  cap  tenans  la  pique 
çn  la  main.  Les  foidats  marchaient  quatre  ^ 
quatre  , 6c  lors  qu’ils  croient  au  devant  de  la 
feneftre  où  eftoit  fa  îvlajefté  , advertis  de  fa 
prefence  , ils  levoient  les  yeux  en  haut,  le  re- 
gardant , tenans  leurs  chapaux  en  la  main  , 6c 
puis  les  telles  haiffées  profondemens  ils  s’encli- 
noient,  6 £ faiians  de  tres.humbleçreverences  for. 
toient  de  la  ville,  Et  lors  de  celle  fortie  il  tom- 
hoit  une  telle  pluye  que  l’on  dilpit  qu’elle  eftoit 
envoyée  du  ciel  fur  leurs  telles  pour  montrer 
Ion  courroux  contre  eux , & pour  empefeher 
q.u’aucun  d’eux  , quand  il  euft  voulu  , n’euft  peull 
malfaire  au  Roy  qui  les  regardoient  paffer.  Ils 
eftoient  au  nombre  de  trois  mille. 

Le  fleur  de  S..  Luc  6c  le  Baron  de  Salagnaç 
les  allèrent  conduire  jufques  au  Bourget , 6<  de 
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là  ils  furent  efeortez  jufques  à Guife  vers  1?  1594, 
frontière  de  Picardie  Si  des  Pays-bas  , apres 
avoi1'  promis  volontaire  ment  (en  reoognoiffance 
de  la  grâce  qui  leur  elloit  faide)  promirent  de  ne 
porter  jamais  les  armes  en  France  contre  le  fervice 
de  fa  Majefté,  qui  retint  ledtd  Capitaine  Saind 
Quentin  , Ccipnel  des  Vallons  Si  fon  frere  , pour 
s’en  fervir  avec  quelques  Vallons  Si  Neapolitains 
qui  ayans  quitte  depuis  ces  trouppes  là  , s’en 
revindrent  à Paris  , dont  fut  faide  une  com- 
pagnie. 

Le  Podeur  Boucher , 8i  aucuns  Prédicateurs , 
avec  cnelques-uns  des  Seize,  pe  fe  voulant  fier 
en  la  clémence  du  Roy  , fortlrent  aufii  avec 
eux  fans  en  eftre  empefehez,  Si  fe  retirèrent  en 
Flandres,  où  aucun  ont  eu  depuis  d’extrêmes 
nécefiitez.  Après  celle  fortie  , furent  faids  fur  le 
foir  par  toutes  les  rues , une  infinité  de  feux  de 
joye  , autour  defquels  les  uns  chantoient  le  Te 
Deum  landamu-s  , les  autres  crio:ent  Vive  k Roy  „ 

Si  ce  pour  la  grande  aife  qu’-ds  avoient  de  fe 
voir  au  lieu  d’efclaves,  avoir  recouvert  leur  li- 
berté,honneurs  Si  MagHïrais.  Voylà  cequifepaffa 
de  plus  remarquable  en  celle  mémorable  journée 
de  la  redudion  de  Paris.  Les  Principaux  Seigneurs 
qui  y accompagneront  fa  Majefté,  eftoient  Mon- 
fieur  le  Comte  de  S.  Pol,  les  Marefchaux  de 
Raiz  & de  Matignon , les  fievird’O,  de  S.  Luc, 
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Ï594.  de  Bellegarde  grand  Efcuyer,  de  Humieres,  de 
Sancy , le  Comte  de  Thcrigny  , le  Marquis  de 
Cœvre,  de  Vitry , de  Vie,  deBdin , de  Salagnac, 
des  Acres  , de  Morfilly  , de  Haraucour , de  Boir- 
devilie,  d’Edou ville,  de  Mouchy,  de  S.  Agel, 
du  Rollet  , de  Bellangrevile  y de  Trigny , de 
Favas, de  Chambaret , de  Matin  , & de  Manican, 
avec  le  Colonel  des  Suiffes  de  Heild,  &c  plu- 
fieurs  autres  Seigneurs  & Gentils  hommes. 

Le  lendemain  Monfieur  d’O  , Gouverneur  de 
FHle  de  France  , fut  remis  par  fa  Majefté  en  fon 
Gouvernement  de  Paris, dont  il  avoit  efté  dé- 
poffedé  depuis  les  Barricades  en  88.  Il  alla  par 
le  commandement  du  Roy  en  l’hoftcl  de  ville 
aflifté  du  fleur  Myron  , Prefident  au  grand  Con- 
feil  &i  intendant  de  la  Juftice  ez  armez  du  Roy 
(à  préfent  Lieutenant  Civil  à Paris)  recevoir  le 
ferment  de  tous  les  Officiers  de  la  viile. 

Trois  jours  après,  le  Sr.  de  Bourg, fe Tentant 
foible  dans  la  Baftille  , &C  voyant  que  le  Roy 
eftoit  préparé  pour  le  battre  furieufement , il 
accepta  celle  compofition , qu'il  fortiroit  le  len- 
demain , luy  à cheval , Si  fes  foldats  avec  leurs 
armes  & feroient  conduits  iufques  à la  première 
, viile  tenant  le  party  de  la  Ligue  en  toute  feuretc. 

Ce  qui  fut  exécuté  le  Dimanche  27.  de  Mars 
félon  qu’il  avoit  cfté  promis.  Et  le  mefme  jour 
à pareilles  conditions  fut  rendu  le  Chafteau 
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du  Bois  de  Vincennes  par  le  Capitaine  Beaulieu.  15^* 

Le  Lirndy  28.  de  Mars  Monfieur  le  Chance- 
lier accompagné  de  plufieurs  Officiers  de  la  Cou- 
ronne , Pairs  de  France  , Conieillers  du  Confeil 
d’Eftat,  & Maiftre  des  Requelles  , alla  au  Palais, 

& y fîft  lire  1 Ediçt  & déclaration  du  Roy  fur 
la  réduction  de  fa  ville  de  Paris , & les  lettres 
de  reftabliffment  de  la  Cour  de  Parlement  , ce 
requérant  Anthoine  Loyfel  & Pierre  Pithouan- 
çiens  & célébrés  Advocats  de  la  Cour  qui  exer- 
cèrent en  celle  léance  les  charges  d’Advocat  & 
Procureur  generaux.  Après  ce  reflabliffement 
tous  les  Confeillers  , & Officiers  de  la  Cour 
qui  elloient  lors  à Paris  prelîerent  le  ferment 
de  fidélité  entre  les  mains  de  Monfieur  le  Chan- 
celier. Ce  qui  fut  auffi  fai£l  le  mefme  jour  és 
autres  compagnies  fouveraines  , fçavoir  en  la 
Chambre  des  Comptes , en  la  Cour  des  Aydes, 

& en  la  Chambre  des  Monnoyes.  Et  pareille- 
ment au  Chaflellet  de  Paris  , le  fieur  d’Autry 
Seguier  lors  Lieutenant  Civil  accompagné  des 
Confeillers  qui  elloient  réfugiez  à S.  Denis  te- 
nant ce  jour  le  Siégé , y fift  faire  lefturc  de  la 
déclaration  de  fa  Majellé,  & reçeut  le  ferment 
des  autres  Confeillers  qui  elloient  demeurez  en 
celle  ville. 

Les  articles  de  ceft  Ediâ , faiû  fur  celle  réduc- 
tion contenoient  en  fubllance  , Une  abolition 
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,1594*  generale  de  toutes  les  chofes  advenues  dans  la 
ville  de  Paris  à l’occafion  & durant  les  prefents 
troubles.  Que  dans  ladite  ville  & fauxbourgs, 

& dix  lieues  à la  ronde  il  ne  le  feroit  exercice 
d’autre  Religion  que  de  la  Catholique  Romaine. 
Que  pour  le  tefmoignage  de  l’amour  & affettion 
que  fa  Majefté  portoit  à celle  ville  , il  la  rein- 
tegroit  en  tous  les  anciens  privilèges  , franchifes 
& immunitez  qui  luy  avoient  elté  accordez  par 
les  feux  Roys.  Que  nul  des  habitans  à l’advenir 
ne  feroient  recherché  de  ce  qui  s’eRoit  faifl  géré 
& négocié,  tant  en  public  qu’en  particulier 
durant  ces  prefcns  troubles,  deffendant  de  s’en- 
tre-injurier  ou  reprocher  les  uns  aux  autres  , ce 
qui  s’eftoit  paffé  durant  lefdits  troubles  , fur 
peine  de  punition  corporelle.  Que  tous  a£tes 
de  Juftice  donnez  entre  perfbnnes  de  mefme 
party  & qui  avoient  volontairement  contellé, 
fortiroient  effed.  Que  tous  jugemens  & arrells 
donnez  contre  le  Comte  de  Briffac.  feroient 
caliez.  Et  quant  aux  exécutions  de  mort  Faites 
pour  raifons  des  cas  dependans  defdits  troubles  , 
qu’elléS  ne  prejudicieroient  à l’honneur  & mé- 
moire des  deffhncls  , fans  que  les  Procureurs  de 
•fa  Majeft'é  phïîertt  ^retendre  aucune  confifcation 
de  leurs  biens.  Que  tous  les  habitans  qui  feroient 
la  fubmtlïion  fetment  ordonné!,  rentreroient 
•en  tous  lents  biens , bénéfices  Si  offices  :honobf- 
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tant  tous  dons  qui  en  pourroient. avoir  elle  faiâs.  j 594. 
Et  quant  aux  dons  fai&sdes  debtes  deuees  aufdits 
habitans  par  péomefles  , cedules  ou  autrement , 
ils  feroient  cafle*  & révoquez,  & les  débiteurs 
(Contraints  de  les  payer,  ainfi  qu’ils  enflent  peu 
eftre  auparavent  les  troubles.  Que  les  provifions 
d'ôffices  faiftes  parle  Duc  du  Mayenne  demeu- 
reroient  milles  , neantmoins  ceux  qui  auroient 
obtenu  lefdites  provifions  par  mort  ou  refigna- 
tion  de  ceux  du  mefme  party  , ( excepté  les 
Eflats  des  Prefidents  aux  Cours  fouveraines  ) 
feroient  confervez  efdits  Offices  , en  prenant 
nouvelles  lettres  de  provifi'on  du  Roy*  quileur 
(eroient  expédiées  fans  payer  finance*  Que  ceux  qui 
auroient  été  pourveus par  ledit  Duc  deMay'ènne,' 
des  bénéfices  non  confiftoriaux  eflans  dans  la- 
dite ville  , vacquez  par  ihort*  y feroient  auïïi 
confervez , prenant  de  nouveau  du  Roy  les  ex- 
péditions neceflaires.  Qué  les  habitans  abl'eris  de 
ladite  ville  , jouyroient  dti  riiefnie  bénéfice  que 
les  autres  qui  s’y  eftoieht  trouvez , en  s’y  reti- 
rant dans  un  môys,  & faifant  lés  fïibmifions  re* 
quifes.  Que  les  habîfa’rtS  qui  forrivoient  de  Paris 
fous  les  paffeports  du  Rôv , & (b  rerireroienr  cil 
lieux  dé  l’obeyflancè  de  fa  Majefté  , j'ôùyroieni 
de  leiirS  bieni.  Qué  les  débtèùrs  des  rentes  conf* 
îiruées  né  pourvoient;  eflVe  ccrur.'ii’nt's  dë  pa.yeî- 
plus  de  l’année  courante  par  chacun  .quartier* 
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&que  reglement  feroit  faitt  pour  les  arrérages 
deus  des  années  precedentes.  Que  les  comptes 
rendus  à Paris  durant  les  troubles  par  les  comp- 
tables ,'  devant  les  Officiers  des  Comptes  qui 
elloient  reliez  à Paris,  ne  feroient  pas  lubjefls 
à revifion,  finon  ez  cas  de  l’ordonnance.  Qu’au 
bénéfice  de  ceft  Ediô  toutesfois  ne  feroient  com- 
prins , ce  qui  avoit  efté  fait  par  forme  de  volle- 
rie  : comme  auffi  en  feroient  exceptés  ceux  qui 
fe  trouveroient  coupables  de  l’affaffinat  du  feu 
Roy , ou  de  confpiration  fur  la  vie  de  fa  Ma- 
jelté  à préfent  régnant.  Et  tous  crimes  & délits 
puniffables  entre  gens  de  mefme  party. 

Le  lendemain  de  la  vérification  de  c’eftEdiâ, 
qui  eftoit  le  Mardy  19.  du  mefme  mois  de  Mars  , 
oûave  de  la  réduction , pour  en  rendre  grâces 
à Dieu  fut  fai£te  une  Proceffion  generale , difte 
vulgairement  la  Proceffion  du  Roy  , à laquelle 
fa  Majefté  affilia  accompagné  des  Officiers  de 
la  Couronne  & de  fa  maifon , avec  les  Offi- 
ciers du  Parlement , Chambre  des  Comptes  t 
Cour  des  Aydes  Sc  de  la  Ville , nouvellement 
reftablis  , & y furent  portées  le  vraye  Croix , 
la  Croix  de  Viâoire,  la  Couronne  d’Efpines  , 
& le  chef  du  Roy,  S.  Loys,  avec  infiniz  au- 
tres précieux  reliquaires  qu’on  y apporta  de 
toutes  les  Eglifes  & Monaftcres  de  Paris  & des 
environs. 

> Et 
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Et  le  30.  fut  vérifié  en  Parlement  un  Edift  IJ94j 
contenant  la  création  de  deux  Eftats  de  Prefi- 
dent , l’un  de  la  Cour  pour  le  fieur  le,  Maiftre 
qui. auparavant  n’eftoit  Préfident  que  par  com- 
miflion  du  Duc  de  Mayenne , l’autre  en  la  Cham- 
bre des  Comptes  pour  le  fieur  Luillier  Prévoit 
des  Marchans , & un  eftat  des  Maiftres  des  Re- 
queftes  pour  le  fieur  Langlois  Efchevin  , 6c 
ce  en  recognoiffance  du  fignalé  fervice  qu’ils 
avoient  faiét  au  Royaume  avec  le  fieur  Comte 
de  Briflac  , que  fa  Majefté  dés-lors  avoit  fai£t 
Màrefchal  de  France.  Ainfi  le  Roy  recompenfa 
ceux  qui  l’avoient  fi  bien  fervy  6c  aflifté  en  celle 
fi  grande  6c  notable  entreprife. 

Le  mefme  jour  aufli  la  Cour  fit  publier  l’ar- 
relt  cy  deffous  en  ces  termes  \LaCour  ayant  dis 
le  douziefme  de  Janvier  dernier , interpellé  le 
Duc  de  Mayenne  de  recognoiftre  le  Roy, -que 
Dieu  6c  les  Loix  ont  donné  à ce  Royaume  , 

6c  procurer  la  paix  fans  qu’il  y ait  voulu  en- 
tendre , empefehé  par  les  artifices.des  Espagnols 
6c  leurs  adherans  : &C  Dieu  ayant  depuis  par  fa 
bonté  infinie  délivré  celle  ville  de  Paris  des  mains 
des  Eftrangers , & réduit  en  l’obeyffance  de  fon 
Roy  naturel  6c  légitimé  : après  avoir  foleo> 
nellement  rendu  grâces  à Dieu  de  cet  heureux 
fuccez,  voulant  employer  l’authorité  de  la  Juf-, 
tice  fouveraine  du  Royaume  , pour  pn  conler- 
Tome  LIX.  ] 
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J59:4*  vant  *a  ^‘g‘on  Catholique,  Apoftolique  & 
Rotrtaine , empefcher  que  fous  le  faux  pretexte 
d’icelle  , les  eftrangers  ne  s’emparèrent  de  l’Ef- 
tat  , & rappellerent  tous  Princes  , Prélats  , 
Seigneurs,  Gentils-hommes,  & autres  fubjefts , 
à la  gr.ice  & clemence  du  Roy  , & à une  gene- 
rale réconciliation  , & repeter  ce  que  la  li- 
cence des  guerres  a altéré  de  l’authorité  des 
loix  & fondement  de  l’Eftat , droifts  & hon- 
neurs de  la  Couronne  : la  matière  mife  en  de- 
liberation , toutes  les  Chambres  affemblées  , 
a déclaré  & déclaré  tous  arrefts , decrets  , or- 
donnances , & fermens  donnez  , fait  & preftez 
depuis  le  vingt  neufiefme  jour  du  mois  de  Decem" 
bre,  mil  Cinq  cens  quatre  vingts  & huift  y au 
préjudice  de  -Tauihorité  de  nos  Roys  & loix  du 
Royaurrte  , mis  & extorquez  par  force  & vio- 
lence : & cdhime  tels  les  a révoquez  -,  caffez 
& annulez  & ordonne  qu’ils  demeureront 
abolis  & luppfimez  : & par  fpecial  a déclaré 
tout  ce  qui  a efté  fait  contre  l’honneur  ‘du  feu 
Roy  Henry  froifiefme , tant  en  fon  vivant , que 
■depuis  fon  deceds  , nul  : & fait  deffenfes  à tou- 
tes peïfonnes  de  parler  de  fa  mémoire  , autre- 
ment qu’avec  tout  honneur  & réfpeft  : & ou- 
tre ordonne  qtt’ilfera  informé  du  deteftable  par- 
ricide comtfiis  en  fa  perfonne,  & procédé  ex- 
traordiriàirement  contre  ceux  qui  s’en  trouve- 
4 ‘ 
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ront  coulpables.  A ladite  Cour  révoqué  & ré- 
voqué le  pouvoir  cy  - devant  donné  au  DuC 
de  Mayenne  , fous  la  qualité  de  Lieute- 
nant general  de  l’Eftat  &c  Couronne  de  Fran- 
ce. Fait  deffences  à toutes  perfonnes  de  quel- 
que eftat  & condition  qu’ils  loient  de  le  recog- 
noiftre  en  cefte  qualité,  luy  prefter  aucunement 
obeïflance , faveur , confort , ou  ayde , à peine 
d’eftre  punis  comme  criminels  de  leze-Majefté 
au  premier  chef.  F.t  fur  les  mefmes  peines  en- 
joint audit  Duc  de  Mayenne  , & autres  Princes 
de  la  maifon  de  Lorraine  , de  recognoiftre  le 
Roy  Henry  quatriefme  de  ce  nom  , Roy  de 
France  & de  Navarre  pour  leur  Roy  , & fou- 
verain  Seigneur , & luy  rendre  l’obeyfiance  & 
fervice  deu  , & à tous  autres  Princes , Prélats  , 
Seigneurs  , Gentils-hommes , villes  , Commu- 
nautez  & particuliers  , de  quitter  le  prétendu 
party  de  la  Ligue  , de  laquelle  lé  Duc  Mayenne 
s’eft  faift  Chef  : & rendre  àu  Roy  fervice  : 
obeyflance  , & fidelité,  à peine  d’eftre  Jefdits 
Princes  , Seigneurs  & Gentils  hommes  dégra- 
dez de  Noblefle  , & déclarez  roturiers , eux  , 
& leur  pofterité , & confifcation  de  corps  & 
de  biens  , razement  & démolition  des  villes  , 
chafteaux  , & places  qni  feront  refrafhires  au 
commandement  & ordonnances  du  Roy.  A 
caffé , révoqué  , caffe , & révoqué  tout  ce  qui 


1594. 


/ 


Digitized  by  Google 


iji  Histoire  de  la  Guerre 

1594.  a efté  fait,  arrelié , & ordonné  par  les  prece- 
dens  Députez  de  l’alTemblée  tenue  en  celle  ville 
de  Paris , fous  le  nom  des  Ellats  Generaux  de 
ce  Royaume  , comme  nul  , fait  par  perfon- 
nes  privées  , choifies  Si  pratiquées  pour  la 
plus-part  par  les  fadieux  de  ce  Royaume , Si 
partifans  de  l’Efpagnol , Si  n’ayans  aucun  pou- 
voir légitimé.  Fait  deffences  aufdits  prétendus 
députez  de  prendre  celle  qualité  , Si  de  plus 
s’affembler  en  celle  ville  ou  ailleurs , à peine 
d’efîre  punis  comme  perturbateurs  du  repos  pu- 
blic , Si  criminels  de  leze  Majelté.  Et  enjoint 
à ceux  de  ces  prétendus  députez  qui  font  en- 
cores  de  prefent  en  celle  ville  de  Paris  , de  fe 
retirer  chacun  en  leurs  maifons,  pour  y vivre 
fous  l’obeyffance  du  Roy  , Si  y faire  le  fer- 
ment de  fidelité  pardevant  les  Juges  des  lieux. 
A aud  ordonné  & ordonne , que  toutes  pro- 
cédons Si  folemnitez  ordonnées  pendant  les 
troubles  , Si  à l’occafion  d’iceux  , céderont  : 
Si  au  lieu  d’icelles  fera  à perpétuité  folemnizé 
le  vingt-deuxiefme  jour  de  Mars,  Si  audit  jour 
faire  procedon  generale  à la  maniéré  açcouf- 
tumée , où  adllera  ladite  Cour  en  robbes  rou- 
ges en  mémoire  , Si  pour  rendre  grâces  à Dieu 
de  l’heureufe  délivrance  Si  redudion  de  ladite 
ville  en  l’obeyflance  du  Roy. 

Apres  la  publication  de  cell  Arrell,  le  fécond 
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jour  d’Avril  , ainfi  que  le  Roy  eftoit  dans  la 
Chappelle  de  Bourbon  , le  Re&eur  & aucuns 
Dotteurs  , & fuppofts  de  l’Univerfué  , de  leur 
propre  mouvement  & franche  volonté  , allèrent 
en  corps , fe  profterner  aux  pieds  du  Roy  , le 
fuppliant  en  toute  humilité  d’eftendre  fur  eu* 
fa  bénignité,  comme  à fes  obeyffans  ferviteurs 
& loyaux  fubjefts.  Or  plufieurs  Ecclefiaftiques , 
Théologiens  , feculiers  & Religieux  de  ladite 
Univerfité  , ayans  encor  du  fcrupute  en  l’efprit , 
que  ce  n’eftoit  aiTez  que  le  Roy  euft  fai£l  pro. 
feflion  de  la  vraye  Religion , mais  qu’il  devoît 
eftre  admis  par  le  Pape  & recogneu  pour  le  fils 
aifné  de  l’Eglife;  ayans  veu  les  dévotions  par- 
ticulières de  fa  Majefté  en  la  Semaine  Sain&e  , 
& qu’ayant  touché  de  fix  à fept  cens  malades 
des  efcroiielles  , dont  plufieurs  receurent  gua- 
rifon  ( ce  qui  fut  cognu  d’un  chacun  ) il  n’y  eut 
plus  du  depuis  qu’un  mutuel  confentement  de 
recognoiftre  fa  Majefté,  ce  qu’ils  jurèrent  tous 
par  un  atte  public  en  une  aiïembîée  faiéle  ex- 
près le  11.  du  mois  d’Avril  , 'dans  la  grande 
falle  des  Efcholes  des  Théologiens  du  College 
Royal  de  Navarre  , où  fe  trouvèrent  de  la  part 
du  Roy , Monfieur  l’Archevefque  de  Bourges , de- 
figné  Archevefque  de  Sens , & grandAumolnier  de 
France , M.  d’O  , gouverneur  de  Paris  & l’ifle  dç 
France , & Mr.  Segpier  , Lieutenant  Civil , & 
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159^.  confervateur  des  Privilèges  de  l’Univerfité  : en 
la  prefence  defquels  Seigneurs  Maiftre  Jaques 
d’Amboife  , Refteur  de  l’Univerfité , les  Doyens 
des  Facilitez  , le  Grand  maiftre  du  College  de 
Navarre  , l’Ancien  du  College  de  Sorbonne  , 
le  Syndic  de  la  Faculté  , & plufieurs  autres 
Do&eurs  de  ladite  facrée  Faculté  de  Théolo- 
gie , les  Prieurs , Gardiens,  Lcfteurs  des  qua- 
tre Mendians,  & chefs  de  plufieurs  autres  corn- 
munautez  avec  les  Curez  des  Paroiffes  de  Pa- 
ris. Les  Do&eurs  du  Droitt  Canon  & de  la  fa- 
culté de  Medecine.  Les  Procureurs  des  quatre 
nations  avec  leurs  Doyens  , & Cenfeurs  , les 
Profefieurs  du  Roy , les  Principaux  des  Colle- 
ges , Maiftrcs  ez  Arts,  Pédagogues  , & grand 
nombre  d’Efcoliers  & Religieux  de  tous  ordres 
&:  couvents  , jurèrent  & fignerent , de  garder 
foy  & loyauté  au  Roy  , avec  toute  reveren- 
ce  & parfaite  obeyflance  , de  n’avoir  j’amais 
aucune  communication  avec  ceux  qui  s’eftoient 
eflevez  en  armes  contre  fa  Majefté,  renonçans 
à toutes  ligues  , ferments  & affociations  qu’ils 
pourroient  avoir  faits  auparavant  contraires  à 
leur  prefente  Déclaration , qui  fut  publiée  en 
ces  termes  : Commt  ainjî  /oit  que  quelques  uns 
mal  inftruits  & prévenus  de  finiftres  opinions, 
fe  feroient  maücieufement  efforcez  de  jetter  & 
femer  plufieurs  fcrupules  és  efprits  des  hom- 
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aies,  pretendans  iceux,  que  jaçoit  le  Roy  nof-  1594. 
tre  Sire  ait  embralTé  fermement  & de  bon  cœur 
tous  les  points  que  noftre  mere  Sainûe  Eglife 
Catholique,  Apoftolique  ôc  Romaine  croit 
tiçnt  : toutesfois , noftre  fainft  Pere  le  Pape , 
ne  Payant  jufques  à prefent  admis  publique- 
ment , & recogneu  fils  aifné  de  PEglife  , il  pou- 
voit  fembler  douteux  à telles  gens  , s’il  faut 
cependant  luy  prefter  obeyffance  , comme  à 
fon  Prince  abfolu  , Seigneur  tres-clement  6c 
unique  heritier  du  Royaume  : furquoy  apres 
avoir  meurement  tenu  confeil  , & rendu  hum- 
bles grâces  à pieu  6c  A toute  la  Cour  celefte  , 
pour  une  C manifefte  converfion  du  Roy , fon 
zele  fi  ardant  vers  noftre  mere  fainfte  Eglife , 
dont  nous  fommes  vrais  tefmoins  6c  oculaires , 

& pour  une  fi  pacifique  reduélion  de  ceftç  ville 
capitale  de  la  France  , nous  fommes  tous  de 
chafque  facultez  8c  ordres  unanimement  , 8c 
fans  aucun  contredit,  tombez  en  ceft  advis  ôc 
decret.  Que  ledit  Seigneut  Roy  Henry , eft  lé- 
gitimé , & vray  Roy  très-Chreftien , Seigneur 
naturel  , 8c  heritier  des  Royaumes  de  France 
8c  de  Navarre  , félon  les  loix  fondamentales 
d’iceux  , & que  par  tous  fes  fubjefts  naturels , 

6c  habitans  des  pays  6c  ceux  qui  demeurent 
dans  les  bornes  defdits  Royaumes  8c  dépen- 
dances , luy  doit  eftrc  rendue  entière  obeyf- 
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:S  5 9 4.  fance  d’une  franche  & liberale  volonté  , tout 
ainfi  qu’il  eft  commandé  de  Dieu.  Nonobftant 
que  certains  ennemis  fa&ieux  , & du  party  d'Ef- 
pagne  fe  foient  efforcez  jufques  à ce  jour  qu’il 
n’ait  efté  admis  du  S.  Siège  , & recogpeu  fils 
aïfné  & bien  mérité  de  noftre  mere  Sainfte 
Eglife  Catholique.  En  quoy  il  n’a  tenu  ni  ne  tient 
audit  fieur  Roy  , qui  s’en  eft  mis  en  tout  de- 
voir , comme  il  eft  notoire  à tout  le  monde  de 
notoriété  de  fait , permanent.  Et  puis  que  com- 
me dit  fainâ  Paul  , treziefme  aux  Romains  , 
Nulle  puiffance  ne  vient  d’aülieurs  que  de  Dieu  : 
il  s’enfuit  que  tous  ceux  qui  refiftent  à la  puif- 
fance de  fa  Majefté  , répugnent  à l’ordonnance 
de  Dieu  , & s’acquierent  damnation.  Partant 
pour  plus  grand  tefmoignage  des  chofes  fuf- 
dites , & qu’à  noftre  exemple  chacun  puiffe  ef- 
prouver  les  efprits  qui  viennent  de  Dieu.  Nous 
Reéleur  , Doyens , Théologiens , Decretiftes  , 
Médecins  , Artiens,  Moines  feculiers  , régu- 
liers , Conventuels  , & generalement  tous  Ef- 
choliers , Officiers,  & autres  fufdits  franche^ 
‘ ment  & par  infpiration  de  la  grâce  divine  , 
avons  faiél  & juré  de  cœur  & de  bouche  , fai- 
fons  & jurons  ferment  d’obeyflance  & fidelité  , 
au  Roy  Très  Chreflien  , Henry  11 II.  avec  toute 
fubmiffion  , reverence  & hommage  , jufques 
à ne  point  efpargner  noftre  propre  fang , à la 
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conservation  de  cefte  Couronne  & eftat  de  I594. 
France , & tranquillité  de  cefte  floriflante  ville 
de  Paris  , & le  recognoiftre  noftre  Seigneur 
& Prince  temporel  , Souverain  , heritier  légi- 
timé & unique  : luy  avons  promis  & prq- 
mettons  à jamais  fîdelles  Services  : arreftans 
entre  nous  que  nous  & tous  bons  Chreftiens 
deyons  employer  nos  aflidues  oraifons  & priè- 
res , avions  de  grâces  publiques  & particuliè- 
res , pour  la  Santé  & profpcritc  du  Roy  nof- 
tredit  Seigneur , les  Princes  de  Son  Sang  Royal  , 

Son  bon  ConSeil  , les  Seigneurs  & Magiftrats 
conflituez  Sous  Son  autorité.  Par  ce  moyen 
avons  renoncé  & renonçons  à toutes  Ligues  , 
affociations  & pretenduëï  unions  , tant  dedans 
que  dehors  le  Royaume  , & avons  confirme  & 
confirmons  tout  ce  que  deffus  , mettans  l’un 
après  l’autre  la  main  Sur  les  Sainûes  Evangiles  , 

& adjouftant  chacun  de  nous  Sa  fignaturc  ma- 
nuelle, & les  Seaux  de  ladite  Univerfité.  Que 
s’il  Se  trouve  quelques  uns  contraires  , & réfrac- 
taires , nous  les  retranchons  de  noftre  corps  , 
comme  abortifs  , les  avons  privez  & privons 
de  nos  privilèges,  & les  deteftons  comme  re- 
belles, criminels  de  leze-Majefté  , ennemis  pu- 
blics & perturbateurs.  Donnons  confeil  & ad- 
vis  , en  tant  qu’à  nous  eft , à tous  vrais  Fran- 
çois , & finceres  Catholiques , de  faire  le  Sem- 
blable comme  nous, 
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1594»  Aufli-toft  qire  le  Roy  fut  entré  dans  Paris  , 
il  manda  aux  Prefidents  , Confeillers  6c  Officiers 
du  Parlement  transféré  à Tours  6c  à Chaalons 
de  retourner  à Paris  fe  feoir  6c  exercer  la  Jus- 
tice en  leur  ancien  throfne  6c  Tribunal.  Ce  ne 
fut  à la  réception  de  celle  nouvelle , que  teux 
de  joye  que  fou  fit  en  ces  deux  villes.  Tous 
les  Officiers  du  Parlement  luivant  le  comman- 
dement de  fa  Majtfté , s’acheminèrent  vers  Pa- 
ris , & y arrivèrent  la  fepmaine  de  Pafques  : 
Monfieur  d’O  , plufieurs  Seigneurs , &C  grand 
nombre  de  Bourgeois  des  meilleures  familles  Pa- 
rifiennes  , furent  à cheval  au  devant  d’eux  les  ' 
recevoir  jufques  auprès  le  Bourg  la  Royne  ; puis 
entrèrent  tous  par  la  porte  fainft  Jacques , ac- 
compagnans  Monfieur  de  Harlay  Premier  Pre- 
fident , & Meilleurs  les  Prefidents  Seguier,  Po- 
tier Blanc-mefnil  , de  Thou  , & Forget , avec 
grand  nombre  de  Confeilliers  dudit  Parlement  : 
Monfieur  Nicolai , Premier  Prelident  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  , & Meilleurs  les  Prefidents 
Tambonneau  , de  Charmeaux  , & Danez  Mar- 
ly  , Prefidents  en  ladite  Chambre  , & plufieurs 
Maiftres  des  Comptes  , Auditeurs  &c  Officiers. 
Mr.  de  Sève  Premier  Prefident  de  la  Chambre 
des  AyJes , 6e  plufieurs  autres  Prefidents  & Con- 
feillers  de  ladite  Cour  , 6c  des  Monnoyes,  Lors 
la  ville  de  Paris  recommença  à reprendre  fon 
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bon-heur  , & au  lieu  des  ruynes  de  tant  de  mai-  1)94» 
fons  & de  beaux  & fuperbes  édifices  que  l’on 
y avoit  abbatus  les  cinq  dernières  années  , ce 
n’a  efté  depuis  que  redrefiements  des  baftiments 
qui  eftoient  à demy  ruynez  , conftruéhon  de 
nouveaux  , tellement  que  cefte  ville  eft  mainte- 
nant plus  belle  en  baftiments  qu’elle  ne  fut  jamais. 

Et  mefmes  au  lieu  que  les  garnifons  d’Efpagnols  , 

( qui  y eftoient  logez  dans  les  maifons  des 
Royaux  abfens)  par  leur  infettion  avoient  gafté 
d’el'croiielles  une  infinité  de  perfonnes  qui  avoient 
gaigné  ce  mal  d’eux  par  leur  fréquentation  , 
plufieurs  en  ayant  depuis  efté  touchez  & gué- 
ris par  le  Roy  , & les  Royaux  eftans  rentrez 
dans  leurs  maifons  , ce  mal  contagieux  ( au- 
quel les  Efpagnols  font  fubjefts  ) ceffa  aufti  peu 
après. 

Le  Duc  de  Feria  eftant  arrivé  aux  frontières 
d’Artois  y laifla  les  gens  de  guerre  qui  eftoient 
fortys  de  Paris  avec  lui,  & s’en  alla  à Bruxelles 
baifer  les  mains  à l’Archiduc  Erneft  d’Autriche 
frere  de  l’Empereur , qui  y eftoit  arrivé  fur  la 
fin  de  Janvier  de  cefte  année , & y avoit  fait 
fon  entrée  accompagné  de  l’Eflecieur  Erneft  de 
Bavière  Archevefque  de  Cologne,  du  Marquis 
de  Baden , du  Duc  d’Arfcfiot , Prince  de  Chi- 
may , des  Comtes  de  Mansfeldt  , Sores  & 

Fuentes  & plufieurs  Seigneurs  tant  Allemans  ,F!a- 
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15P4*  mans,  Italiens  qu’Efpagnols  ; cefte  entrée  fe  fit 
fort  magnifique  avec  autant  de  defpence  , 
comme  fi  c’euft  efté  le  propre  Prince  du  Pays, 
pour  les  belles  hiftoires  qui  y furent  reprefcntées, 
arcs  triumphauts  , pyramides  , tableaux  , pein- 
tures, & autres  grandes  fumptuofitez  : Il  y eut 
feftin  general  trois  jours  durant , au  bout  def- 
quels  cet  Archiduc  fit  aflembler  les  Eftats  des 
Provinces  obeyflantes  au  Roy  d’Efpagae  , pour 
leur  monlirer  fa  commiflion , & le  pouvoir 
qu’il  avoit  dudit  Roy  au  gouvernement  def- 
dits  pays  , comme  fon  Lieutenant  , gouver- 
neur & capitaine  général  d’iceux.  Les  lettres 
en  ayans  efté  leuës  publiquement , le  Comte 
de  Mansfeldt , auquel  par  le  trefp3S  du  Duc 
de  Parme  le  gouvernement  avoit  efté  commis 
par  provifion  , fe  levant  de  fa  place , luy  re- 
mit fa  charge  entre  les  mains.  Ce  faitt,  luy  & 
tous  les  autres  feigneurs  & Eftats  là  prefen* 
' luy  jurèrent  toute  fidelité  & obeyffance,  au 
nom  dudit  Roy. 

Plufieurs  Hiftoriens  s’accordent  que  çeft  Ar- 
chiduc fut  ponrveu  par  le  Roy  d’Efpagne , du 
Gouvernement  des  Pays-bas  , pour  ce  que  ce 
Roy  avoit  promis  aux  Seigneurs  Flamans  de 
ne  leur  donner  plus  d’Efpagnols  ny  Italiens 
pour  Gouverneurs  , & qu’ils  n’en  auroient  à 
l’advenir  plus  d’autres  que  des  Seigneurs  dudit 
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pays,  ou  bien  un  Prince  defonfang  ; ce  qui  fut  , ^4 
caufe  qu’il  le  nomma , affin  de  ne  donner  une 
fi  grande  dignité  à un  des  Seigneurs  dudit  pays; 
mais  aufli  qu’il  luy  donna  pour  fe$  principaux 
Confeillcrs  , le  Comte  de  Fuentes,  D.  Claude 
de  S.  Clement  , & Stephano  d’ibarra  , tous 
trois  Efpagnols  , avec  charge  de  croire  ce 
qu’ils  luy  diroient  en  ce  qui  concerneroit  le 
gouvernement  defdites  Provinces,  &c  comme 
on  fubjugueroit  celles  qui  eftoient  unies  6c 
confédérées.  Il  devoir  amener  de  fi  grandes 
forces  avec  luy,  & le  Roy  d’Efpagne  luy  de- 
voit  fournir  tant  de  gens , d’agent  6c  de  muni- 
tions , que  le  commun  bruit  eftoit  qu’il  ne 
fubjugueroit  point  feulement  le  Prince  Mau- 
rice 6c  les  Holiandois  , mais  qu’il  feroit  ac- 
corder par  force  à ceux  du  party  de  l’Union 
en  France  de  luy  donner  la  Couronne  des 
François  en  efpoufant  l’iniante  d’Efpagne  ( ce 
que  les  Efpagnols  n’avoient  peu  obtenir  d’eux  , 
de  bonne  volonté  , ainfi  qu’il  a efté  dit  cy 
delTus.  ) Mais  ces  deux  grands  defleins  s’en  al- 
lèrent en  fumée  tant  par  faute  des  grandes  for- 
ces , que  pour  le  peu  de  bonheur  dont  ce 
Prince  fut  accompagné  pendant  tre:ze  ou  qua- 
torze mois  qu’il  demeura  és  Pays-bas  oii  il 
mourut  le  xi.  Février  1595.  Car  au  lieu  de 
fubjuguèr  le  Prince  Maurice , 5c  les  Holiandois, 
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15^4.  ce  Pr*nce  fit  lever  le  fiege  de  Covoerden , 
print  Groningue  à la  barbe  de  ceft  Archiduc  , 
& fe  rendit  maiftre  de  plufieurs  places  , ainfi 
qu’il  fera  dit  cy  apres.  Pour  la  France  , il 
trouva  que  les  affaires  fi  changées  au  prix  de 
ce  que  l’on  luy  avoit  dit  , qu’ayant  fceu  par 
ledit  Duc  de  Feria , que  toutes  les  grandes 
villes  de  France  recherchoient  toutes  le  moyen 
de  fe  remettre  aux  bonnes  grâces  de  leur  Roy , 
il  fe  réfolut  de  n’employer  fes  forces  qu’à 
s’emparer  de  plus  de  villes  qu’il  pourroit  fur 
la  frontière  : bref  les  Espagnols  commencèrent 
à cognoiftre  que  la  Couronne  de  France  eftoit 
un  trop  gros  morceau  pour  l’avaller  par  efpe- 
rance  tout  d’un  coup , Si  imitant  les  proce- 
dures du  Duc  de  Savoye , ne  voulurent  plus 
dorénavant  prendre  de  places  que  celles  qui 
eftoient  prez  des  frontières  de  leurs  pays , 8i 
en  leur  bien-feance  : ce  fut  pourquoy  le  Comte 
Charles  de  Mansfeldt  fur  le  commencement 
du  mois  d’Avril  revint  redreffer  fon  armée  du 
cofté  de  Landrecy  , Si  attaqua  la  Capelle  en 
Tierafche  ainfi  que  nous  dirons. 

Tandis  que  beaucoup  de  Seigneurs  Si  gran- 
des villes  de  France  avoient  leurs  Députez  à Pa- 
ris en  la  Cour  du  Roy , pour  faire  leur  accord,  il 
advint  un  grand  remuement  vers  le  pays  de  Li- 
mofin , Périgord , Agenais , Quercy , Si  pays  cir- 
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Convoilins , par  un  fouflevement  general  qui  s’y  1594» 
fit  d’un  grand  nombre  de  peuple , prenans  pour 
pretexte,  Qu’ils  eftoient  trop  chargez  de  tailles  , 

' & pillez  par  la  Noblelle , principalement  de  quel- 
ques Gentilshommes  du  party  de  l’Union  qui  fe 
retiroient  en  leurs  Chafteaux  faifans  de  grandes 
pilleries  fur  le  pauvre  payfan.  Du  commence- 
ment on  appella  ce  peuple  mutiné  les  Tard-avi- 
fez , pource  que  l’on  difoit  qu’ils  s’advifoient 
trop  tard  de  prendre  les  armes,  veu  que  chacun 
n’afpiroit  plus  à la  paix.  Et  ce  peuple  appelloit  la 
Noblelle,  Croquans , difans , qu’ils  ne  deman- 
doient  qu’à  croquer  le  peuple.  Mais  la  Noblelle 
tourna  ce  fobriquet  de  Croquant,  fur  ce  peu- 
ple mutiné , à qui  le  nom  de  Croquants  de- 
meura. 

Il  s’eft  rapporté  en  diverfes  façons  comme  ces  ’* 
peuples  fe  foufleverent.  Premièrement  une  multi- 
tude de  peuple  s’efleva  vers  le  Limofin , 6c  fai- 
foient  un  '-grand  defordre  ; entr’autres  ils  arra- 
choient  les  vignes',  couppoient  les  bois,  brus- 
loient  les  maifons  & granges  de  ceux  qui  ne  fe 
vouloient  renger  avec  eux  : mais  ayans  quelque 
temps  rodé  ce  pays  là , le  fieur  de  Chambaret  qui 
en  eftoit  Gouverneur  pour  le  Roy  affembla  la 
Noblelle , leur  cournQus  , 6c  les  desfit.  Le  bruiél 
de  ce  fouflevement  eflant  venu  en  Angoulmois, 
plulieurs  Communes  s’cfleverent  aulfi,  mais  le 
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1 jpq.,  fieur  d»  Mafîet  Lieutenant  pour  le  Roy  en  ce 
pays  là  en  l’ablence  de  M.  d’Efpernon,  affilié  des 
Gentilshommes  du  pays,  les  efcarta  tous,  & les 
fît  retirer  chacun  chez  fcy.  En  Périgord , ce  fut 
pii  le  foullevement  fut  plus  grand  , car  ils  s’uni- 
rent avec  d’autres  Communautez  de  Gafcogne& 
de  Qucrcy  , qui  fe  raffemblerent  plufieurs  fois  , 
bien  que  le  fieur  Vicomte  de  Bourdeille  Gouver- 
neur  pour  le  Roy  au  Perigoid,  en  chargea  & des- 
fit à diverfes  fois  quelques  troupes.  On  tient  pour 
Vray  que  ce  fut  un  Tabellion  ou  Notaire  d’une 
petite  bourgade,  nommé  la  Chagne,  qui  eftant 
un  jour  de  loifir,  s’amufa  à faire  plufieurs  billets 
en  forme  de  mandement,  contenant,  que  les  ha- 
bitans  du  pays  de  Périgord  euffent  à fe  trouver 
avec  armes  à la  foreft  d’Abfac , qui  eft  au  deçà  de 
la  riviere  de  Dourdoigne , diftant  une  lieue  ou 
environ  de  la  ville  de  Limeuil , près  d’un  lieu 
appellé  Saind  Dreou , au  jour  S.  George  13.  d’A-- 
vril  : & de  le  faire  fçavoir  de  paroifTê  enparoiffe, 
& proche  en  proche:  mefmes  que  cedit  Notaire, 
envoya  plufieurs  de  ces  billets  en.  diverfes  pa- 
reilles &:  bourgades , tellement  que  cela  courut 
jufques  aux  villes  &:  jurifdiûions  dudit  pays  qui 
font  au  delà  de  ladite  riviere  de  Dordoigne.Tous 
les  habitansde  ce  pays  là  allarmez  des  ravages 
qui  fe  faifoient  au  Limofin , delibererent  pour 

éviter  ces  maux  d'envoyer  feulement  ,des  Dépu- 
tez 
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tez  pourvoir  ce  qvù  fe  pafferoit  en  cefte  convo-  i 59^ 
cation  d’affemblée  en  ladite  foreft  d’Abfac  : & 
s’eftans  bien  rencontrez  le  vingtdeuxieme  d’Avril 
au  nombre  de  fix  vingts  Députez  defdites  Com- 
munautez  de  delà  la  Dordoigne,  à la  Linde , qui 
en  eft  au  deçà , ils  partirent  tous  enfemble,  ayant 
refolu  d’approuver  & conformer  leurs  advis  à 
tout  ce  que  diroit  & propoferoit  le  fieur  de  Por- 
query  Advocat  de  la  Gourde  Parlement  de  Bor- 
deaux,l’un  des  Députez  de  la  ville  de  Montpafié 
diftant  de  Biron  d’une  petite  lieue.  Eftans  arrivez 
à ladite  foreft  d’Abfac  au  lieu  afligné  ils  y trouvè- 
rent fept  ou  huift  mil  hommes  armez , qui  d’efpe- 
ces  d’harquebufes,  qui  d’hallebardes  & pertuifa- 
nés,  & qui  de  baftons  ferrez,  les  uns  à pied  , les 
autres  à cheval , félon  le  moyen  & commoditez 
qu’ils  avoient  eu  de  s’armer  & monter:  entre 
tous  lefquels  y en  pouvoir  avoir  de  deux  à trois 
mille  qui  avoient  porté  les  armes  durant  ces  der- 
niers troubles.  Ils  vindrent  tous  au  devant  d’eux 
avec  g'and  bruift,  crians,  Qui  vive?  Porquery 
& ceux  qui  eftoient  avec  luy , refpondirent  Vive 
le  Roy:  puis  s’approchèrent , leur  difant , qu'ils 
yenoient  à l’Affemblée  fuivant  les  mandements 
qu’ils  en  avoient  reçeus.  Après  avoir  tous  crié 
enfemble  plufieurs  fois  Vive  le  Roy,  un  qui  s’ef- 
toit  trouvé  des  premiers  en  ceûe  Afïemblée, 
nommé  Papus  dit  Paulliac , qui  eftoit  Procureur 
Tomt  LIX,  K ‘ . 
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d’office , ( c’efi  h dire  fifcal  ) de  la  ville  de  Dans* 
dont  il  aVoh  eflé  pourveu  par  Madame  foeur  du 
Roy,  commença  de  haranguer.  Son  difcours  fut 
principalement  des  plaintes  contre  ceux  qui  le- 
voient  les  tailles  6c  manioient  les  deniers  du 
Roy , contre  quelques  uns  de  la  Nobleffe  , prin- 
cipalement contre  ceux  qui  tenoient  encores  le 
party  de  la  Ligué  : fa  conclufion  fut , qu’il  fail- 
loit  faire  un  Syndic  des  habitans  du  plat  pays, 
tenir  les  champs  pour  le  fervice  du  Roy , con- 
traindre fes  ennemis  de  fe  remettre  fous  l’obeyf- 
fance  de  fa  Majefté , & de  razer  plulieurs  mai- 
fons  de  Gentils-hommes  qui  ne  faifoient  autre 
chofe  que  courir  fur  le  bœuf  6c  la  vache  de 
leurs  voifins. 

Comme  il  achevoit  ce  difcours,  le  feu  fieur  de 
S.  Elvere  accompagné  de  hui£t  cavaliers  armez 
de  tontes  pièces , fut  defcouvert  par  quelques 
lins  de  celle  Afïemblée , ( car  il  eftoit  monté  à 
cheval  pourvoir  ce  que  deviendroit  cet  amas  de 
peuple)  lefquels  tout  auffi-toft  fe  debanderent  en 
foule  crians  tous  , aux  Croquans,aux  Ctoquans, 
& tirèrent  fur  luy  cent  ou  flx  yingts  harquebu- 
fes,  dont  il  fut  contraint  de  fe  retirer:  à l’inftanî 
ledit  Paulliac  commanda  à un  de  la  troupe  qu’ij 
recognoiffoit , & audit  Porquery  , d’aller  après 
ledit  fieur  de  S.  Elvere , luy  dire  de  par  la  com- 
pagnie , qu’il  eull  à enjoindre  à fes  fubjetts  de  f* 


\ 


Digitized  by  Googü 


OUS  LE  REGNE  IDE  HENRY  IV.  ï 

rendre  en  leur  Aflemblée  pour  y refoudre  avec  1594* 
eux  ce  qui  feroit  bon  de  faire.  Porquery  penfant 
que  ce  Paulliac  euft  tlîé  elleu  par  ce  peuple  pour 
commander , alla  porter  celle  parole  audit  lieur 
S.  Elvere  , qui  d abordée,  luy  dit,  qu’au  contrai- 
re il  le  defendroit  à fes  fubjefts.  Porquery  luy  ré- 
pliqua , l’on  vous  mande  que  fi  vous  ne  le  faites, 
toute  la  troupe  fe  viendra  fe  ruer  fur  voflre  terre. 

Lors  ledit  lieur  de  S.  Elvere  luy  ayant  reparty  , 
que  l’on  s’en  donnai!  bien  garde  , & qu’il  y avoit  ' 
un  Arrell  de  la  Cour  de  Parlement  de  Bordeaux 
contre  tels  remueurs  : Porquery  luy  faifant  un 
fignal  d’amy  & ferviteur , trouva  moyen  en  luy 
parlant  ( fans  que  celuy  qui  elioit  avec  luy  s’ap- 
perceuft  ) de  luy  dire  , que  c’efldit  un  torrent 
qu’il  failloit  laifler  palier  : qu’il  pouvoir  y en- 
voyer quelqus  uns  qui  de  parole  pourroient  rom* 
pre  la  violence  de  ce  peuple  ; à qitoy.il  s’em- 
ployeroit  aulîi  du  tout.  S.  Elvere  ayant  promis 
d’y  envoyer,  Porquery  retourna  à l’AÎTemblée, 
où  les  ayant  afieurez  de  la  bonne  volonté  dudit 
fieur  S.  Elvere  , ils  fe  mirent  à difner  , car  ils 
avoient  portés  des  vivres  de  leurs  maifons. 

Après  qu’ils  eurent  diftié , Paalliac  qui  èf- 
toit  un  petit  homme  vertu  fort  mechaniaue- 
ment,  n’ayant  qu’un  mefchant  manteau y 
monté  fans  bottes  fur  une  jument  fit  af- 
femblér  tout;  le  peuple  en  rond  en  homme  dq 
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■ W*  commandement,  pour  délibérer  fur  la  propoli- 
tion  qu’il  avoit  faite  le  matin  : la  plus  grand 
part  fuivirent  fon  opinion  fans  contredit  juf-  • 
ques  à ce  que  ledit  Porquery  qui  elloit  diamé- 
tralement à l’oppofite  de  luy  , 8c  fort  loing  ; 
eftant  venu  fon  rang  de  parler , dit  , qu’il 
fupplioit  l’Affemblée  de  trouver  bon  s’il  deman- 
doit  fi  elle  elloit  faicte  par  autoriâé  du  Roy , 
ou  par  fes  commiflions , ou  des  Seigneurs  qui 
euffent  charge  8c  commandement  en  ce  pays. 

A celle  demande  , Paulliac  , ny  aucun  autre 
de  l’Aflemblée  n’ayant  rien  refpondu  , Por- 
query continuant  de  parler , leur  dit , Meflieurs 
voicy  un  vray  moyen  pour  nous  faire  encou- 
rir la  peine  de  crimnel  de  leze  Majeflé,  d’avoir 
faitt  celle  Affemblée  fans  fa  permiflïon.  Je  fuis 
d’advis  avant  que  l’on  pafle  outre,  que  l’on 
député  quelques  uns  vers  le  Roy  pour  luy 
remonflrer  nos.  plaintes  , 8c  lavoir  de  luy  fa 
volonté  : celle  propofltion  fut  incontinent 
fouftenuë  eftre  bonne  par  tous  ceux  qui  ef- 
toient  venus  de  delà  la  Dordoigne  avec  ledit 
Porquery.  Et  à l’inftant  procédèrent  à eflire 
deux  Députez.  Un  nommé  Peret  Nue,  qui  ef- 
tçit  venu  fur  ce  point  de  la  part  des  habitans  de 
S.  Elvere  , 8c  un  nommé  Mecenas,  qui  elloit  de 
Limeuil  , ( abfent  de  ladite  Affemblée  ) furent 
tfleus.  Ce  fait , ledit  Paulliac  faifant  du  com- 
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mandeur  fe  desbanda  & traverfa  droift  audit'  •Î9*> 
Porquery  , & l’empoignant  par  fon  maDteau  le 
prefenta  au  milieu  du  rond , & dit  tout  haut , Je 
n’en  fçache  point  de  plus  capable  d’aller  vers  le 
Roy , que  ceftuicy  qui  en  a fai£t  la  propofition  : 
ce  qu’il  dit  de  telle  affeQion , que  chacun  fuivit 
fon  opinion,  & deputerent  encor  Porquery  pour 
accompagner  les  deux  autres. 

Avant  que  fe  feparer,  ils  fe  refolurent  que  les 
principaux  des  Jurifdi&ions  & paroifles  fetrou- 
veroient  le  Mardy  enfuivant  à Limeuil,  avec 
Mémoires  particuliers  de  ce  qui  devoit  eftre  re* 
monftré  à fa  Majefté  ; où  ne  s’eftant  trouvé  qu’un 
féal  des  fufdits  efleus  Députez , l’un  eftant  abfent 
du  pays  pour  fes  affaires , & Porquery  n’y  ef- 
tant  point  retourné;  ils  arrefterent  neantmoins 
que  ce  dernier  feroit  le  voyage,  avec  le  Dé- 
puté prefent. 

Depuis  qu’il  fe  fit  une  autre  Aflembléeen  un 
lieu  efcarté  appellé  La  Becede,  au  delà  de  la 
Dordoigne  prez  de  Campaignac  de  Ruffenc  , où 
il  fe  trouva  autant  & plus  de  gens  & de  la  mefme 
qualité  que  ceux  de  la  première  qui  fe  fit  à la  fo- 
reft  d’Abfac  ( lefdites  affemblées  fe  firent  toutes- 
fois  fans  foule  , oppreflion , ny  dommage  de  per- 
fonne,  un  chacun  portant  fes  vivres,  & fé  reti- 
rant le  mefmejour.)  En  cefte  derniere  affemblée 
: ne  fut  arrefté  ny  propofé  autre  chofe , linon  que 
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>S94i  les  derniers  Eteus  Députez  pour  aller  vers  le 
Roy  , s’achemineroient  au  plutôt , & que  ce- 
pendant chacun  Ce  contiendroit  chez  foy  atten- 
dant leur  retour. 

Sur  celle  affeurance  ledit  Porquery,  & fon  co- 
dcputé,  s’acheminèrent  en  la  ville  de  Paris  tT.  y 
arrivèrent  le  Dimanche  devant  la  Pentecoufle, 
où  ils  prefenterent  au  Confeil  du  Roy , une  re- 
quête attachée  à leur  procuration,  remontrant 
à fa  Majeté,  que  lefdites  Affemblécs  avec  ar- 
mes n’avoient  jamais  tendu  que  au  bien  de  fon 
fervice,  manutention  de  l’eftat  & repos  public  , 
Ce  pleignant  au  furplus , de  la  foule  & opprefTion 
.qu’ils  auroient  reçeu  & recevoient  tous  les  jours 

w • 4 • • 

à çaufe  de  la  guerre,  des  grandes  tailles  qu’ils 
eftoient  contraints  de  payer,  & à fa  Majeflé  6c 
au  party  de  la  Ligue , avec  pltifieurs  plaintes 
contre  les  Receveurs  &:  autres  ayant  la  charge  & 
maniement  des  deniers  Royaux  contre  la  No- 
blefle,;  qui  ( pour  fubvenir  à une  plus  grande 
defpence  que  ne  yaut  leur  revenu  ) çltpient  con- 
traints de  vexer  leur  fubjecls,  & contre  ceux 
‘ m - • . * » 4 ‘ 

principalement  qui  tenojcnt  ençor.e  Jç  party  de 
la  Ligue,  & commettoient  toutes  fortes  de  maiiy, 

* • • J * i j J 

detenans  prifonniers  grand  nombre  c}S  perf°nn?s 
dans  leurs  Châteaux , les  tourmentas  de  routes 
fortes  de  gehennes  & cruaufez  pour.en  tirer  pluf- 
. tôt  rançon  j mefme  qu’il  apparoiffoit  par  plainte 
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particulière , que  quelques-uns  avoient  perçé  les  1 fâ/fn 
pieds  avec  un  fer- chaut  à ceux  qu’ils  tenoient 
prifonniers.  La  fin  de,  ladite  Requefte  eftoit  un 
pardon  pour  avoir  fait  des  affemblées  avec  ar- 
mes fans  permiffion  , la  fuppreffiôn  d’un  nombre 
d’officiers  fuperflus,  & principalement  de  ceux 
qui  manioien't  les  deniers  du  Roy  : le  rabais  de 
tailles  : permiffion  d’eflire  un  Syndic  d’entre  les 
habitans  dudit  plat-pays  : tk  de  tenir  lés  champs 
pour  courir  fus  & contraindre  les  ennemis  de  fa 
Majefté,  à fe  foubsmettre  à fon  obeyffance.  La- 
quelle Requefte  en  ce  qui  regardoit  le  pardon 
d’avoir  faitt  Affemblce  avec  armes  fans  permif- 
fion , fut  interinée , avec  commandement  de  po- 
fer  les  armes  dans  la  Sainft  Jeani  Ét  far  da  fup- 
pïeffion  requife  defdits  officiersvil'fut  refpondu, 
que  fadite  Majefté  y pourvoiroit.  La  création  dur 
dit  Syndic  fut  deniée.  La.furceance  de  tailles  de 
ladite  année  ordonnée.- -Et  fui*  le  furplus  des 
plaintes  le  fieundé' Ja~Bolflize  Maiftre  des  Re- 
queftes  fut  député  poiuvdes  entendre.  - - 
Pendant-  que  ce'fte'  pourfuite  fe'faifoit  au 
Gortfeb  du  -Roy:,  le  peuple  , & la  Noblefle  , 
pour  lés  injures  receptis  les  uns-  des  autres  ne 
fé  pduvans  contenir  'en  paix  , le  peuple  s’a iTe m- 
bla  de  recbef^ôc  la  maifon.  & Chafteau  de 
fainti  -Marial  en  Perigort  près  du  pays  de  Çuer- 
cy  , à une  lieuë  de  là  ville  de  Gournon  fut  en* 
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J594-  vironnée  & fit  on  effort  de  la  prendre  fous  pré- 
texte que  le  Seigneur  d’icelle  avoit  battu  ou 
fait  defplaifir  à quelques  payfans.  Ce  Seigneur 
euft  couru  hazard  , n'euft  efté  que  quelques 
gens  qui  avoient  des  commoditez  & de  l’efprit  , 
fe  meflerent  parmy  ce  peuple,  & arreflerent 
fa  fureur  : toutesfois  nonobftânt  l’affeurance 
donnée  à leurs  Députez  de  fe  tenir  en  paix,  ils 
firent  deux  chefs  qu’ils  appelèrent  Colonels  , 
fous  lefquels  fut  faicf  une  Affemblée  de  trente- 
cinq  à quarante  mille  hommes,  à une  lieue 
prez  de  la  ville  de  Bergera»,  à un  lieu  appelle 
la  Boule. 

Porquery  & fon  Condeputé  de  retour  , ils 
firent  faire  leélure  & publication  tant  de  la- 
dite Requefte  prefentée  à fa  Majefté  , que  ref- 
ponce  dudit  Confeil,  en  la  vilic  de  Limeuil, 
en  prefence  des  principaux  habitans  & de  plu- 
fieurs  Députez  des  villes  , jurifdi&ions  & par- 
roiffes  dudit  Périgord  affemblez  en  ladite  ville 
à ces  fins , où  il  fut  arrefté  que  fuivant  le  com* 
mandement  & volonté  de  fa  Majefté  chacun  fe 
contiendroit  chez  foy  , fans  fe  plus  affemblet 
davantage.  Neantmoins  quelques  temps  après 
ces  Communes  faifans  encor  femblant  de  f« 
vouloir  foubs-lever  derechef  pour  les  violen- 
ces qu’ils  recevoient  d’aucuns  de  la  Nobleffe, 
ledit  ûeur  Vicomte  de  Bourdeille  fut  trouver 
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Monfieur  le  Marefchal  de  Bouillon , qui  s’eftoit  X v 

rendu  audit  Limeuil , pour  avec  fon  advis  pa- 
cifEer  telle  forte  de  troubles  : 9c  fut  arrefté  là 
avec  luy , qu’il  feroit  fai&  affemblée  des  com- 
munautez  dudit  pays  en  la  ville  de  Montaignac 
le  Comte  : laquelle  fe  fit  trois  fepmaines  après, 
oii  ledit  fieur  Marefchal  de  Bciiillon  & ledit 
Vicomte  de  Bourdeille  fe  trouvèrent  avec 
grande  quantité  de  Nobleffe , & où  aflifterent 
aufli  plufieurs  Députez  des  communautez  des 
villes  de  Perigueux  , Sarlat  & Begerac,  & 
quelques  autres.  En  laquelle  affemblée  ledit 
fieur  Marefchal  de  Boiiillon  commanda  au  fieur 
de  Champagnac  ( qui  pour  lors  fuyvoit  ledit 
fieur  Vicomte  de  Bourdeille,  & quideprefent 
eft  Maiftre  des  Requeftes  ordinaire  de  la  Royne 
Marguerite  ) de  reprefenter  à l’affiftance  les 
raifons  de  leur  convocation.  Après  que  lefdites 
communautez  eurent  dits  leurs  plaintes , il  fut 
refolu  que  fupplicati<^  très-humbles  feroient 
derechef  faites  au  Roy  de  pourvoir  aux  plain- 
tes du  peuple , comme  depuis  fa  Majefté  fiff , 
en  leur  remettant  les  arrerages  des  tailles  6c 
fubfides  qui  leur  avoient  effé  impofez  aupara- 
vant , & furent  par  là  ces  révoltés  appai- 
fées. , ; •••)  • 

Aufli  en  ce  mefme  temps  le  Marefchal  de 
Matignon  e fiant  retourné  de  la  Cour  à Bor- 
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deaux,  ayant  eu  advis  qu’il  y avoit  quelques 
Seigneurs  qui  entretenoicnt  fous-main  ces  ré- 
voltés populaires  en  Quercy  , & Agenais,  e£- 
-perans  s'en  fervir  avec  occafion , il  fit  incon- 
tinent gaigner  les  gens  de  guerre  qui  eftoient 
parmy  , en  fit  des  compagnies  , qu’il  diftribna 
par  régiments, lefquels  furent  conduits  vers  le 
•Languedoc , contre  ceux  de  la  Ligue  : ce  qui 
fut  le  dernier  remede  & qui  du  tout  mit  ces 

;pays-là  en  paix • 

Çependant  que  ces  peuples  là  fe  remuoieut , 
,1e  Confeil  du  Roy  travailloit  à accorder  les 
articles  de  plulieurs  Seigneurs  & grandes  villes 
-de  France./i  Le  fieur  de  Villars  , Gouverneur 
de  Rouen  , avoit  envoyé  l’Abbé  Defportes 
vers  le  Roy,  auparavant  la  réduction  de  Paris: 
IV  fit  demander  beaucoup  de  chofes  qui  luy 
furent  .accordées.  Il  avoit  efté  pourveu  de 
l’Eftat.  d'AJirtiral  dé  . France  , par  le  Duc  de 
Mayenne,  &,  Lieuteoaüt  General  en  Norman- 
_die.  i le  Roy  Iqy  accorda  qu’il  feroit  derechel 
pourveu  de  PEftat  d’Admiral  par  luy  , . & de 
, Lieutenant  General  ez  bailliages  de  Rouen  & 
Çaux.  Il  y eut  quelque  difficulté  pour  execiv- 
-ter  cefl  accord  , can.:Monfienr.  l’Àdwiral  de 
Biron , quoy  que  le  Roy  luy  euft  dit , qu’il 
: vouloit  qu’il  fuft  -Marefchal , neantmoins  il  fut 
un  temps  qu’il  refufa  de  remettre  l’Eftat  d’Ad-; 
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mirai  ez  mains  du  Roy  pour  en  difpofer.  Ma-  j 5 944 
dame  fœur  du  Roy  , par  le  commandement 
de  fa  Majefté,  luy  en  parla,  &c  le  fit.condef- 
cendre  à le  ceder  : fur  l'heure  elle  m’envoya 
le  dire  au  Roy,  qui  en  fut  bien  aife,  pour  ce 
qu’il  ne  vouloit  point  mefcontenter  ledit  lieur 
de  Biron.  Pour  la  peine  que  prit  l’Abbé  De<r 
portes  à faire  ceft  accord  & reduflion  de 
Rouen  , il  fut  encor  nommé  par  fa  Majefté  à 
une  bonne  Abbaye,  & eut  pluûeurs  autrqs 
biensfaifls  du  Roy.  Le  16.  dudit  mois  d’Avril, 
l’Edift  faift  fur  ladite  réduction  de  Rouen,  Iç 
Havre  de  grâce  , Harfleur  , Montivilier  , Pon- 
teaudemer  6c  Verneuil  au  Perche  , fut  vérifié  au 
Parlement  de  Rouen.  Il  contenoit  en  fubftancej, 
qu’il  n’y  auroit  aucun  exercice  de  Religon* 
autre  que  de  la  Catholique,  Apofto'ique  - Ror 
maine,  en  toutes  les  villes  que  ledift  fieur  de 
Villars  ramenoit  en  l’obeyftance  de  fa  Majefté. 

Qu’il  n’y  auroit  aucuns  Juges,  ny  Officiers  de 
Juftice , qui  fuftent  de  la  Religion  prétendue 
.reformée  , jufques  à ce  qu’il  en  euft  efté  au- 
trement ordonné  ^ar  fa  Majefté.  Que  les  Eccle> 
fiaftiques.pe  feraient  point  moleftez  en  la  célé- 
bration du  fervice  divin,  ny  en. la  jouyflanco  6ç 
perception  de  leufs  bénéfices  & revenus  : & 
qu’ils  feroient  quittes  6c  defehargez  de  ce  qu’ils 
eufTent  peu  devoir  pour  raifon  d3S  Décimés , juf- 
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^594*  *lue5  au  dernier  jour  de  Décembre  159}.  Que  la 
mémoire  de  toutes  chofes  paffées  d’une  part  & 
d’autre  durant  les  préfents  troubles , demeureroit 
efteinte  , fupprimée  & abolie.  Que  tout  ce  qui 
auroit  efté  vérifié  & ordonné  par  ceux  de  la 
Cour  de  Parlement , Chambre  des  Comptes , & 
autres  Jurifdiélions  defdites  villes,  demeureroit 
validé  ; refervé  les  aliénations  en  fonds  du  do- 
maine. Que  toutes  perfonnes  qui  avoient  demeu- 
ré en  l’obeyffance  du  Roy  , ou  qui  en  avoient 
efté  diftrai&es,  leurs  enfans  ou  heritiers , feroient 
cor.fervez  en  la  jouiffance  & perception  de  tous 
leurs  biens  en  quelques  lieux  qu’ils  fuffent  fcituez 
& affis.  Et  pour  les  vivans , en  leurs  Bénéfices , 
Eftats,  & Offices,  fans  pouvoir  eftre  troublé  en 
■la  poffeffion  d’iceux  , en  aucune  forte  & maniéré. 
Que  tous  les  papiers,  cedules,  obligations  & 
promettes  pris  durant  les  prefens  troubles , fe- 
roient rendus  d’une  part  & d’autre  à ceux  à qui 
ils  appartenoient.  Que  toutes  levées  de  deniers 
faiéles  fuivanr  les  commiffions  ou  ordonnances 
particulières  du  Duc  du  Mayenne , dudit  fieurde 
ViUars,  du  Confeil  de  l’Union,  ou  des  Corps  des 
villes,  vérifiées  ou  à vérifier,  leroient  validées  & 
authorifées.  Que  les  Commiffaires  & Controleurs 
des  guerres , commis  en  ladite  Province  par  les 
chefs  du  party  de  l’Union  à faire  les  monftrcsdes 
compagnies  de  gens  de  guerre,  feroient  defchar- 
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gez  de  tout  ce  qui  regardoit  la  certification  def-  1-594; 
dites  compagnies  avoir  efté  complettes  , & du 
payement  qui  en  auroit  efté  faid  félon  les  rooles 
par  eux  lignez^  bien  qu’il  y euft  eu  du  manque- 
ment. Que  pleine  & entière  main-ievée  feroit 
donnée  de  toutes  faifies  & arrefts  faifts  en  vertu 
des  donations  faiûes  ( à caufe  des  prefents  trou- 
bles ) par  fa  Majefté,  ou  par  commandement 
d’autre  quel  qu’il  fuft , fur  les  biens , meubles  & 
immeubles  de  ceux  qui  eftoient  de  contraire  par- 
ty.  Que  s’il  y avoit  aucuns  habitans  defdites  vil- 
les ( que  ramenoit  ledit  fieur  de  Villars  en  l’o- 
beyffance  de  fa  Majefté)  lefquels  ny  voudroient 
demeurer  & rendre  le  fervice  qu’ils  dévoient 
à leur  Roy , qu’ils  s’en  pourroient  départir  en 
prenant  paffeport , pour  fe  retirer  oit  bon  leur 
fembleroit,  leur  permettant  de  pouvoir  difpofer 
de  leurs  charges,  offices  & bénéfices  dans  deux 
mois.  Que  tous  jugemens,  arrefts,  & procedures 
donnez  depuis  le  commencement  des  prefents 
troubles  contre  perfonnes  de  divers  partys,  en- 
femble  l’execution  d’iceux  és  caufes  civiles,  & 
contre  les  abfens  en  caufes  criminelles,  demeu- 
reroient  caftez  & adnullez.  Que  tous  a£ies  de 
Juftice  donnez  entre  perfonnes  de  mefme  party  , 

& qui  avoient  volontairement  contefté,  fortin 
roient  effcéb  Quant  à ceux  qui  avoient  efté  pour- 
veus  d’offices  vacans  par  mort  ou  refignation  par 
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le  Duc  du  Mayenne,  que  le  roole  arrefté  par  fa 
Majefté,  feroit  fuivy  & effectué  pour  le  regard 
des  pourveus  par  mort  : mais  quant  aux  pourveus 
par  reflgnation,  qu’ils  prendroient  de  nouveau 
provifion  du  Roy,  & que, celles  dudit  Duc  du 
Mayenne  demeureroient  nulles.  Que  toutes 
Cours,  Corps,  Colleges,  Chapitres  & Commu- 
nautez  des  villes,  places  Si  Vicomtez  qui  fe  re- 
mettroient  en  l’obeyflance  du  Roy  par  ledit 
traité  , feroient  maintenus  en  la  pcflcflion  & . 
jouifl  ance  de  tous  leurs  privilèges  , franchifes  & 
libertez , nonobfiant  tous  Arrefts  Si  Déclarations 
faits  au  contraire.  Que  toits  impolis  creez  à l’oc- 
cafior.  des  prefents  troubles  au  dedans  la  généra- 
lité de  Rouen,  tant  d’un  party  que  d’autre,  fe- 
roient abolis.  Que  le  Bailliage  d’Alençon  , & le 
Comté  du  Perche  leroient  rciinis , comme  ils  ef- 
toient  auparavant , en  la  généralité  de  Rouen  i 
& les  Generalitez  de  Rouen  & de  Caën  demeu- 
reroient feparées  comme  elles  elloient  aupara- 
vant les  troubles.  Que  toutes  lettres  accordées 
pour  defcharge  de  debtes  particulières  mobiles 
des  uns  aux  autres  feroient  révoquées , fi  ce  n’eP 
t-oient  Comptables  qui  en  euflent  fai&  recepte  en' 
leurs  comptes  aftuellement  & fans  fraude,  otr 
que  les  donataires  les  euflent  touchez.  Que  les 
fufdites  villes  ainfi  ramenées  en  l’obeyflance  du 
Roy  par  ledit  fieur-de  Villars*  feroient  affranchies 
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& defehargees  pour  trois  ans  à venir  de  tous  em-  I J 94* 
prunts  & fubventions  , refervé  feulement  les 
droits  domaniaux  & anciens.  Qu’ils  feroient 
auffi  confervez  en  tous  leurs  otroys , privu 
leges , foires  & immunitez.  Et  . que  particu- 
lièrement ceux  de  Rouen  ne  feroient  point  re- 
cherchez de  la  démolition  du  Chafteau  de  la- 
dite ville. 

Après  la  publication  & vérification  de  ceft 
Edit , toute  la  Normandie  fut  paifible,  excepté 
Honfleur  (ainfi  que  plufieurs  ont  eferit)  oùcotn- 
mandoit  le  Chevalier  de  Grillon , & quelques 
autres  petits  Chafteaux.  Monfieur  de  Montpen- 
fier  Gouverneur  pour  le  Roy  en  cefte  Province, 
y donna  tel  ordre , que  ledit  Grillon  fut  con- 
traint peu  de  temps  après  de  compofer , quitter 
cefte  place  , & la  remettre  entre  fes  mains.  De- 
puis les  Prévôts  des  Marefchaux  favorifez  de 
nombre  de  cavalerie  , firent  tant  de  courfes 
qu’ils  defnicherent  & nettoyèrent  une  infinité 
de  petites  retraites  à voleurs  qui  eftoient 
en  divers  endroits  dans  cefte  grande  Pro- 
vince. • • . ...J 

Les  Officiers  du  Parlement  de  Rouen  transféré 
à Caën , par  le  commandement  du  Roy,  y re- 
tournèrent tenir  leur  ancien  ufage  : mais  on  re- 
marqua que  ledit  fieur  de  Villars , au  lieu  de  les 
honorer,  comme  il  devoit,tintàplüfiçyrs  d’eut< 
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en  particulier  des  paroles  très-rudes  ; ce  fut  pat? 
un  mauvais  confeil  qu’on  lui  donna , & ce  afin 
qu’il  les  intimidait , & qu’il  demeurait  touliours 
en  fa  volonté  de  commander  en  toutes  chofes 
dans  Rouen,  qu’il  tenoit  en  fubje&ion  parle  fort 
Ste.  Catherine  & autres  forts  : mais  celuy  qui 
renverfe  d’ordinaire  les  deffeins  humains,  qui  ne 
font  conformes  à la  reigle  du  devoir,  renverfa 
celtuy-là  , ainfi  qu’il  fe  verra  cy  après. 

Au  mefme  mois  d’Avril , quelques  habitans  de 
Troyes  en  Champagne, fur  les  nouvelles  de  la  ré- 
duction de  Paris , rel'olurent  aulli  de  fe  délivrer 
du  Prince  de  Ginville  leur  Gouverneur , & fe 
foubsmettre  à l’obeyffance  royale.  Le  Roy  en 
avoit  faiftfemondre quelques-uns  qui  luy  eltoient 
affectionnez  , leur  donnant  advis  que  le  Maref- 
chal  de  Biron  qui  conduifoit  lors  fon  armée , cof* 
toiant  les  marches  de  Bourgogne  & Champagne , 
les  favoriferoit  s’ils  avoient  bonne  volonté.  Cell 
affaire  furent  menée  fi  diferettement , que  le  Ma- 
refchal  de  Biron  avec  quelques  forces  s’appro- 
cha de  celte  ville,  & envoya  un  héraut  de  la  part 
du  Roy  leur  porter  une  lettre  ; arrivé  à la  porte  , 
les  gardes  menèrent  ce  héraut  droiCt  à la  maifon 
de  ville  » là  oit  ceux  qui  avoient  pratiqué  celte 
affaire , avec  tous  ceux  qu’ils  fçavoient  eltre  af- 
fectionnez à la  paix , fe  trouvèrent  : le  héraut 
introduit,  & les  lettres  leuës,  ils  fe  mirent  à 

crier. 
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crier , Vive  le  Roy , Vive  la  paix  : le  peuple  fui- 
vit  ce  mefme  cry.  Le  Marefchal  de  Biron , & 
quelques-uns  des  liens  entrez , on  alla  dire  au 
Prince  de  Ginville , qu’il  falloit  qu’il  en  fortift  à 
l’heure  mefme  , ce  qu’il  fut  contraint  de  faire  j 
nonobftant  les  groffes  paroles  qu’il  ufa  contre 
aucuns  des  habitans , qui  fe  maintenans  en  leur, 
devoir  ne  luy  refpondirent  rien.  Sorty , le  menu 
peuple  fe  monftra  auiïi  affeâionné  à faire  des 
feux  de  joye  pour  leur  redu&ion,  & à crier,' 
Vive  le  Roy  , qu’il  s’eftoit  monftré  violent  & fu^ 
rieux  fur  le  corps  du  feu  fieur  de  Sautour , & fur 
plufieurs  de  leurs  citoyens  qui  en  ce  temps  là  fa- 
vorifoient  le  party  du  Roy.  Auffi  fa  Majefté  en 
l’Edit  qu’il  leur  oftroya  depuis  fur  leur  reduttion, 
dit,  qu’en  confiderant  letefmoignage  de  la  bon- 
ne aftion  qu’ils  avoient  monftré  en  leur  redui- 
fant  ; & référant  auiïi  tout  ce  que  la  malice  du 
temps  leur  avoit  durant  ces  guerres  permis  de 
faire  au  préjudice  de  fon  authorité  : il  ne  vouloit 
pas  feulement  les  recevoir  fous  fa  proteâion , 
mais  les  gratifier  en  beaucoup  de  chofes.  Auffi 
donna-il  aux  Eccléfiaftiques  par  ledit  Editt,  tout 
ce  qu’ils  pouvoient  devoir  des  décimés , depuis 
le  commencement  des  prefents  troubles , jufques 
en  Février  dernier  paffé.  Voulut  que  la  mémoire 
fuft  enfevelie  de  tout  ce  qui  s’eftoit  fai£l  & pafle 
’dansTroyes  à l’occafion  defdits  troubles.  Leujç 
Tome  LIX,  L 


Digitized  by  Google 


„i6î  .JUsjoire  pe  u Guerre  . 

«*  / J *.'**•  Ü * 4 AvX  a 1*4  *«  a J ■» 

. deffendit  de  Rentre  injurier,  ou. .provoquer  4e 
paroles  les  uns  les  autres , fui*  peine  de  punition 
t corporelle.  Les  remit  & reintegra  en  tous  leurs 
anciens  drai£is?  franchifes  , libertez  & immuni- 
tez , tant  ceux  qui  eftoient  dans  ladite  ville , que 
ceux  qui  s’en  eftoien:  abfentez  pour  fon  fervice. 
Reft^blit  les  Juiliciers  qui  pendant  lefdits  trou- 
bles en  avoient  efté  transférez.  Leur  promit  , 
qu’il  ne  feroit  point  ballir  .de  citadelle  dans  leur 
ville:  Et  les  quitta  8c  exempta  de  toutes  levées 
_& impofitions  pendant  le  temps  de  trois  années. 
Cet  Eclift  fut  vérifié  le  30,  d’Avril. 

En  mefme  temps  ceux  de  Sens  envoyèrent 
leurs  Députez  à Paris  , au  Confeil  du  Roy  j le 
fieur  de  Bellan  qui  commandoit  dedans  pour 
l’Union,  fut  pourveu  de  nouveau  .par  fa  Majefté 
du  Gouvernement  de  celle  ville.  Les  Eccléfiafti- 
ques  obtindrent  la  deicharge  des  Décimés  qu’ils 
pouvoient  devoir  jufques  au  dernier  de  Décem- 
bre paffé.  Les  Officiers  de  Juftice  furent  rétablis 
en  ladite  ville.  Les  tailles  deuës  du  paffé  furent 
remifes  au  peuple,  excepté  celle  du  Taijjon,  & 
l’entretenement  des  Prevofls  des  Marefchaux.  La 
mémoire  de  tout  ce  qui  s’eftoit  paffé  durant  les 
prefents  troubles  fut  abolie.  Et  obtindrent  encor 
quelques  dons  8c  o£lroys.Voylà  le  moyen  que  le 
Roy  tint  pour  ramener  fes  fub jets  defvoyez  en 
leur  donnant  la  plufpart  de  tout  ce  qu’ils  luy  de- 
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itiahdoient  , & refcompenfarit  ceux  qui  s’en-  I594Ï 
tremefloient  de  travailler  à ces  redu&ioos.  L’E- 
di£t  de  cefte  réduction  fut  vérifié  à Paris  le  29. 

Avril. 

Les  Députez  du  fieür  de  Montluc  , Senefcha! 
d’Agenais  , qui  commandoit  pour  l’Union  en  ce 
pays-là,  &' ceux  des  villes  d’Agen,  de  Ville— 
neufve,  & Marmande  arrivez  à Paris,  obtin» 
drent  aufli  du  Roy  tout  ce  qu’ils  defirerent. 

L’Ediét  fur  leur  reduftion  fut  arrefté  au  mois  de 
May  , & veriffié  au  Parlement  de  Bourdeailx,  au 
mois  de  Juin. 

Quelques  villes  mefme  en  la  province  de  Pi- 
cardie, où  le  Duc  du  Mayenne  & le  Duc  d’Au- 
fnale  eftoient,  par  le  moyen  de  leurs  Gouver- 
neurs quittèrent  leur  party  , & tous  eurent  telle 
compofhion  du  Roy  qu’ils  defirerent  : entr’au- 
tres  Peronne.  Ceux  d’Amiens,  & de  Beauvais  en 
euffent  bien  defiré  faire  de  mefme  : mais  la  pie- 
fence  de  ces  Ducs  les  en  empefcha  pour  un 
temps.  Le  Roy  cependant  commanda  au  Maref- 
chal  de  Biron  de  faire  acheminer  fon  armée  vers 
la  Picardie:  afin  de  l’employer  durant  l’efté  , & 
empefcher  au  Comte  Charles  de  Mansfeldt  qui 
avoit  amafle  fon  armée  de  neuf  mille  hommes  de 
pied,  mille  chevaux  & douze  canons,  de  rien 
entreprendre  fur  les  villes  frontières  de  ce  Cofté 
là.  Mais  l’armée  du  Roy  ny  peut  eftre  fi  toft,  que 
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W4-  ledit  Comte  fuy  vant  le  commandement  de  l’Ar- 
chiduc Ernefl:  ne  fe  feuft  rendu  mairtre  de  la  Ca- 
pelle , en  quatorze  jours.  Celle  place  ert  en  Tie- 
rafche  affez  forte  d’affiette  , & bien  flanquée  , 
ayant  quatre  grands  boulevars  & des  caffema- 
tes , les  foffez  plein  d’eauë  hault  de  trois  piques  , 
contrefcarpes  , faulfes  brayes  , & ravelins.  Les 
Efpagnols  s’eftans  emparez  incontinent  des  faul- 
fes brayes,  ils  attaquèrent  & prirent  un  ravelin, 
puis  ayant  faiél  couler  les  eauës , Mansfeldt  drefla 
fa  batterie  de  fcpt  pièces  contre  le  fort,  & trois 
autres  contre  une  caffemate  : tellement  que  les 
François  afliegez  eftans  defcouverts  par  le  de- 
dans au  long  des  courtines , & n’ofans  fe  monf- 
trer , ils  fe  rendirent  à compofition  le  9.  May 
n’ayant  Mansfeldt  perdu  à prendre  celle  place 
( eftimée  forte  ) que  deux  cents  hommes  & cent 
de  blefîez  : l’armée  Françoife  arriva  penfant  y 
donner  fecours , mais  voyant  que  s’en  efloit  fait 
en  fi  peu  de  temps  ; & Mansfeldt  logé  à l’avan- 
tage &C  retranchez , le  Roy  manda  audit  fleur  Ma* 
refchal  de  Biron,  d’aller  invertir  Laon,  ce  qu’il 
fit,  & alla  palier  près  de  Guife , donnant  le  de- 
, gaft  fur  les  frontières , pour  affoiblir  touflours  fes 
ennemis. 

Auflî  tort  que  le  Duc  du  Mayenne  euft  advis 
que  l’armée  du  Roy  tournoit  vers  Laon,  luy  qui 
y avoit  Ion  fils  dedans , le  Prefldent  Janin , di 
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pîufieurs  de  fes  ferviteurs  & amis  qui  s’y  ef-  1594* 
toient  trouvez  enfermez  , s’en  alla  trouver  le 
Comte  de  Mansfeldt  à la  Cappelle  : de  ce 
qu’il  fit  en  ce  voyage  pour  avoir  du  fecours 
pour  Laon  , il  fe  cognoiffra  mieux  par  ce  qu’il 
en  a efcrit  au  Roy  d’Efpagne , que  ce  que 
j*en  pourrais  dire  du  mien.  Voici  les  termes  de 
fa  lettre  , 

Aujjî • toct  queus  advis  qu'on  vouloit  ajfeger 
Laon  y je  m'en  aLlay  en  C armée  de  V.  M.  qui 
étvoii  pris  la  Cappelle  peu  de  jours  auparavant  ; 
priay  Mr.  le  Comte  Charles  de  Mansfeldt  m accor- 
der quelque  nombre  de  gens  pour  jetter  dedans , y 
ayant  desjà  laijp  ce  que  favois  de  François:  il  me 
donna  deux  cents  N'eapolitains  qui  y furent  auffi- 
tojl  envoyé^ , & ne  fe  voulut  dtjfaire  d'un  plus 
grand  nombre , par  ce  que  Cennimy  marchoil  droit  a 
C armée , & monfroit  avoir  intention  dl  la  combattre . 

Aufli  qu'il  ne  luy  ftmbloit  pas  y ny  aux  Capitaines 
qui  furent  appelle £ à ce  confeily  qu'il  deufl  & peujî 
faire  cefle  entreprife  ayant  une  armée  ennemie  fi  pro- 
che de  luy  y il  le  (h  toutesfois  : Je  fçavois  que  la  ville 
n'efoit  forte  , quelle  efoit  peu  munie  de  pouldres  , 
qu'il  y avoit  fort  peu  de  gens  di  guerre , & néanmoins 
qui  elle  efoit  grande.  Ce  dernier  cfioit  dijficille  à caufé 
de  l'affettc  de  la  place  , & des  advenues  <£ icelle.  La 
première  encore  plus  y £ autant  que  l'armée  de  l'enne- 
my  en  ce  Juge  efoit  de  cinq  mille  cinq  cents  Suiffes  > 
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1 5 p^,  fix  mille,  hommes  de  pied  François , & trois  mille. cinq 
cents  bons  chevaux.  Et  la  no  [ire  après  avoir  afembil 
tout  et  qu'on  peut , de  fept  mille  hommes  de  pied  & 
fort  peu.  de  cavalerie.  Avec  cejle  troupe  on  approcha 
[ennemy , on  efaya,  jet  ter  des  forces  dans  la  ville  ; 
& en  fin  la  nzceftè  des  vivres  ( par  ce  que  deux  con- 
vois furent  de  sf ai  a s ) nous  contraignit  de  faire  re- 
traite & de  lai  fier  les  afp  cgi  y au  defefpoir , qui 
endurèrent  depuis  trois  ajfaults  en  un  jour , & 
furent  contraints  après  avoir  attendu  notre  fecours 
un  mois  entier , de  fe  rendre , prcfc{  par  les  habitons , 
dejquels  la  garnifon  faible  ne  fe  pouvoir  aijèment 
rendre  tnaifire  ; & par  la  faute  de  pouldre.  Qui  eujl 
voulu  fauver  la  ville  par  un  autre  moyen , on  le  pou- 
vait à l'entrée  du  ftege , & avant  la  venue  de  nofire 
armée  pour  le  faire  lever.  Car  [ 'ennemy  confieront  que 
[afpetlt  d'icelle , & U defaut  des  balles  , p aildres  & 
artillerie  ( dont  il  fe  pourveut  après  avec  quelque 
loifir  ).  & ayant  auffi  apprthcr.pon  de  nofire  armée 
qui  efioit  proche  de  luy , cttfi  très-volontiers  confenty 
& accordé  une  conférence  pour  advifer  aux  moyens 
de  faire  la  Paix  , & là  défis  retirer  fin  armée.  Il  en 
fit  parler  au peur  Prepdent  Janin  qui  efioit  dedans  , 
& à d'autres  de  mes  ferviteurs  qui  s'efioient  trouve ç 
enferme £ en  ladite  ville.  J'en  eus  auf-tofi  aivis  : 
mais  c' efioit  crime  que  de  propofer  cefi  expédient  à vos 
Mini fires , Sire  , cela  leur  accroifoit  le  fioupçon  qu'ils 
monfiroient  avoir  desjà  de  moy  : car  je  craignois  aufi 
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en  le  faifant  de  reculer  ou  empejcher  du  tout  le  fe~  1594%  w 
cours.  Ainji  je  laiffay  ce  premier  moyen  qui  ejloit 
certain  fans  péril , & fans  dommage , pour  m’attacher  , 

à C autre  qui  fut  inutille. 

On  peut  juger  par  celle  lettre  le  peu  de  forces 
qu’avoit  lors  le  Duc  du  Mayenne  , & de  l’eftat 
auquel  il  eftoit  réduit  : aufti  les  H'.ftoriens  Efpa- 
gnols,  difent,  qu’il  avoit  efté  abandonné  des  au- 
tres Princes  & Seigneurs  de  fon  party  : mais  que 
le  Comte  de  Mansfeldt  prié  par  luy , & ayant  eu 
commandement  de  l’Archiduc  d’aller  avec  fon 
armée  fecourir  Laon  , qu’il  s’y  eftoit  acheminé  ' 
avec  fept  mille  hommes , fous  la  promette  que  le- 
dit Archiduc  luy  avoit  fait  de  luy  en  envoyer  en- 
cor au  moment  fept  mil  incontinent  après (ce 
qu’il  ne  fît  pas.  ) 

Mansfeldt  ayant  fait  courir  un  bruit  que  fon  , 

armée  eftoit  compofée  de  vingt  mil  hommes, 
pour  efpouvanter  l’armée  Françoife  qui  eftoit 
devant  Laon  , oh  le  Roy  eftoit  arrivé , s’en  ap- 
procha à la  faveur  des  villes  de  Guife  & la 
Fere. 

Aufli-toft  que  le  Roy  fut  adverty  que  l’armée 
Efpagnolle  eftoit  hors  les  bois  Sainél  Lambert  en 
champ  de  bataille  fur  une  colline  , avec  huit  piè- 
ces de  canons , en  un  lieu  fort  advantageux  pour 
leur  infanterie , il  fit  tourner  la  telle  à fon  advant 
garde  de  ce  cofté  là,  & mener  fept  pièces  de  ca- 
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*594-  non  fur  une  petite  montagnette  : là  il  fut  bien  ca- 
nonne  & efcarmouché  de  part  6c  d’autre , mais  il 
fui  impoflible  d’attirer  l’Efpagnol  à un  combat 
general.  Los  deux  armées  ayant  demeuré  quel- 
ques jours  à la  veuë  l’une  de  l’autre  , les  Efpa- 
gnols  ne  tafchans  qu’à  jetter  dans  Laon  des  for- 
ces , des  vivres  & des  munitions , fe  refolurent 
d’y  faire  entrer  deux  convois  : mais  le  Roy  en 
eftant  adverty,  ils  furent  tous  deux  entièrement 
desfaits.  Le  premier  eftoit  de  fept  cents  hommes 
de  pied,lefquels  eftans  defcouverts  furent  taillez 
en  pièces  le  17.  Juin  , excepté  quarante  qu’Efpa- 
gnols  qu’italiens , qui  entrèrent  dans  Laon.  Le  fé- 
cond, futdesfaiél  le  lendemain,  car  fur  l’advis 
que  le  Roy  avoit  eu  qu’il  fe  preparoit  dans  la 
Fere  , il  donna  charge  au  Marefchal  de  Biron , 
de  prendre  huiét  cents  Suiffes,  autant  d’infante- 
rie Françoife , avec  les  chevaux  légers  de  fa  Ma- 
jefté,  6c  qu’il  allaft  les  attendre  dans  la  foreft  par 
où  ils  dévoient  paffer  fur  le  chemin  de  la  Fere  à 
Laon.  Ledit  fieur  Marefchal  les  ayant  attendus 
une  nuift,  & un  jour  tout  entier , jufques  fur  les 
cinq  heures  au  foir  , les  Efpagnols  ayans  eu  cer- 
tain advis  aufli  que  les  François  les  attendoient, 
ne  laifferent  toutesfois  de  tenter  leur  entreprife  , 
& en  bon  ordre  s’acheminèrent  la  telle  baillée  le 
grand  chemin  de  la  forelt,  en  intention  de  paffer 
fur  le  ventre  à qui  leur  voudroit  débattre  le 
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paflage.  Premièrement  marchoient  treize  cents  1594* 
hommes  de  pied  en  très-bonne  conche,  puis  deux 
cents  quatre-vingt  charrettes  , après  lefquelles 
fuy voient  trois  cents  chevaux  qui  faifoient  l’ar- 
riere-garde.  Comme  ce  convoy  fut  à demy  entré 
dans  la  foreft,  les  Efpagnols  ayans  defcouvert 
aflez  avant  dedans  le  bois  quelques  mefches 
d’harquebufes  de  l’embufcade  des  François  qui 
eftoient  couchez  fur  le  ventre  * commencèrent  à 
leur  mo'de  à crier  ^Amau,  Amate , puis  tirans 
quantité  de  monfquetades  à travers  le  bois  ( dont 
ils  coupèrent  plufieurs  branches  d’arbres  ) conti- 
nuèrent leur  chemin  fort  furieufement , mais  ren- 
contrans  en  telle  ledit  fleur  Marefchal  avec  nom- 
bre de  Noblefle  Françoife , & une  partie  des  che- 
vaux légers,  l'infanterie  Françoife  leur  donnant 
en  flanc  , ils  furent  arreftez  court,  & là  y fut  bien 
combattu  : l’infanterie  Efpagnole  fouftint  ce  pre- 
mier effort  fi  bravement,  que  ledit  fleur  Maref- 
chal voyant  que  le  combat  avoit  duré  près  d’une 
heure  fans  aucun  advantage,  mit  pied  à terre 
avec  toute  la  Noblefle  ; & en  mefme  temps  que  le 
fleur  de  Givry  ( qui  commandoit  au  relie  de  la 
cavalerie  Françoife  ) fe  leva  de  fon  ambufcade, 

& chargea  la  cavalerie  Efpagnole  qui  relloit  à 
entrer  dans  ladite  forelt , aufli  ledit  fleur  Maref- 
chal & les  fiens  donnèrent  fl  courageufement 
au  travers  d’eux,  en  crlans,tuë,  tué,  comme 
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r$94*  firent  au*“  *es  gifles  ^ ^es  *r^°'5  , que 
toute  catte  infanterie  Efpagnole  fat  incontinent 
emportée  Sc  entièrement  dèsfai&e.  Quant  à la  ca- 
valerie , la  plupart  ayans  elle  tuez  ou  noyez  , 
ceux  qui  fe  fauverent,  furent  pourfuivis  jufques 
dans  la  porte  de  la  Fere  par  ledit  fieur  de  Givry. 
CtKie  desfaicle  fut  grande  , & y eut  de  fept  à 
huicl  cents  hommes  morts  fur  la  place , le  refie  fe 
perdit  par  la  foreft  : & n’y  eut  que  deux  Capi- 
taines prifonniers:  le  plus  grand  butin  qu’eu- 
rent les  François  fut  les  douze  cents  chevaux 
des  charrettes  qui  furent  prifes  , avec  les  vi- 
vres & munitions. 

Celle  desfaifte  fçeuë  par  le  Comte  de  Mans- 
feldt , dez  la  nuiff  mefme  il  fe  refolut  de  quitter 
fon  camp  retranché,  & en  deflogea  avant  la  mi- 
mrâ  , pour  fe  retirer  à la  faveur  de  la  Fere  : le 
Roy  adverty  de  fon  deflogement  un  peu  tard, 
prit  mille  chevaux  de  fon  armée  avec  cinq  mille 
hommes  de  pied  : mais  le  Comte  Sc  les  hfpagnols 
cheminèrent  fi  diligemment  & en  bonne  ordon- 
nance, qu’ils  fe  retirèrent  à fauveté  vers  la  Fere, 
& de  là  en  Artois , là  où  celle  armée  fut  du  tout 
ruvnée,  pour  les  maladies  quis’engendrerent  par- 
ray  les  foldats  , dont  la  plus-part  moururent , tel- 
lement que  Mansfeldt  demeura  un  temps  au  ter- 
ritoire de’Douay  avec  bien  peu  de  gens,  &:  par  pi- 
tié ies  bourgeois  d’Arras  en  ayant  receu  plufieurs 
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en  leur  ville  qui  s’y  venoient  faire  penfer , tous  1 j 9^. 
les  hofpitaux  mefme  en  eftans  plains,  le  menu 
peuple  fut  infecté  de  celle  maladie , & en  mourut 
plufieurs. 

Le  Roy  fans  pourfuivre  plus  outre  fon  enne- 
my,  revint  au  camp  devant  Laon , là  où  il  fit  con- 
tinuer le  fiege.  Moniteur  de  Givry  eflant  aux 
tranchées  fut  tué  d’une  moufquetade  tirée  de  la 
ville.  Ce  fut  un  grand  dommage,  car  s’edoit  un 
brave  Seigneur,  & qui  edoit  en  ces  derniers  trou- 
bles venu  à fon  honneur  de  plufieurs  beaux  ex- 
ploits militaires. 

Or  fa  Majedé  ayant  reçu  des  munitions  de  plu- 
lieurs  endroits  , entr’autres  celles  que  Moniteur 
de  Balagny  luy  envoya  de  Cambray  avec  cinq 
cents  chevaux  , & trois  mille  hommes  de  pied, 
l’on  commença  à battre  fi  rudement  Laon  , qu’a- 
près  qu’ils  eurent  enduré  trois  afiaults,  les  alîiegez 
fe  voyans  fans  efperance  d’eflre  fecourus,  ils  ac- 
cordèrent la  capitulation  fuyvante. 

Le  22.  de  Juillet  mil  cinq  cents  quatre-vingt  qua- 
torze. t Charles  Emmanuel  fils  du  Duc  de  Mayenne  y 
ajfific  du  fieur  du  Bourg  y Gouverneur  de  la  ville  de 
Laon  y des  Maiflres  de  Camps  y Gentils-hommes  y Ca- 
pitaines efians  en  icelle , Officiers  & principaux  ha- 
bitant de  ladite  ville , tant  pour  eux  que  poilr  les  Ec- 
cltfiaffiques , Gentils-hommes , Capitaines , Soldats 
quijont  à prefent  dans  ladite  ville  de  Laon , François 
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1 5P4*  6*  Etrangers  , yne  pour  tous  Us  manans , habitant 
& réfugié ç en  i‘ce//e  .*  One  promis  de  remettre  ladite 
•ville  entre  les  mains  de  fa  Majeflé , on  </e  celuy  qu  il 
luy  plaira , avec  C artillerie  & munitions  de  vivres  & 
de  guerre  eflans  és  magasins  publics  qui  font  en 
icelle , dans  le  2.  jour  du  mois  d Aoujl  prochain  , Ji 
dans  U premier  jour  dudit  mois  d A oujl  y iceluy  com- 
pris , ils  ne font  fecourus  par  le  Duc  de  Mayenne  ou 
autres , avec  une  armée  qui  faffe  lever  le  fiege  à fadite 
Majeft , ou  qu  il  mette  à un  mefme  jour  ou  nuicl  de 
24.  heures  , mil  hommes  de  guerre  dans  ladite  ville 
pour  le  fecours  d icelle.  Auquel  cas  eux  dejfufdits 
promettent  qu  il  ne  leur  ajfi fieront , ne  favoriferont 
leur  entrée  en  quelque  forte  que  ce  foit , que  de  leur  ou- 
vrir la  porte  ou  les  portes  par  lefquellts  ils  devront 
entrer  y & ne  les  leur  ouvriront  & ne  les  recevront 
point  s'ils  font  moins  de  cinq  cents  à chacune  fois  • 
Et  s'ils  y ef  oient  entrer^  fous  couleur  que  ledit  nombre 
y fufi  , & que  toutesfois  il  ri  y fujl  pas  y les  fuf dit  s 
promettent  de  les  mettre  dehors  y & fa  Majejléltur 
donnera  feureté  & paffeport  pour  retourner  dont  ils 
font  venus. 

Et  durant  ledit  temps  ne  ft  fera  aucun  acte  d hojli- 
lité  d'une  part  & d autre , ni  aucune  poudre  dans  la- 
dite ville. 

Que  tous  les  habitons , foit  Eccléfeajliques , Gen- 
tils-hommes  , réfugié £ & autres  de  quelque  lieu  , qua- 
lité & condition  qu'ils  foknct  y pourront  demeurer  Ji 
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Ion  leur  femble , avec  leurs  familles , & feront  chacun  1 5 $41 
<T eux  conferye { en  leurs  charges , honneurs , dignite^9 
& biens-meubles , & immeubles , fans  que  pour  raifon 
des  chofes  paffies  pour  le  fait  de  la  guerre  , aucune 
pour  fuite  fe  puiffe  faire  à V encontre  d'eux , en  faifant 
par  eux  ce  que  bons  fubjets  doivent  à leur  Roy  légi- 
timé & naturel:  & moyennant  ce  tous  arrejls  ,fzifiest 
& juge  mens  donne{  contre  lefdits  habitant  ou  aucuns 
d'eux  demeureront  nuis. 

Et  fi  aucuns  d’eux  vouloient  fortir  de  ladite  ville 
pour  fe  retirer  ailleurs , le  pourront  faire , & emmener 
avec  eux  leurs  biens , meubles  & autres  commodité ç, 
fans  quils  puiffent  efire  retenus  ny  empefche{  de  ce 
faire  ,pour  quelque  caufe  que  ce  foit , en  quelque  lieu 
quils  veulent  aller  : & pour  le  regard  de  leurs  hé- 
ritages & biens  immeubles , n'en  pourront  jouir  , 
s'ils  ne  refident  en  lieu  qui  foit  fous  l’obeyffance 
du  Roy. 

. Seront  sous  les  Ecclefiajliques  de  ladite  ville  def- 
charge £ des  Décimés  quils  doivent  jufques  à cejour - 
dhuy  : & pour  le  regard  des  dettes  créées  pour  leur 
party , elles  feront  efgallées  fur  tous  les  Bénéfices  con  - 
fijloriaux  & Prieure tant  en  ladite  ville  que  du 
Diocefe  de  Laon  de  leurmefme  party  feulement , dont 
ils  bailleront  un  cflat , pour  avoir  commiffion  de  fa 
Majtfié  pour  lefdits  efgallemens. 

Tous  deniers  pris  & leve^  extraordinairement  ou 
dans  les  receptesj  pour  efire  employé 1 par  les  or  don - 

1 
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nances  du  Duc  de  Mayenne , ««*•  </e  fon  Confeil , 
Gouverneurs  & Mag! frais  de  ladite  ville  , depuis 
les  prefens  troubles , <S*  font  avant  & durant  le  fiege  , 
feront  alloue £ , /? j comptables , & ceux  que  les  on:  re- 
oeus  dejeharge^  , & les  affignaiions  refians  à ac - 
■qu  tur  paj  ées  d<.s  deniers  qui  fe  trouveront  entre  uurs 
jnains. 

Si  quelques  maifons  ont  efié  démolies  pour  la  def- 
fente  & fortification  de  ladite  ville , ou  deniers , 6* 
denrées  prifes  appartenans  aux  ferviteurs  de  fa  Ma- 
jejlé  y les  intenfijq  n'en  pourront  faire  pourfuitt  à 
Rencontre  des  Mugijlrats , ny  autres  , que  par 
leur  commandement , s'ils  font  employé [ & Us  ont 
■receus. 

S'il  a ejlé  pourveu  par  le  Duc  du  Mayenne  , à 
■quelque  office  vaccant , par  mort  ou  rejignation  de  . 
mefme  party , les  pourveus  en  jouyront  en  prenant 
lettres  de  Ja  Majefiè. 

Les  frais  faits  par  les  habitans  durant  le  prefent 
fiege, feront  efgalleq  fur  eux  tous  en  la  forme  accouf- 
-tumèe  y par  commiffion  de  fa  Majefiè. 

Semblablement  fera  baillé  paffie-port  audit  Charles 
Emmanuel , avec  efeorte  , pour  le  conduire  en  toute 
fturetè  jufques  à Soi  fions  , ou  la  Feret  à fon  choix  , 
enfemble  ceux  du  Confeil , Officiers  & domefliques 
dudit  Duc  de  Mayenne , qui  font  en  ladite  ville  , fans 
qu'aucuns  dieux  pour  quelque  fujet  & occajion  que  ce 
foit , puifient  ejlre  retenus  & empefehe £ de  fe  retirer  en 
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tel  lieu  que  bon  leur  ftmblera>  eux  , leurs ftrviuurs l ff/ù 
: chevaux , armes , & bagages. 

Auront  pareille  feureté , conduite  & efeorte  jufques 
a t un  defdits  lieux  , les  Gentils  hommes , Maijlres 
de  Camp  , Capitaines , Soldats  & tous  autres  gens  de 
guerre , yôzr  François  ou  efirangers  ejîans  en  ladite 
, ville  t,&  finiront  avec  leurs  ferviteurs  y che  vaux  y ar- 
mes # équipages  , 6*  bagages  , enf dignes  defployêes , 
tabourins  batanS  y mef clics  allumées  t -comme  ' aujfi 
tous  habitans  qui  fe  voudront  retirer  ayec  eux  y ç.t  en 
après  dans  un  mois  yfans  que  ton  les  puiffe  arreÿgr 
ny  faifir  Uurs  meubles  pour  quelque  caufe  que  ce  fiit, 
en  voulant  finir  de  ladite  ville.  ; . r . 

Et  pour  l'execution  de  ce  que  defjus  , baiuercm 
pour  ojlages  à fadite  Majefié.y  iç\ fieur  Evcfquç  de 
Laon , le  Maifire  de  Camp  de  Frefne  , Bellejons , 

Lago  : & pour  les  habitons  -,  Claude  le  Gras  & 

Nicolas  Branche.  ^ 

: Pourra  fadift  Majefé  envoyer  fi  bon  lui  fernble , 

.deux  Capitaines  ou  autres  y pour  voir  dans  la  ville 
s' il  ne  fe  fera  rien  contre  & au  préjudice  de  a qui  ejl 
promis,  cy-deffus.  , , , 

. . Qonnera  fa  Majéfte  pafie  port  & un  trompette  à 
une  ou  deux  perfonnes , pour  aller  jufques  vers  le  Duc 
de  Mayenne  y l advenir  de  la  capitulation , & retour- 
jier  en.  ladite,  ville.  Signe  Henry,.  Et  plus  bas  y Ru  fi. 

Cefte  capitulation  fut  fai&e  le  iz  Juillet,  & 
le  mefme  jour  qu’elle  fut  accordée  , le  Prince 
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Maurice  aufli  afliegeant  Groeninghe  en  Frife  j 
capitula  avec  les  Groeningeois , qu’il  contraignit 
en  moins  de  deux  mois  quitter  le  party  du  Roy 
d’Efpagne , & de  prendre  celuy  des  Eftats  Ge* 
neraux  de  Hollande.  Avant  que  de  dire  com- 
me Laon  ne  pouvant  eftre  fecouru  fut  remis 
fuyvant  la  capitulation  entre  les  mains  du  Roy, 
& comme  plufieure  autres  villes  fe  rendirent 
aufli  à luy  ou  furent  forcées  de  quitter  le  party 
de  l’Union  , & de  plufieurs  chofes  qui  advin- 
drent  en  France  en  ce  temps-là.  Voyons  com- 
me les  Efpagnols  furent  aufli  peu  heureux  en 
leurs  deflfeins  dans  les  Pays-bas , que  le  fufdit 
Comte  de  Mansfelt  le  fut  au  fecours  qu’il  pen- 
foic  donner  à Laon. 

Nous  avons  dit  l’an  pafle  que  le  Colonel  Ver- 
dugo , & le  Comte  Herman  de  Berghe , avoient 
eftroitement  bloqué  au  nom  du  Roy  d’Efpagne 
le  fort  de  Covoërden  , fur  la  fin  du  mois  de 
Septembre.  Le  Prince  Maurice  ne  voulant  per- 
dre cefte  place  , mais  la  defgager  avant  que  de 
rien  entreprendre  en  cefte  année  , fe  mit  en 
campagne  avec  une  gaillarde  armée  , pour  at- 
taquer les  forts  qu’avoient  faiâs  les  Efpagnols 
aux  environs  de  ce  fort  ; ou , pour  leur  livrer 
bataille  fi  l’occafion  s’en  préfentoit.  Mais  Ver- 
dugo  & ledit  Comte  fentans  approcher  le  Prin- 
ce , abandonnèrent  leurs  forts  qu’ils  avoient  te- 
nus 
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Iîus  près  de  fept  mois  , & fe  retirèrent,  laif- ' 1 59^* 
fans  Govoërd  en  liberté  , qui  incontinent  fut 
rafraichy  d’hommes  & de  vivres. 

' Ce  fiege  levé  , aufli  toft  le  Prince  fit  marcher 
toute  fon  armée  , qui  eftoit  de  cent  vingt- cinq 
compagnies  d’infanterie  , &c  de  vingt  & fix  cor- 
nettes de  cavalerie , avec  fon  artillerie , & tout 
l’attirail,  conduit  tant  par  terre  que  par  les  ri- 
vières qui  font  dedans  ce  pays  là  , & alla  fe 
camper  le  21  de  May  devant  la  ville  de  Groë- 
ninghe  , és  environs  de  laquelle  , après  avoir 
bien  retranché  tout  fon  camp  en  grande  dili*. 
gence  J il  fit  dreffer  fi  grands  forts  fur  toutes 
les  adveniies , bien  munis  d’hommes  &C  d’artil- 
lerie. 

c ; Ceux  de  Grcëninghe  s’eftoient  préparez  pour 
"fe  deffendre  & fouftenir  un  long  fiege  , en  forte 
qu’il  ne  leur  mar.quoit  ny  vivres  ny  munitions 
de  guerre  : vray  ett , qu’ils  n’avoyent  point  de 
garnifon  dedans  la  ville  , mais  elle  n’eftoit  qüe 
* devant  leur  porte  ( du  collé  de  la  Tour  de 
'■Drentelaer  par  où  on  va  au  Dam  & à Delf- 
ziel  ) au  fort  de  Schuytendyep  , qui  elt  un  faux- 
bourg  de  la  ville  , fervant  d’un  petit  havre  , 

: pource  qu’il  vient  d’Êmden  , par  dedans  le  pays  : 

- & pouvoyent  recevoir  ladite  garnifon  dedans 
leur  ville  , toutes  & quantes  fois  qu’il  leur 
plaifoit. 

Tome  LIXt  $1 
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' 4 ' 1 • /1  < . . £ f /x  r*  » .s  t >.  v.  ^ 

Le  Prince  ayant  gagné  le  fort  d’Auverdo 
ziel  , & fait  tailler  en  pièces  tout  ce  qui  fe.  trou- 
va dedans , fît  fes  approches  de  plus  près  : &C 
ayant  fait  fommer  la  ville  de  fe  mettre  fous  l’U- 
nion des  Eftats  : ils  refpondirent , qu’il  devoit 
attendre  encore  un  an  à faire  une  telle  deman- 

• * ' 1 y.  . V 

de  : que  lors  ils  y pourroient  avifer  , mais  non 
pluftoft.  Sur  cefte  refponfe  trente-fix  pièces  de 
canon  commencèrent  à jouer  en  toute  futie  , 
tant  contre  la  Tour  du  Drentelaer,  ( qui  ne  dura 
guères  fans  eftre  mifc  bas  ) que  contre  les  au- 
tres endroits  au  devant  defquels  le  Prince  avoit 
fait  drefîer  lefdits  fix  grands  forts  : tellement 
qu’en  peu  de  jours  il  fut  compté  dix-huiél  mille 
coups  de  canon.  Les  afîiegez  fe  trouvèrent  lors 
. efpouvantez  , car  penfans  avoir  la  nuiél  quelque 
repos , les  afliegeans  les  incommodoienr  ençor 
avec  des  balles  à feu,  & autres  matières  arti- 
^fjcielles  , qui  fe  tiroient  avec  des  mortiers  en 
_ l’air.,  puis  tomboient  dans  la  ville  fur  les  mai- 
fons , dans  les  places  & dans  les  rues  i fi  bien 
que  cefte  ville  n’eftoit  remplie  que  de  brufle- 
men^s  , & d’efpouvantement, 

Los  Groëningeois  fe  trouvant  fi  rudepient  Trai- 
tez., ne  laiflerent  pas  de  faire  quelques  forties  : 
ils  en  -firent  une  en  une  nuiél , & fe  ruerept 
fur  le  quartier  des  Anglo,is  , dont  ils  en  puè- 
rent bon  nombre  , gaignsrent  deux  de.lgùfs  çç- 

* » • 
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feignes , -puis  fe  retirèrent  avec  la  perte  du  fils 
d’un  de  leurs  Bourg- maiftres.  Pour  etrtpefcher 
ces  forties  le  Prince  fit  retrancher  les  advenues 
des  portes  , & commença.à  faire  miner,  principa- 
lement fous  la  porte  de  Heerp^rt.^  ce  qu’il  fit 
advancer  fi  diligemment  que  la  tnme  fe  trouva 
en  peu  de  temps  ieftre  plus, de;  vingt  :pàs  fou^ 
le  ravelim.  . >.  & : : . ' .ucq  v r.hH  ul  * 
Cependant  que  ces,  chofes  {e  pajŒbient,  ceux 
d’Anvers  firent  une  magnifique. entcéa  à l’Archi- 
duc Erneft  le  14  Juin.  Il  follicitoitibrt  le  Comte 
. de  Fuentes  ( qui  avoit  la  charge'^de  conduire  le 
fecours  requis  à Groëninghe  ))-  ,de  s’advancerj; 
mais  comme  difent  les  hiftoriens  Italiens , Urto 
picciolo  exercito  à cio  non.fi  giudicanà  jujjicientt. , 
i l' affcmbrarlo  grande  nou  fi  pcitva  per  moltk  dijfî- 
1 colcd  , principalement  pour  tau  te. d’argent , fans 
rlequel  les  vieilles^ bandes , ne  voulurentraucuae- 
m.ent  fe  bouger  r.  tellement;;  que  rtxjcus  les  jours 
.faute  de  paye  J’on  n’oyoit  que., nouvelles  mu- 
. tineres  : pour  lefquelles  , de  peur  des  entre- 
.prifesque  l’on  euft  peu  faire  du  cpfté.deja  Fcan- 
. çe,  le  Confeil  Efpagnol  en  Flandres,-,-  fit  mettre 
la  plus  part  çlçs,  troupes  en  gàrnifoh  ez  places 
- frontières. „ ; , v ..  ..^1  r; 

» Les  Groëningeois  ne  voyànS  aucune  apparence 
. de  fecours,  & que  lp  Prince  les  alloit  preflant 
r ?vec  .fa  .continuelle  baUerjçr,quj  avoit  ruiné 
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5:5 94*  tous  ^eurs  ^ou^evars  & remparts , 'commence* 
rent  à defefperer  & à parler  entr’eux  d’appoinc* 
tement  : principalement  ceux  qui  tenoient  fe- 
crettement  le  party.  des  Eflats:  car  il  y en  a voit 
beaucoup  d’habitans  qui  euffent  plus  volontiers 
fuivy  ce  party  là  , que  non  pas  celuy  des  Ef- 
pagnols  : ceux-là  envoyèrent  quelques  députez 
vers  le  Prince  pour  entendre  à quelque  accord. 
.Mais  ceux  du  party  du  Roy  d’Efpagne  ( entre 
-lefquelseftoient  les  plus  notables  de  la  ville 
des  Prélats  & autres  Ecclefiaftiques  plus  forts 
r çn  nombre  & en  authorité  , pour  éviter  tous 
éces  mui'mures , & contenir  les  autres  bourgeois, 
«Érent  ( non  fans  tumulte  ) entrer  le  Capitaine 
J.ankama  Lieutenant  du  Colonel  Verdugo  en  la 
' ■ville , avec  les  compagnies  qu’il  avoit  au  faux- 

- fcourg  de  Schuytendyep  : & fe  promirent  les  uns 
-~aux  autres  de  s’entr’ayder  , & tenir  bon  jufques 
i à ce  qu’ils  auroient  eu  du  fecours  de  l’Archiduc, 

■ Ce  qu’eftant  entendu  par  les  Députez  qui  s’ef- 

- toient  acheminez  vers  le  Prince  , ils  s en  rè- 
. tournèrent  fans  rien  accorder  : & fut  tire  en_ 
; peu  de  jours  plus  de  quatre  mille  coups  de  Ca-. 
i non  par  les  afliegez  contre  des  afliegeans.  * - 

Le  15  Juillet  la  mine  du  rayelintfed’Oftér* 

• porte  eftant  prefte  à fauter , la  batterie  du  Prince 

- recommença  à donner  fort  fnrieufement  contre 
, çe  ravelin,  pour  abbattre  tout  ce^uéles  aflîeî 


Digitized  by  Google 

J 


SOUS  LE  RÉGNÉ  DÉ  HENRY  iV.  iSl 

gcz  avoient  remparé.  Il  y avoit  deffus  huiô  pie-  rjp4« 
ces  d’artillerie , lesquelles  rendues  inutiles  avec 
quelque  apparence  de  brefche  , le  Prince  fit 
mettre  fes  gens  en  ordre  de  bataille  par  efqua- 
drons,  comme  pour  aller  affaillir  ce  ravelin  : 
ce  que  voyant  les  affiegez  ils  renforcèrent  la 
place  d’hommes  , qui  fe  préfenterent  pour  def- 
fendre  la  brefche  : cependant  le  feu  fut  mis  à 
la  mine , qui  lauta  , & grand  nombre  desaffie- 
gez  volèrent  en  l’air  , dont  plufieurs  furent  ou 
jettez  dans  les  foffez  , ou  furent  noyez.  La  mine1 
ayant  fait  telle  ouverture  , le  Prince  fit  donner 
l’aflaut , lequel  fut  fouftenu  : mais  l’effroy  fut 
fi  grand,  que  les  affiegez  quîîtans  la  place  , fe 
Sauvèrent  par  l’Ofierporte  couverte  de  ce  rave- 
lin  dedans  la  ville.  Ce  pied  gaigné , les  aflail* 
lans  fe  retranchèrent  contre  la  ville,  après  avoir 
trouvé  quatre  pièces  d’artillerie  de  bronfe  , & 
deux  de  fer  , enfouyes  , en  la  terraffe  que 
la  mine  avoit  fait  eftever , ôc  les  avoit  cou- 
vertes. • • * * ' ' 

Les  affiegez  aÿans  perdu  ce  ravelin  & quel- 
ques cent  quarante  hommes  dedans , commen- 
cèrent à perdre  courage , avec  ce  qu’ils  n’ef- 
peroient  plus  de  Secours.  Le  lendemain  ifs  fu- 
rent d’advis  d’un  commun  confentement , tant : 
les  bourgeois  , que  les  Soldats  , d’envoyer"  un 
de  leurs  Bourgmaiflres , avec  un  tambourg  vers 
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1 Î94*  f>i'*nce  P0ur  luy  offrir  la  ville  à condition 
toutesfois  qu’il  la  feroit  le  jour  enfuivant  fom- 
mer  encor  une  fois  à fon  de  trompette  de  fe 
rendre.  Ce  Bourgmaiilre  venu  au  camp,  le  Prin- 
ce ayant  ouy  la  demande  , après  avoir  eu 
les  opinions  de  fon  Conli.il  de  guerre  , luy  ref- 
pondit,  qu’il  l’avoit  allez  fommée  , & qu’il  ne  la 
fommeroit  plus,  la  tenant  defià  fous  fon  pouvoir  : 
Mais  que  fi  les  Groëningeols  trouvoient  bon 
d’envoyer  quelque  Députez  pour  traiter  des  con- 
ditions de  l’accord,  que  faire  ils  le  pourroient. 
Ou  s’ils  aymoient  mieux  efprouver  leurs  for- 
ces à luy  refifi.r  plus  longuement,  & attendre 
les  extremitez  d’un  affaut  general  , qu’ils  fenti- 
roient  avec  un  tard  repentir  ce  qui  leur  en  ad- 
yiendroir. 

Les  afliegez  intimidez  de  cefle  refponfe  , en*- 
voyerent  au  camp  du  prince  le  neufiefme  du 
mois  de  Juillet  plufieurs  de  leurs  Députez.  Les 
conditions  de  l’accord  furent  quelque  temps  de- 
katues , enfin  lesalliegez,  voyans  que  c’ertoit 
un  faire  le  faut  s’accordèrent  de  rendre  la  ville 
& de  la  mettre  en  la  puiffance  du  Prince,  fous 
plufieurs  conditions , entr’autres. 

Que  ceux  du  M. tgLjQrut  & Ls  habita  ns  de  Groë" 
ninghe  , promettoient  fe  remettre  en  l’U.iion 
générale  des  Provinces  unies,  & d’adhérer. aux 
JÊjlUts  généraux  defditçs  Provinces , comme  tf» 
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tans  un  des  membres  ; & feroient  leur  devoir  1594, 
de  repoulfer  & chafler  hors  des  Pays-bas  les 
Efpagnols.  Que  Guillaume  Loys  , Comte  de 
Naflau  , feroit  Gouverneur  de  Grocninghe , & 
du  pays  Groëningeois.  Qu’il  n’y  feroit  fait  au- 
tre exercice  que  de  la  Religion  ( prétendue  ) 
reformée.  Qu’ils  auroient  dans  la  ville  pour  gar- 
nifon  cinq  ou  fix  compagnies  de  gens  de  pied. 

Que  le  régime  de  la  ville  demeureroit  au  Ma- 
giftrat  : refervé  que  ledit  Magiftrat  & les  Jurez 
de  la  Commune  feroient  pour  cefte  fois  eftablis 
par  ledit  Prince  Maurice  , & ledit  Sieur  Comte 
Guillaume,  avec  l’advis  du  Confeil  d’Eftat.  Et 
de  là  en  avant  l’efleélion  de  ceux  de  la  Loy  fe 
feroit  félon  l’ancienne  couftume  : moyennant 
qu’au  lieu  de  la  répartition  des  fèves  , ledit 
(ieur  Comte  comme  gouverneur,  pourroit  choi- 
fir  cinq  cents  hommes  entre  les  vingt- quatre 
Jurez,  lefquels  procederoient  à l’efte&ion  de  ceux 
de  la  Loy,  félon  l’ancienne  inftitution.  Plus  quç 
toutes  provifions  , foit  d’argent , de  munitions 
de  guerre,  vivres,  artillerie  & autres  , envo- 
yez en  la  ville  de  Groninghe , ou  appartenans 
au  Roy  d’Efpagne  , ou  qui  autrement  durant 
cefte  guerre  y avoient  efté  amenez  , feroient 
délivrez  à la  Généralité , ou  à leurs  Commif- 
fairec. 

L’accord  des  gens  de  guerre  , qui  fut  fait 
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'*594'  avec  le  Capitaine  Lankama  , Lieutenant  du  Co- 
lonel  Verdugo , les  Capitaines , 8c  Officiers  , 
tant  pour  eux  .que  pour  les  foldats  , ayanstenu. 
garnifon  en  la  ville  de  Groninghe  8c  à Schuy- 
tendyep  , fut , que  tous  les  gens  de  guerre  for-, 
liroient  avec  leurs  armes,  en  rendant  à la  for*, 
tie  leurs  drapeaux  audit  fieur  Prince  Maurice. 
Ce  fait  qu’ils  feroient  conduits  feurement  au 
camp  du  Colonel  Verdugo  , la  part  où  il  fe- 
roit  ; 8c  de  là  outre  le  Rhin  , fans  pouvoir  fer- 
vir  de  trois  mois  au  deçà.  Que  le  Prince  pref- 
teroit  quatre-vingts  chariots  , pour  la  conduite 
des  bleflez  8c  autres  , jufques  à Ormarfon.  Que 
les  bleflez  qui  ne  pourroient  fortir  , demeure- 
roient  encor  dans  la  ville  , jufques  à ce  qu’ils 
fuffent  raifonnablement  guéris.  Que  tous  prifon-; 
niers  du  party  du  Prince  eftans  dans  la  ville  , 
en  payant  leur  defpence  , fortiroient  fans  payer 
rançon.  Que  tous  les  biens  du  fieur  Gouverneur 
Verdugo  efians  dedans  la  ville  , fortiroient  li- 
brement 8c  franchement , 8c  feroient  menez  , 
au  lieu  où  ceux  qui  en  avoier.t  la  charge  trou- 
veraient convenir  : ou  bien  pourroient  demeu- 
rer en  feuretc  dedans  la  ville  , tant  que  ledit 
fieur  gouverneur  en  euft  difpofé.  Que  tous  che- 
vaux 8c  bagages  des  Officiers  du  Roy  d’Elpa- 
gne  , qui  eftoient  abfens , pafferoient  librement  , 
& feraient  conduits  avec  les  autres  gens  de 
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guerre.  Que  tous  ceux  qui  eftoient  dans  Gro-  1594» 
ninghe  de  quelque  nation  ou  condition  qu’ils 
fuffent  , Officiers,  Ecclefialtiques , .&  les  deux 
Peres  Jefuites , qu’autres  qui  voudroient  fortir 
avec  les  gens  de  guerre , leurs  femmes  , enfans  , 
familles , beftiaux  & biens  , jouyroient  du  njef- 
me  convoy  Sc  feureté  que  deffus.  Et  fi  aucuns 
des  habitans,  foit  homme  ou  femme,  pour  la- 
multitude  de  leurs  affaires  , ne  pouvoient  for- 
tir  avec  lefdits  gens  de  guerre  , il  leur  feroit 
accordé  le  terme  de  lix  mois,  du  jour  de  l’ac- 
cord , durant  lequel  ils  pourroient  fe  tourner  , 
faire  leurs  négoces , puis  fe  retirer  avec  leurs 
biens  & familles,  foit  par  eau  ou  par  terre,  la 
part  qu’il  leur  fembleroit  bon.  Que  ledit  Lieu- 
tenant , Colonel  , Capitaines  , Officiers  , & 

Soldats  , ceft  accord  eftant  figue  , fortiroient 
quant  & quant  , & fans  plus  long  delay , de 
la  ville  de  Groëninghe  & de  Schuytendyep. 

Fait  au  camp  à Groëninghe,  le  21  de  Juillet 
1594.  Voylà  comment  celle  puiffante  ville  fut 
forcée  &.  réduite  en  moins  de  deux  mois  de 
temps. 

Après  que  les  remparts  de  la  ville  de  Groë- 
ninghe furent  reparez  , toutes  les  tranchées  du 
camp  applanies , & que  la  Loy  & le  Magiftrat 
fut  renouvelle,  le  Prince  Maurice  ramenant  fon 
armée , entra  victorieux  en  la  ville  4iAmlter- 
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j dam  , où  il  fut  magnifiquement  receu  du  - Magif*"' 
trat  , avec  toute  demonftration  d’honneur,  de1 
careffe,  & d’allegreffe.  Le  mefme  luy  fut  fait : 
es  autres  villes  par  où  il  pafla  en  retournant 
la  Haye. 

‘ Le  relie  de  celle  année  il- ne  fe  pafla  rien  de: 
remarque  aux  Pays-bas,  finon  le  procez  & l’e- 
xecution à mort  de  quelques-uns  qui  avoient  en- 
trepris d’afTafiiner  le  Prince  Maurice , dequoy 
nous  parlerons  cy-dellbus.  Depuis,  une  partie 
des  troupes  de  cavalerie  dudit  Prince , traverfa 
les  Pays  bas,  & fous  la  conduite  du  Comte  Phi- 
lippes  de  NalTau,  alla  faire  la  guerre  au  Luxem- 
bourg. Retournons  eh  France  voir  ce  qui  s’y  fit 
après  la  Capitulation  de  Laon.  ; 

Celle  Capitulation  fignée  les  habitans  de  Cha- 
fleauthierry , & le  Baron  du  Pefché  leur  Gouver* 
neur  qui  avoient  des  Députez  au  camp  devant 
Laon  , pour  traiéler  de  leur  reduélion , obtind- 
rent  du  Roy  un  Edid,  qui  contenoit,  que  la 
mémoire  de  tout  ce  qui  s’elloit  fait  en  ladite 
ville  de  Challeauthierry  & en  tout  ce  gouverne- 
ment là,  durant  les  prefents  troubles,  qui  pou-' 
voit  toucher  ou  touchoit  ledit  fieur  Pefché  , fes 
gens,  les  habitans  d’icelle  ville,  & autres  qui  y 
auroient  demeuré , feroitdu  tout  abolie.  Que  les 
Ecclefialliques  rentreroient  en  la  pofielfiort  Sc 
jouïlTan®  de  leurs  bénéfices , leur  faifant  don  de 
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ce  qu’ils  dévoient  de  décimés  depuis  l’an  1 589;  j 594» 
jufques  à la  fin  du  payement  efcheant  en  Février 
pafle.  Que  ledit  fieur  Baron  du  Pefché  feroit  con- 
tinué en  l’Ellat  de  Gouverneur  , Capitaine  & 

Bailly  de  Chaileauthierry , fous  le  Gouverneur 
ti  Lieutenant  general  pour  fa  Majelic  és  Provin- 
ces de  Champagne  & Brie.  Que  toutes  les  Jjrif- 
diclions  qui  auroient  eilé  iliflraites  & transférées 
de  ladite  ville  y feroient  reflablies.  Que  ledits 
habitans  de  Chaileauthierry  feroient  remis,  & 
établis  en  la  jouyffance  de  tous  les  anciens  pri- 
vilèges, concelïïons , & oélroys  : maintenus  & 
confervezen  tous  leurs  offices , & bénéfices  : en- 
fembîe  en  tous  leurs  biens  meubles  , & immeu<* 
blés,  nonobllant  les  dons  qui  en  auroient  elle 
faids  durant  ces  derniers  troubles.  Et  ayant  ef- 
gard  à l’extreme  neceflité  du  peuple  & à là 
ruyne  que  le  plat  pays  avoit  fouffert  durant  ces 
troubles  , fa  Majefté  leur  fit  encor  don  & re- 
mife  des  arrerages  des  tailles  qu’ils  dévoient  de- 
puis le  commencement  de  l’an  1 589  jufques  au 
mois  de  Juin  de  celle  préfente  année. 

Par  ceft  Ediél  ( ceux  de  Chaileauthierry  qui 
craignoient  d’eftre  alfiegez  après  que  Laon  fei 
roit  rendu  ) fe  remirent  en  l’obeylTancedu  Roy , 

& efviterent  par  ce  moyen  le  péril  qui  alloît 
tomber  fur  leurs  telles. 

» Au  mefme  mois  de  Juillet,  ceux  de  Poidiers 
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fl  594.  ayant  envoyé  leurs  Députez  vers  le  R.oy , ob- 
tindrent  un  Edid  fur  leur  redudion  , lequel  fut 
vérifié  au  mefme  mois  par  le  Parlement  de  Pa- 
ris. Depuis  que  celle  ville  fe  fut  déclarée  du 
party  de  l’Union  en  l’an  89  ( comme  nous 
avons  dit  ) il  y avoit  eu  plufieurs  Gouver- 
neurs : Monfieur  le  Duc  d’Elbœuf  l’edoit  lors 
de  celle  redudion  : mais  comme  celle  ville 
eft  fort  grande , 5c  que  les  habitans  y avoient 
toufiours  elle  les  maiflres  des  g^rnifons , ayans 
toute  leur  creance  en  leur  Evefque , au  Corde* 
lier  Protafms  , en  quelques-autres  , à qui  le  Roy 
donna  quelques  refcompenfes  particulières  , ils 
eurent  une  abolition  de  tout  ce  qui  s’efloit 
paffé  en  leur  ville  durant  ces  derniers  troubles, 
& le  fiege  Prefidial  tranferé  à Nyort , y full  ref- 
tably.  Tellement  qu’en  tout  le  Poidou , il  n’y 
eut  plus  que  le  Chafleau  de  Mirebeau , qui  tint 
pour  le  party  de  l’Union. 

_ Le  z jour  d’Aouft  fuyvant  la  fufdite  capitu- 
lation le  fils  de  Monfieur  du  Mayenne  5c  le 
fieur  du  Bourg  , fortirent  avec  les  gens  de 
guerre  de  dedans  Laon  , où  le  Roy  mit 
pour  Gouverneur  le  fieur  de  Marivault , avec 
une  forte  garnifon.  Auifi-toft  que  plufieurs  gran- 
des villes  de  Picardie  , virent  que  le  Duc  du 
Mayenne  ne  pouvoit  empefcher  que  Laon  ne 
tfombaft  par  force  fous  la  puiilance  du  Roy  ; 
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ils  regardèrent  toutes  à leur  feureté , & bien  i 
que  le  Duc  allait  de  ville. en  ville  pour  les  af- 
feurer  ; tout  ce  qu’il  leur  difoit  & faifoit  toutes 
fois  , ne  pût  les  perfuader  de  s’opiniaftrer  davani 
tage.  Voicy  ce  qu’en  a efcrit  ledit  Duc  de 
Mayenne  au  Roy  d’Efpagne. 

Pour  ce  que  le  Duc  de  Ferla  ni accufe  de  n avoir  biert 
faicl  mon  devoir  ( pour fecourir  Laon  ) fans  expri- 
mer néanmoins  quelles  ont  ejlc  les  fautes , aujji 
que  la  perte  de  cefle  ville  advenue  a beaucoup  aydt 
à celle  d'Amiens  , dont  on  veut  faire  à croire  que 
j'en  fuis  caufe.  A quoy  je  diray  , Sire , que  ç'n 
ejlè  un  mefcontentement  general  que  tous  les  habi - 
tans  de  ladite  ville  <T  Amiens  prindrenl , <Tun  fer- 
ment quon  leur  avoit  preffé  de  faire  peu  de  jours 
auparavant , qui  les  mit  en  foupçon  & xrainte  d’un 
■changement  qui  ne  leur  efoit  agréable.  Vos  Minif- 
tres  fçavent  que  c'eff.  Je  fus  quelque  temps  apr'ks  ùi 
cejle  ville  , 6*  fis  ce  que  je  peus  pour  mettre  hors 
les  mal  affectionne^  , & pour  ni  en  affeurer , mais 
le  mal  efoit  defià  trop  grand  & fus  contraint 
~de  fortir  pour'  ri  y pouvoir  plus  demeurer  fans  le 
péril  de  ma  vie , & fans  la  précipiter  affe^  au  mef- 
« me  infante  Ce  qu'ils  ont  faicl  depuis  & qu'on  pen- 
foit  toufours  defourner  en  guignant  le  temps.  J’avois 
bien  dit  aux  Minifres  de  votre  Majeffé  , que  s'ils 
vouloient  employer  de  V argent  à l endroit  de  quel- 
ques uns  , tant  en  ladite  ville  d'Amiens  , que  d% 
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1-594-  Beauvais  , quelques  jours  avant  que  les  pratiques 
des  ennemis  y fujjcnt  Ji  advancies , qu'on  les  con 
Jerveroit.  J'en  avois  autant  renia nflré  pour  Paon- 
ne , qui  temporifa  à Je  déclarer  contre  nous  jnfques 
à ce  qu'ils  virent  Laon  hors  d' eflre  fecouru  : mais 
mes  prières  ne  fervirent  de  rien  , pour  ce  que  vos 
Minijlres  ne  pouvoient  J'atisfaire  lors  , pour  une 
maxime  que  le  Jieur  Diego  tient  & a dit  plufieurs- 
fois , qu'il  ne  failloit  rien  donner  Jinon  à ceux  qui 
voudroient  mettre  les  places  entre  leurs  mains.  Et 
toute sf ois  trente  mil  efeus  bien  employé £ & en  fai- 
fon , euffent  fuffy  pour  retenir  & conjerver  ces  trois 
villes  au  party  , que  deux  milions  d'or  ne  fçau- 
roient  conqmjler  avec  la  force. 

Ceux  d’Amiens  ayans  contraint  le  Duc  du 
JMayenne  > & le  Pue  d’Aumale  de  fortir  de  leur 
ville , ils  envoyèrent  à Laon  prier  le  Roy  de 
» venir  faire  fon  entrée  en  leur  ville  : Aufli-toft 
la  Majefté  s’y  achemina  & arriva - à Corbie  le 
. i?  d’Aoufl.  Le  lendemain  il  vint  difner  à Sainft 

- J ...  * f 

.Fuflien  à une  lieue  d’Amiens , où  les  Roys  ont 
accoutumé  faire  leur  fejour  quand  ils  y veu- 
lent faire  leur  joyeufe  entrée.  Auffi  tofl  ,que  le 
Ray  euft  difné , il  s’achemina  vers  la  ville,, 
accompagné  de  plufieurs  Princes  & de  grand 
■nombre  de  Noblelfe.  Pour  le  recevoir  à la  cam- 
„ pagne , pf entièrement  fortit  quinze  cents  bour- 
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.geois  bien  armez  & en  bonne  conche  : avec  1594. 
foixante  cavaliers  à la  telle,  defquels  il  y en  ' ' ' 
avoit  un  qui  portoit  une  cornette  blanche  : puis 
fuivoient  les  Sergens  à chevai,  ayans  quatre 
banderolles  femez  de  fleurs  de  Lis.  Après  mar- 
choient  le  Majeur,  prevoft  & Efchevins , à U 
tefte  defquels  efloit  un  homme  à cheval,  ayant 
devant  luy  un  petit  coffre  , dans  lequel  eftoiççt 
les  clefs  de  la  ville  enfiliez  de  taffetas  blanc., 
ceft  homme  eftoit  reveflu  d’un  accouftrement 
femé  dè  fleurs  de  Lis  : & marchoient  fur  les 
aifles  tant  du  co  l é droit  que  du  gauche  les  Ar- 
chers de  da  ville  : puis  fuy  voient  les  Officiers 
de  la  JuAice  tous  à cheval  .&  en  fort  bon 
ordre. 

• . * , 1 ..  j 

Ayant  joinftsfa  Majefte  ,.ils  fe  mirent  à pied, 
puis  à genouil  pour  faire  leur  harangiiejaquefle 
finie,  ils  préfenterent  les  clefs  au  .Roy,  qui  Jps 
receut , & les  bailla  à un  exempt  de  fes  gar- 
des Efcoffoifes  : à l’inflant  ils  fe  mirent  tous-  à 
. cr*er  plufieurs  fois,  Vive  le  Roy  , vive  le  Roy 
Les  gens  de  pied  qui  s’efloienf  rangez  à quartier 
affez  efloignez  de  fa  Majefte  , commencèrent  à çi- 
..rerver.s  i & firent  une  brave  efeopeterie.  jCçla 
faift  il  s’en  retournèrent  tous  en  mefme  ordre 
à la  ville.  Sa  Majeflé  eftant  proche  d’entre? 

_ fut  tiré  quelques  cinquante  coups  ^ canQn  * 

> 
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& plufieurs  bouëftes  , Puis  les  joueurs  d’infc 
trumens  qui  eftoient  fur  un  raveîin  proche  la 
porte  , commencèrent  à jouer  de  leurs  hauts 
bois. 

Le  Roy  eftant  entre  la  barrière  & le  pont  le- 
vis , il  s’arrefta  prez  d’un  portail  où  arche  d’al- 
liance bien  enrichy , faift  de  bois  , fur  lequel 
trois  jeunes  filles  d’Amiens  , habillées  en  Nym- 
phes , tenans  chacune  un  en  leurs  mains  panier 
plein  de  fLurs , qu’elles  jetterent  fur  luy , après 
que  l’une  d’entre  elles  euft  prononcé  quel- 
que vers  en  fa  loiiange.  ‘ 

Puis  fa  Majefté  entra  dans  la  ville  ( qui  eftoit 
tendue  par  chacune  maifon  de  tapifferies  juf- 
ques  à fon  logis  ) & \ay  fut  préfenté  un  daiz 
fous  lequel  il  fe  mit  eftant  à cheval,  puis  s’ache- 
mina vers  la  grande  Eglife  , le  peuple  criant  de 
' toutes  parts  , Vive  le  Roy  , en  cheminant  il 
' s’arrefta  en  quatre  endroits  011  y àvoit  quatre 
arches  d’alliances  ou  portails  de  bois  bien  peints 
& enrichis  de  plufieurs  hiftoires  , & devifes  : 
dans  ces  portails  il  y avoit  de  jeunes  filles  ha- 
billées en  nimphes  qui  toutes  luy  dirent  plufieurs 
vers  en  fa  louange.  Prez  la  grande  Egîife  au 
recoin  d’une  maifon , eftoit  un  tableau , auquel 
eftoit  dépeint  un  arc  en  Ciel  & plufieurs  ani- 
jpaux  deflpus,  & au  deflus  dudit  arc  eftoit  cefte 

devife , 
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devife  t fi  cctlo , & collo , & callo  : Et  au  deffous  I 5^4* 
ces  quatre  vers  ; 

Si  dans  Lt  Ciel  ori  void  un  bel  arc  (T allianct 
Courbé  pour  dignement  recevoir  un  grand  Roy  , 

Pourquoy  , ô terre , 6 mer , voyant  fa  ferme  foy  , 

Ne  Luy  rendre £ vous  pas  fidelle  obeyffance. 

Sous  le  portail  de  l’Egiife  eftoient  ces  vers» 

Le  temple  révéré  de  Solime  t honneur 
Décoré  de  Lis  d’or  jufquaux  lampes  ardentes  ; 
Prophetifoit  en  foy , que  les  fleurs  triumphantes 
En  France  maintiendrait  l'Eglife  en  fa  fplendeuf . 

Ainfi  pouvons  nous  veoir  par  la  fuitte  des  an9 
Le  bien-heureux  ejfecl  de  cefle  prophétie  , 

Car  la  France  a produit  en  chacune  partie 
Des  nouriffons  qui  font  en  la  foy  floriffans . 

Le  Roy  qui  tient  le  Lis  de  fon  chef  l'ornement } 

Nous  donne  un  faincl  efpoir  que  defflms  fa  puijfanct 
Trop  plus  qu'aux  ficelés  vieils  régnera  dans  la  France , 

La  foy  qui  nous  conduit  fur  l’aflré  firmament. 

Ce  n’eftoient  fur  le  portail  de  l’Eglife  qu’ar- 
moiries  de  France  , peintures  & devifes  , tou- 
tes rapportées  en  l’honneur  du  Roy  , qui  eftant 
reçeu  par  le  Clergé  d’icelle  avec  une  accla- 
mation du  peuple  t criant  , vive  le  Roy  , en- 
tra dans  ladite  Eglife  , où  le  Te  Deum  chanté,' 

& grâces  rendues  à Dieu  de  celle  redu&ion  , fa 
Majellé  fut  conduite  en  fon  logis , le  portail  duquel 
elloit  aufîi  remply  de  peintures  & de  diélons* 

Tome  LIX,  N 
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‘1594.  Du  depuis  le  Roy  leur  accorda  plufieurs  ar- 
• ticles  dans  un  Edifl  de  leur  reduétion  , lequel 
fut  vérifié  au  Parlement  à Paris  au  mois  d’Oc* 
tobre  de  celle  année.  Il  c-lt  expreffement  porté 
par  cell  Edift , que  lefdits  habitans  d’Amiens  , 
pollpofant  la  perte  eminente  de  leurs  vies  &C 
moyens,  au  bien  & advancement  du  fervicede 
fa  Majellé  , s’elloient  de  leur  propre  mouve- 
ment , ( fans  aucune  promefife  , refpeft  , oit 
profit  ) foubs  mis  à fon  obeylfance  : Ce  que 

• defirant  recognoillre  fa  Majellé  , il  ordonnoit 
que  dans  l’ellenduë  du  Bailliage  d’Amiens  il  ne 
fe  feroit  aucun  autre  exercice  que  de  la  Reli- 
gion Catholique  Romaine  : permettoit  d’y  main- 
tenir  tous  les  Ecclefialliques  en  tous  leurs  be-  \ 
nefices  & privilèges  concédez  par  les  feus  Roys , 

& les  defchargeoit  des  arrérages  des  décimés 
depuis  l’an  1589,  jufques  aii  iour  de  leur  ré- 
duction. Que  la  Noblelfe  qui  s’elloit  retirée  du- 
rant ces  troubles  dans  celle  ville  , feroit  con- 

• fervée  en  leurs  anciens  privilèges.  Que  les  ha- 
bitans d’Amiens  feroient  remis  en  leurs  droifls, 
privilèges,  8i  franchiies.  Et  que  le  Gouverne- 
ment & garde  de  ladite  ville  demeureroit  entre 
les  mains  du  Majeur,  PrevoR , & Efchevins  , 
ainli  qu’il  elloit  accoullumé.  Plus  qu’à  l’advenir 
il  ne  feroit  fai&  aucun  fort  ny  citadelle,  dans 
ladite  ville.  d’Amiens.  Qu’ils  feroient  exemprs  du 
droiél  de  gabelle  à l’inltar  de  ceux  d’ .Abbeville  : 
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& feroient  defchargez  de  tous  impofts  & fubfi-  i 
des  impofez  depuis  ces  préfents  troubles.  Que 
la  mémoire  de  tout  ce  qui  s’eftoit  pafle  dans 
Amiens  à l’occafion  defdits  troubles  feroit  eftinte 
& abolie.  Que  le  Bureau  de  la  recepre  gene- 
rale y feroit  remis  & toutes  les  autres  offices 
de  Judicature.  Que  ceux  qui  avoient  efté  pour* 
veus  d’offices  par  le  DuC  du  Mayenne  , foit  par 
mort  ou  par  refignation  de  ceux  qui  fuyvoient 
fon  party  , avec^  difpence  des  quarante  jours  > 
ou  autrement  ' fans  payer  finance  , feroient 
confervez  efdits  Offices,  en  prenant  lettres  de 
proviûon  de  fa  Majefté  fans  pour  ce  payer  finance. 

Les  habirans  de  la  ville  de  Dourlens  ( qui 
avoit  cité  la  première  place  de  feureté  donnée 
au  Duc  d’Anmalle  par  le  Roy,  au  commencer 
ment  de  la  Ligue,  ainfi  que  nous  avons  dit  cy* 
deflus  ) voyans  que  ledit  Duc  ne  vouloit  re- 
cognoillre  , le  Roy  , envoyèrent  par  le  con- 
fentement  de  leur  Gouverneur  vers  fa  Majefté 
à Amiens  , qui  voulut  qu’ils  fuffent  compris 
dans  l’Edid  de  ladite  redu&ion , & leur  remit 
aux  uns  & aux  autres , tout  ce  qu’ils  dévoient 
des  arrerages  de  toutes  tailles  , & de  la  moi-  ' 
lié  de  celles  qu’ils  pourroient  devoir  durant  les 
trois  autres  années  fuyvantes.  Ceft  Editt  ne  fut 
Vérifié  qu’au  mois  d’Ottobre  enfuyvant. 

Ceux  de  Beauvais  avoient  eu  un  Maire  , 
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1594.  <ïue  l’on  appdloit  Gaudin,  lequel  avoit  elté  con* 
tinué  en  celle  charge  depuis  le  commence- 
ment des  troubles  : il  elloit  fort  nartizan  de 

A 

de  l’Efpagnol , eflant  confeillé  par  deux  Prédi- 
cateurs nommez  les  Lucains,  qui  entrefenoient 
ce  peuple  il  tafchoit  de  le  faire  rendre  maiftre 
de  celle  ville  , mefmes  ce  Gaudin  avoit  déli- 
béré, ayant  fait  venir  loger  des  Efpagnols  dans 
un  des  faux* bourgs  » de  leur  faire  délivrer  une  for- 
terelïe  qui  y elt  ( laquelle  n’a  efté  jamais  gar- 
dée que  par  les  habitans  : ) mais  fon  defiein  def* 
couvert , il  devint  en  telle  haine  d’eux  , qu’il 
fut  definis  de  fa  qualité  de  Maire.  Depuis  les 
Beauvaifins  ayans  fçeu  que  le  Roy  elloit  dans 
Amiens  que  fon  armée  après  la  prife  de  Laon 
demeureroit  fus  pied  dans  la  Picardie  , avec 
refolution  d’attaquer  les  places  qui  voudroient 
encores  demeurer  opiniafires  au  party  de  la 
Ligue,  firent  aflemblée  de  ville  , oit  fe  trou- 
vèrent aufii  plufieurs  Ecclefialliques  , & le  fieur 
de  Seffeval  , lequel  avoit  fa  compagnie  de  gens 
d’armes  en  garnifon  dans  celle  ville  , oit  il 
commandoit  comme  Gouverneur  & Capitaine 
de  toute  la  garnifon.  Pour  éviter  le  fléau  de  la 
guerre  qui  alloit  tomber  fur  leurs  telles , jugeans 
bien  qu’ils  efloient  hors  d’efperance  d’avoir  fe- 
cours  du  Duc  de  Mayenne,  fi  le  Roy  lesafiîegcoit, 
ils  drefferent  quelques  articles  de  leurs  deman- 
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des  par  forme  de  Requefte , & envoyèrent  d^  IJ94- 
Députez  les  préfenter  au  Roy  , qui  eftoit 
Amiens.  Ces  articles  eftans  veus  au  Confeil  ; 
on  mit  au  deflous  de  chacune  la  volonté  de  fa 
Majefté  , & furent  arreftées  le  21  d’Aouft.  Lef- 
dits  Députez  retournez  à Beauvais,  ayans rap- 
porté ce  qui  leur  avoit  efté. accordé  , tout  au® 
toft  cefte  ville  changea  de  face,  l’on  n’yvoyoit 
plus  qu’efcharpes  blanches  , l’on  n’oyoit  que 
cris  de  Vive  le  Roy , Gaudin  & les  Lucains  en. 
furent  incontinent  chaffés;  le  Doyen , & plnfieurs 
autres  Ecclefiaftiques , & bourgeois  abfens,  4 
caufe  des  troubles  retournèrent  en  leurs  mair 
fons  : & afin  que  ce  que  le  Roy  leur  avoit  acr* 
cordé , fuft  plus  feurement  obfervc,  ils  envoyè- 
rent leurs  Députez  à Compiegne  ( où  le  Roy 
s’eftoit  rendu  , affin  de  faire  advancer  le  fiege 
de  Noyon  , qu’il  avoit  refolu  ) pour  obtenir 
de  fa  Majefté  des  lettres  de  juflion  à fes  Cours 
fouveraines  pour  vérifier  ledit  accord , ycç  qu’iU 
obtindrcnt , & depuis-  le  firent  vérifier  par  toi# 
où  ils  jugèrent  qu’il  eftoit  neceflaire.  On  a rap- 
porté , que  ledit  fieur  de  Seffeval  çonfeillé  par 
de  fes  familiers,  à demander  au  Roy.-refcam- 
penfe  ; comme  plufieurs  autres  qui  comman- 
doient  aux  villes  du  party  de  l’Union  , avoient 
faift  , leyr  dit , Je  ne  veux  point  que  l’on  me 
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I594.  reproche  à l’advenir  d’avoir  efté  de  ceux  qui 
*ont  vendu  au  Roy  fon  propre  héritage, 
c Durant  que  le  Roy  tenoit  le  fiege  devant 
Laon , il  fe  paffa  à Paris  plufieurs  choies  pour 
Téftablir  peu  à peu  la  Paix  en  France  entr’au- 
tres  il  y en  eut  quatre  dignes  de  remarque  , 
fçavoir,  le  procez  qui  fut  fait  à ceux  des  Seize 
qui  s’eftoient  trouvez  à la  mort  du  Préfident 
Briffon.  Le  Reglement  fur  le  payement  des  ren- 
tes conftituées  à prix  d’argent.  L’arreft  de  la 
Cour  contre  toutes  les  provifions  de  Bénéfices 
tdecernées  par  les  Cardinaux  Cajetan  Sc  de  Plai- 
fance  , durant  qu’ils  fe  difoient  Légats  en  Fran- 
ce : & le  procez  entre  le  Refteur  de  l’Uni- 
verfité  & les  Curez  de  Paris  , contre  les  Je- 
ïuiffes.  Voyons  çe  qui  fe  paffa  en  ces  qua- 
tre avions. 

- Peu  après  la  redu&ion  de  Paris  , fuivant  le 
'10  article  de  l’Edifl  portant  , que  tous  les  ha- 
bitons qui  fortiroient  de  Paris  fous  les  paffe* 
ports  du  Roy  , & fe  retiroient  en  autres  lieux 
de  lrobeyffance  de  fa  Majefté  , jouyroient  de 
de  leurs  biens  , en  fe  comportant  mode.ftcment 
fans  faire  chofe  contraire  à la  fidelité  qu’ils  dé- 
voient au  Rov  , ) Il  lût  advifé  pour  la  feureté  de 
•îa  ville  dé  Paris  de  donner  des  billets  à beaucoup 
'«de  ceux  de  la  faôion  des  Seize  , avec  injonttion 
de  fe  retirer  pour  un  temps  çn  d’autres  villes 
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de  l’obeylTance  du  . Roy.  Aucuns  d’éntr’eux  ? 
qui  nefefentcient  avoir  commis  des  a£tes  de  vo- 
lerie  & fans  adveu  , s’y  retirèrent , ou  en  des 
maifons  des  champs  qu’ils  avoient , là  oîi  ils  fu- 
rent quelques  mois  , 6c  puis  après  revindrent 
demeurer  en  paix  dans  leurs  maifons  : mais 
ceux  qui  fe  fentoient  coulpables , fe  retirèrent 
à Soiffons , 6c  de  là  en  Flandres.  . Or  , dez  l’an 
1 59}  , le  Biron  .de  Ruffey  , gendre  du  feu  Pre- 
fident  Briffon  , avoit  fait  arrelter  à Melun  le 
Geôlier  des  prifons  du  petit  Chaftelet  de  Pa- 
ris , nommé  Benjamin  Dantan  , 6c  lui  avoit  fai£t 
faire  fon  procès , 6c  vérifié  contre  luy  qu’il 
avoit  fourny  de  cordes  pour  faire  mourir  ledit 
fieur  Prefident  : nonobftant  les  recufàtions  que 
fit  ledift  Dantan  Tattèftation  qu’il  eut  de 
Fexecucéur  de  Paris  , & autres  de  fes  compli- 
ces , affermans  qu’il  ne  s’eftoit  de  rien  mellé  ; 
toutesfois  atteint  6c  convaincu  , il  fut  pendu  &C 
bruflé  à MeUm,  le  16  Février  de  celle  préferite 
année. 

Peu  apres  que  la  Côur  de  Parlement  fuft  ref- 
tablie  dans  Paris , les  vefves  6c  enfans.  des  fleurs 
Prefident  Brillon  , & Confeillers  Larcher  6c 
Tardif,  y préfenferent  une  Requelle  demandans 
Jullice  contre  ceux  qui  fe  trouvéroient  coulpa- 
bîes  delà  mort  de  léurs  maris  & de  leurs  peres. 
Plufieurs  furent  emprifonnez  : entre  lefquels  fl  y 
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qui  aroit  commandé  dans  la  Baflille , ) Nico-  \ 
las  le  Normant , Morin  di£t  Cromé  , Crucé  , 
Mongeot  ; Parfît , le  Pelletier  , Amilton  , Co- 
chery  , Bazin,  Choullier,  Soly  , Tuault  , la 
Roy , du  Sur  , dit  jambe  de  bois  , & du  Bois 
Lieutenant  d’Oudineau  , furent  condamnez  d’a- 
voir les  bras  , cuyffes  tant  haut  que  bas  , & 
les  reims  rompus  fur  un  efchaffaut , dreffé  en  la 
place  de  Greve , leurs  corps  mis  fur  des  roues 
plantées  proche  ledit  efchaffaut  pour  y demeu- 
rer le  vifage  tourné  vers  le  Ciel , tant  qu’il 
plairoit  à Dieu  les  y laiffer  vivre , & du  Ri» 
deau  Rainflant , Godon  , Poteau  , de  Luppé  , 
Loyau , Thomaflin  , Logereau , Regis , & Bour- 
rin , d’eftre  pendus  & effrangiez , à potences 
croifées  , plantées  à ceft  effcéf  en  la  Greve  ; 
fi  pris  S L appréhendez  pouvoient  eftre. 

C’eft  arreft  ne  fut  exécuté  que  le  1 1 Mars  , 
1595  les  effigies  des  condamnez  furent  mifes 
en  des  tableaux  attachez  à des'  potences  dans 
la  place  de  Greve.  Peu  de  temps  après  il  y en 
eut  deux  de  pris,  fçavoir,  celuy  qui  s’appelloit 
le  Roy,  qui  prouva  que  bien  que  les  Seize  euffent 
pris  le  Prefident  Briffon  devant  fa  maifon  au 
bout  du  Pont  S.  Michel , qu’il  n’efloit  pas  pour- 
tant de  la  conipiration  , & fût  abfous  : mais 
ledit  du  Sur,  dit  jambe  de  bois  , ( dont  il  a 
«fié  parlé  cy-dell"us  ) eftant  pris  , convaincu 
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I 5^4.  d’avoir  efcrit  les  efcriteaux  que  l’on  avoit  at- 
tachez au  col  dudit  Prefident  8^  Confeillers  , 
fut  pendu  & bruflé  en  ladite  place  de  Greve. 
Celle  juftice  rendit  les  plus  remuans  fi  obeyf- 
fans,  que  depuis  les  faûieux  entre  le  peuple  , 
n’eurent  plus  envie  de  fc  remuer  qu’une  leule 
fpis  , fçavoir,  après  qu’Amicns  fut  furpris  des 
Efpagnols,  air.fi  que  nous  dirons.  Voylà  la  fin 
de  la  fa&ion  des  Seize  dans  Paris  , &:  comme 
les  faèfieux  furent  chaftiez. 

L’on  ne  travailloit  pas  feulement  à ofter  les 
divifions  & fa&ions  entre  les  François,  mais 
aufii  à reftablir  un  bon  ordre  parmy  eux.  Un 
chacun  avoit  foufFert  une  perte  & diminution 
extreme  en  fes  biens  : la  plus  grand  part  fe  trou- 
voient  obligez  par  contracte  au  payement  de 
plufieurs  rentes  conftituces  fur  eux  8z  fur  leurs 
biens  : il  y avoit  une  infinité  de  procez  à celle 
o.ccafion  : le  Roy  eftant  requis  d’y  ppurveoir  , 
fit  une  déclaration  fur  cela , laquelle  il  fit  vé- 
rifier au  Parlement  de  Paris  : ordonnant  par 
icelle. 

Que  le  payement,  de  la  rente  conftituée  au 
denier  douze  , qui  eft  de  huiél  & un  tiers  pour 
cent , fera  réduit  & modéré  depuis  le  premier 
jour  de  Janvier  mil  cinq  cents  quatre-vingts 
, neuf , jufques  au  dernier  jour  de  Décembre  mil 
çinqçens  quatre-vingts  treize  , à la  raifon  de  cinq 
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efçus  trente  trois  fols  quatre  deniers  pour  cent , 
qui  font  les  deux  tiers  de  ce  qui  eft  porté  par 
lefdiéts  contrats.  Et  eftant  la  rente  çonftituée 
à moins  que  de  huit!  & un  tiers  pour  cent  , 
ne  fera  neantmains  modérée  à moindre  fomme 
que  de  deux  tiers.  Et  quant  aux  lieux  où  la 
rente  au  denier  dix  eft  to'ierée  , fera  aufli  ladite 
rente  modérée  pour  le  courant  des  arrerages 
aufdits  deux  tiers  feulement,  qui  font  fix  elcus 
deux  tiers  pour  cent.  Et  ce  pour  lefdites  cinq 
années  feulement.  Et  pour  le  regard  des  arrerages 
qui  fe  trouveront  deus  pour  les  années  préceden- 
tes  celle  de  quatre-  vingts  neuf,  attendu  que  le 
terme  du  payement  eftoit  efeheu  auparavant 
lefdits  troubles  , ils  feront  payez  à ceux  aufquels 
ils  feront  deus  iuyvant  les  contra&s , fans  au- 
cune perte  ou  diminution,  & ce  durant  les  an-i 
nées  quatre-vingts  quinze  , & quatorze , & qua- 
tre-vingts feize  efgalement , & par  les  quartiers 
d’icelles  comme  auiîi  tous  les  arrerages  defdi- 
tes  cinq  années  leront  payez  avec  le  courant 
efdites  deux  années  fuyvantes  , quatre-vingts 
quinze  & quatre-vingts  feize  , & par  les  quar- 
tiers defdites  années  : à condition  exprefle  que 
ceux  qui  manqueront  de  payement  pour  le  re* 
gard  defdits  arrerages  modérez  aux  termes  cy- 
deflus  déclarez , feront  defeheus  à faute  de  paye- 
ment , de  toute  grâce  defeharge,  Et  qu?n| 
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1 594«  au  payement  du  courant  de  la  préfente  année  i 
que  l’article  touchant  les  rentes  contenu  en 
l’Edift  fait  fur  la  reduâion  de  Paris  , feroit  ob* 
fervé  , déclarant  nul  & de  nul  effeft  tout  ce 
qui  auroit  efté  faiû  au  contraire.  Plus , que  le 
mefine  reiglement  de  modération  aufdits  deux 
tiers  feroit  obfervé  fur  le  payement  des  arrera- 
ges deus  à caufe  des  efchanges  avec  garentie. 
Comme  aufli  des  arrerages  des  rentes  foncières 
doiiaires  deus  aux  veufves  ; & non  les  pen- 
fions  viagères  conftituées  pour  les  aliments  des 
filles  religieufes.  A condition  que  ce  qui  aura 
efté  payé  par  les  debiteurs  fur  lefdites<inq  an- 
nées , pour  raifon  defdits  arrerages  de  rentes  , 
font  réduits  & modérez.  Et  où  il  fe  trouveroit 
qu’aucuns  dîfdits  debiteurs  euffent  plus  payé  que 
lefdits  deux  tiers,  à quoy  eft réduit  & modéré 
lefdits  arrerages  de  rente  defdites  cinq  années  ï 
que  ce  qui  fe  trouvera  avoir  efté  trop  payé,foit 
précompté,  déduit  & rabatu  fur  le  courant  de 
la  préfente  année  & la  fuy  vante  : n’entendant 
toutesfois  comprendre  au  préfent  reglement  & 
rédu&ion  desarrerages  defdites  rentes,  les  rentes 
par  fa  majefté  deuës  à fes  fubjets , tant  fur  les 
villes  de  Paris  , & Rouen , que  fur  les  receptes 
generales  & particulières  2 au  payement  defquels 
arrerages  deus  & efcheus  jufques  au  jour  de  la 
réduction , fa  Majefté  pourvoiroit  des  premiers 
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moyens  qu’il  plairoit  à Dieu  luy  donner.  Voylà  | 
la  fubftance  de  PEdiô  qui  fut  faitt  pour  les  ar* 
rerages  des  rentes,  lequel  fut  vérifié  à la  Cour, 
ledit  jour  1 1 d’Aouft. 

Ce  mefme  jour  aufli  fur  le  different  qui  ef- 
toit  pour  la  provifion  de  la  Chapelle  de  S.  Mat- 
thieu en  PEglife  de  Meaux  , que  trois  différen- 
tes perfonnes  plaidoient  à qui  l’auroit  : l’inthimé 
fouftenant  tant  contre  l’appellant  accufé  de 
porter  les  armes  encore  pour  le  party  de  la  Li- 
gue avec  le  Duc  du  Mayenne  , que  contre  un 
intervenant  , qui  fe  diloit  eftre  pourveu  par 
l’Ordinaire,  qu’il  n’avoit  intereft  en  la  nullité 
des  provifions  de  fes  parties  adverfes  : mais  , 
que  tout  ainfi  que  les  provfions  baillées  par  le  Duc 
du  Mayenne  avoient  ejlé  validées , que  la  provifion 
du  benfice  qu'il  avait  eut  du  Cardinal  Cajetan  Le-  - 
gat  en  France  , & dont  il  avoit  jouyily  avoit 
quatre  ans , luy  devait  demeurer.  M.  Servin  pour 
le  Procureur  general  , dit  , qu’il  avoit  appris 
par  les  pièces  de  l’inthimé  , qu’il  fe  prétendoit 
pourveu  de  la  Chapelle  Contentieule  par  le  Car- 
dinal Cajetan  , foy  difant  Légat  du  Pape  Sixte 
V.  mais  que  le  devoir  de  fa  charge  l’excitoit  de 
remonftrer  à la  Cour  , que  cefte  provifion 
& toutes  autres  faites  par  ce  Cardinal  , foit 
par  prévention  ou  autrement , bref  tous  autres 
attes  par  luy  faiûs  en  vertu  de  fa  prétendue  Le- 
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1 594*  ga!lon  Revoient  dire  déclarez  nuis  & caliez , par 
defaut  de  puiflance , ayant  abufe  de  la  bonté 
.du  Roy  , qui  par  l'es  lettres  patentes  , de 
l’an  1590  vérifiées  en  la  Cour  feant  à Tours, 
luy  a voit  d’enoncé  qu’il  euft  à luy  dex  • 
r.er  advis  des  caufes  de  la  venue  , pour  au 
cas  qu’il  ne  fift  aucune  entreprife  contre  l’au- 
li:orité  & dignité  royale , eftant , honneur , droits 
&C  libertez  de  l’Eglife  Gallicane  , & du  Royau- 
me , dire  bien  receu  , comme  les  Légats  qui 
citaient  venus  auparavant  en  France.  Et  par  ce 
que  ledit  Cardinal  Cajetan  n’avoit  recogneu 
hir.fi  qu'il  avoit  deu  les  faveurs  à lui  faides  par 
le  Roy  , ains  eltait  entré  en  France  avec  for- 
ce , fans  aucune  permiflion  de  fa  Majelta,  ayant, 
remply  du  fang  des  Chrefiiens  , & les  villes  , 
6ê  les  champs  de  la  France  , au  lieu  d’une  lin- 
cere  paix  qu’il  devoit  y apporter,  & fans  avoir 
faid  le  ferment  accoutumé  faire  par  les  Légats , 
fçavoir.eft  , de  ne  faire  aucune  fondion  , r.y 
ufer  des  Facilitez  de  Légat  à luy  odroyées  par 
le  Pape  , finon  en  tant  que  le  Roy  l’auroit  pour 
aggreab’e,  & de  garder  tous  les  flatuts  & couf- 
tumes  du  Royaume  , & ne  defroger  aucune- 
ment à l’authorité  & jurifdidion  royale,  droids 
& libertez  de  l’Eglife  Gallicane  & Uuiverfité  de 
France  : qu’il  failioit  maintenant  faire  fon  devoir 
après  avoir  patienté  fort  longuement  pour  voir 
quel  remede  feroit  apporté  à tant  de  maux  de 
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la  part  des  fucceffeurs  du  Pape  Sixte  V.  Et  puis 
que  le  Roy  pour  empelcher  le  fchifme  avoit 
fait  drs  fubmiflions  d’obedience  filiale  , beau- 
coup plus  que  ne  firent  oncques  fes  predecef- 
feurs  , comme  ion  intention  eitoit , &:  des  vrays 
Catholiques  fes  fubjets  , d’honorer  le  S.  Siégé  , 
& le  Pape  feanten  iceluy , quand  il  feroit  pere  , 
& non  partial  , qu’attendant  que  ce  devoir  fe- 
roit rendu  , que  c’eftoit  aux  François  à monf- 
trer  leurs  âmes  courageufes,  à fe  déclarer  ou- 
vertement , parler  franchement  comme  leurs 
peres,  & faire  paroiftre  la  vigueur  d’une  magna- 
nime liberté , pour  deffendre  non  les  privilè- 
ges , mais  le  droiâ  commun  de  PEglife  univer- 
lelle,  auquel  font  conformes  les  lotx  & couftu- 
tumes  de  l'Egüfe  Gallicane  : bref  maintenir  fer- 
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mement  toutes  les  loix  , tant  du  Royaume  , fur 
lefquelles  le  pape  ne  devoit  rien  ulurper  plus 
avant  qu’il  avoit  efté  faift  par  les  bons  Papes , 
lefqueîs  n’avoient  point  entrepris  d’eftendre  leur 
authorité  appellée  par  les  anciens  Peres  du  nom 
de  privilège  ( qui  eft  fou  vray  tiltre  ) com- 
me le  Cardinal  Cajetan  , & le  Cardinal 
de  Phifance  avoient  voulu  faire  depuis  les 
derniers  troubles.  Et  panant  requeroit  toutes 
proviiions  & aefes  faiefs  tant  devant  que  depuis 
la  mort  dudicf  Pape  Sixte  V.  par  iceux  Cardi- 
naux Cajetan  6c  de  Pluifuuce  dire  déclarée  nuis 
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1594.  & de  nul  efFeû  S c valeur  entre  toutes  pcrfonnés 
& de  quelque  condition  & faction  que  ce  fuft  * 
ne  pouvans  non  plus  valoir  que  les  fignatures 
expédiées  en  Cour  de  Rome  depuis  l’arreft  de 
deffenfes  d’y  aller , folennellement  prononcé  au 
Parlement  leant  à Tours  : ce  qu’il  efperoit  que 
la  Cour  ordonneroit , fans  avoir  efgard  à ce  que 
l’Advocat  de  l’inthimé  avoit  dit  préfentement 
que  les  provifions  defdits  Cardinaux  dévoient 
pour  le  moins  valoir  entre  ceux  qui  efloient  de 
leur  fattion  , comme  les  provifions  d’offices  bail* 
lées  par  le  Duc  de  Mayenne  entre  ceux  qui 
l’ont  luivy , & les  procedures  faites  avec  ceux 
qui  efloient  à Paris  & autres  villes  à préfent 
reduidles  en  l’obeyffance  du  Roy  lors  qu’elles 
efloient  occupées  par  la  Ligue  ; parce  que  celle 
maxime  ne  fe  pouvoit  propofer  par  un  François, 
d’autant  que  ce  qui  avoit  eflé  accordé  par  les 
articles  des  réductions  de  Paris  & autres  villes, 
que  les  prétendues  provifions  baillées  par  le  Due 
de  Mayenne  feroient  rapportées  pour  eflre  bif- 
fées & lacérées  , & neantmoins  que  le  Roy 
baillcroit  lettres  à ceux  qui  efloient  pourveus 
d’offices  refignez  ou  vaccans  par  la  mort  de  ceux 
qui  fuivoient  le  Duc  de  Mayenne  en  preflant 
par  eux  ferment  de  fidelité  , ne  devoit  eflre 
tiré  à confequence , ayant  eflé  accordé  par  le 
Roy  pro  bom  pacis  entre  fes  fubjeéls , comme 
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fen  quelques  conftitutions  des  Empereurs  Ro- 
mains il  fe  voyoit  que  les  conventions  & aétes 
faiéts  fous  Licinius  & autres  ufurpateursde  l’Ef- 
tat , & les  procedures  volontaires  devant  ju- 
ges interdits , avoient  eflé  validées  par  l’autho- 
rité  des  Princes  légitimés  après  le  recouvre- 
ment de  l’Empire  ; ce  qu’il  remonftroit  en  cefl 
endroit  fans  approbation  de  la  qualité  de  l’u- 
furpateur  qui  n’avoit  peu  donner  les  charges 
& offices  , quoy  que  quelques-uns  avoient  vou- 
lu dire  par  erreur  gejla  ab  eo  qui  prcctura  func- 
tus  erat  liât  prcetor  non  fuiffet  confirmât  a effe , ce 
qui  ne  pouvoit  avoir  lieu  en  cefl  Ellat,  & moins 
encore  les  a£tes  de  ces  deux  prétendus  Légats, 
Requérant  veu  ce  qu’il  avoit  dift , mefmes  eu 
efgard  à la  qualité  des  a£les  & procedures  de  ces 
Cardinaux  Cajetan  & de  Plaifance  , comme  en- 
nemis eftrangers  & penfionnaires  de  l’Efpagnol , 
qu’il  pleuft  à la  Cour  d’y  'pourvoir  pour  l’honneur 
de  l’Eglife  Gallicane  , pour  la  dignité  du  Roi  & du 
Royame  , & pour  l’authorité  de  la  juftice  fou- 
veraine  : & à celle  fin  donner  un  Arreft  qui 
fervift  de  loy , par  lequel  la  racine  fuft  coup- 
pée  à tous  differents  femblables  à celuy  qui  fe 
préfentoit , & à ce  que  telles  caufes  ne  fe  plai- 
daient plus. 

La  Cour  avant  que  faire  droiclfur  la  taufe  cC  appela 
ordonne  qu'à  ta  requejle  du  Procureur  general  du  Roy 
• J'orne  LlXx  O 
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I594.  & diliz,tnu  de  l'inthimé  qui luy  adminijlrtra  tefmoins , 
fera  informé  du  faicl par  luy  commis  en  avant  que  tap  - 
pellant  porte  Us  armes  contre  le  fervice  du  Roy.  Et  fai- 
Jant  droicl  fur  les  conclufions  dudit  Procureur  gene- 
ral , a déclaré  & déclaré  tant  les  provift ons  du  béné- 
fice contentieux  , que  toutes  décernées  par  les  Cardi- 
naux Cajetan  & de  Plaifance  foy  difant  Légats  , 
nulles  & de  nul  effccl  & valeur  : fait  inhibitions  & 
dejfenfcs  aux  parties  & tous  autres  de  s'en  ayder.  Fait 
en  Parlement  le  u.  A oufi , mil  cinq  cents  quatre  vingts 
quatorze. 

Quant  au  procez  de  lUniverfité  & des  Curez 
de  Paris  contre  les  Jefuiftes , il  fut  renouvelle  aufli 
après  la  réduûion  de  Paris.  Le  Redeur  de  l’Uni- 
verfité  prefçnta  cette  requefte  à la  Cour. 

Supplient  humblement  les  Recteurs , Doyens  des 
facultez , Procureurs  des  nations , fupports  & ef- 
coliers  de  l’Univerfité  de  Paris,  difar*  que  dès 
longtemps  ils  fe  font  plaints  à la  Cour  du  grand 
defordre  advenu  en  ladite  Univerfitc  par  certaine 
nouvelle  feéle  qui  a pris  fon  origine  tant  en  Espa- 
gne qu’és  environs  : prenans  la  qualité  ambicieufe 
de  la  Société  du  nom  deJefus,  laquelle  de  tout 
temps , & nommément  depuis  ces  derniers  trou- 
bles s’eft  totalement  rendue  partiale  & faârice  de 
la  faélion  Efpagnole , à la  defolation  de  l’Eftat  » 
tant  en  celle  ville  de  Paris,  que  par  tout  le  Royau- 
me de  France  & dehors , chofe  dés  fon  advan ce- 
rnent prévenue  par  lefdits  Supptians , & fignam- 
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ment  par  le  Decret  de  la  faculté  de  Théologie  j 5 94J 
qui  fut  lors  interpolé:  portant  que  celle  nouvelle 
feéte  eftoit  introduite  pour  enfraindre  tout  ordre, 
tant  politique  que  hiérarchique  de  l’Eglife,  & 
nommément  de  ladiéte  Univerfité  : refufant  d’o- 
beyr  au  Reéteur , & encor  aux  Archevefques , 
Evefques,  Curez,  & autres  fuperieurs  de  TEL 
g'ife.  Or  elt-il  qu’il  y a trente  ans  paffezqueles 
fuppolts  de  ladite  prétendue  Société  de  Jefus  , 
n’ayans  encor  efpandu  leur  venin  par  toutes  les 
autres  villes  de  la  France  , ains  feulement  dans 
celle  ville , prefenterent  leur  requelle  , aux  fins 
d’eltre  incorporez  en  ladite  Univerfïté  : laquelle 
caule  ayant  elle  plaidee , «fut  appointée  au  Con- 
feil , & ordonné  que  les  chofes  demeureroient  en 
ellat , qui  elloit  à dire  que  les  Jefuites  ne  pour- 
roient  rien  entreprendre  au  préjudice  dudit  arrell. 

A quoy  toutesfois,  ils  n’ont  fatisfait,  ains  qui  plus 
elt,  mellant  avec  leurs  pernicieux  defleins  lés 
affaires  d’Ellat,  n'ont  fervy  que  de  minillres  & 
efpions  en  France , pour  avantager  les  affaires  de 
l’Efpagnol,  comme  il  elt  notoire  à un  chacun. 
Laquelle  inllance  appointée  au  Confeil , n’a  point 
elté  pourfuivie,  nymefmesles  plaidoyers  levez 
de  part  & d’autre,  ellant  par  ce  moyen  perie.  Ce 
conlideré,  nofdits  Sieurs , il  vous  plaife  ordonner 
que  celle  fe£te  fera  exterminée  non  feulement  de 
ladite Univerfité  ,mais  aulfi  de  tout  le  Royaume 

Oz 


Digitized  by  Google 


lu  .Histoire  de  la  Guerre 

^ 594*  ^e  Ffance  » requérant  à ceft  effeft  l’adjonftion  de 
Monfieur  le  Procureur  general  du  Roy , 6c  vous 
ferez  bien. 

Les  Jefuites  ayans  ufé  de  quelques  dilavemens 
pour  refpondre  à la  Ccur  , enfin  par  arreft  du  7 
Juillet , il  fut  ordonné  que  le  defaut  feroit  le 
lundy  enfuyvant  en  l’audience  publique  jugé  fur 
Je  champ.  Auparavant  l’audience  ouverte,  Me. 
Claude  Duret  leur  Advocat,  introduit  dans  la 
grand  Chambre,  demanda  que  la  caufe  fût  plai- 
dée  à huis  clos  ; pour  ce  qu’il  feroit  contraint  de 
dire  beaucoup  de  chofes  fafcheufes  contre  pla- 
ideurs qui  s’efîoient  déclarez  ferviteurs  du  Royj 
ce  qui  luy  fut  accordé.  Mc.  Antoine  Arnauît  parla 
pour  i’Univerfité , 8c  Me.  Loys  Dolé  pour  les 
Curez  de  Paris.  Du  depuis , ( pour  ce  que  plu- 
sieurs Princes  & Seigneurs,  entr’autres  Monfieur 
le  Cardinal  de  Bourbon,  6c  Monfieur  le  Duc  de 
Ne  vers,  prefer.terent  Rcqueftes  à la  Cour  , 6c  fe 
joignirent  au  proccz  en  faveur  des  Jefuiftes)  la 
fin  de  ce  different  tirant  en  longueur,  lefdits  fieurs 
Arnault  6c  Dolé  firent  imprimer  leurs  Plaidoyez, 
& les  Jefuiftes  leurs  deffenfes  fous  le  nom  de 
Pierre  Garni , Preftre  , Procureur  des  Preftres  , 
Regens,  6c  efcoliers  du  College  de  Clermont  fondé 
en  TUniverfité  de  Paris. 

Les  principales  accufations  contr’eux  furent , 
que  Ckarles-le-  Quint  & Philippes  fonfils , fe  voyans 


Digitized  by  Google 


SOT5S  LE  REGNE  DE  HENRY  IV.  Î1$ 

remplis  de  l’or  des  Indes , non  encores  efpui fées , I 594* 
tfavoient  point  embraffé  de  moindres  efperances 
que  de  fe  rendre  Monarques  & Empereurs  de 
l’Occident  ; te  ellever  en  pareille  grandeur  la  mai- 
fon  d’Auftriche  en  Europe , qu’efroit  celle  des 
Ottomans  en  Alie. 

Que  ces  deux  grands  hommes  d’Eftat , n’ayans 
point  ignoré , combien  les  fcrupules  de  confcience 
avoienî  de  force  furies  efprits , te  combien  ilspe- 
netroient  profondément  te  fans  cefîe  dans  la  poi- 
trine des  hommes  , avoient  gaigne  la  plus  grande 
partie  de  la  Cour  de  Rome , par  le  moyen  cfc 
leurs  penfions , te  des  opulents  bénéfices '•dé' Mi- 
lan, Naples,  Sicile,  outre  ceux  d’Efpsgne  de 
valeur  immenfe.  Mais  d’autant  que  ce  qui  eftoit 
en  cefte  grande  ville  , eftoit  pefant  te  fedentàtre'j' 
on  avoit  eu  befoin  d’hommes  légers  & remuant 
difpofezen  tous  lieux  , pour  executer  ce  qui  fe* 
foit  du  bien  te  del’advancemént  cfcsafFairesd’El- 
pagne.  Que  ces  hommes  là,  eftoietir  les  Jefuiftes 
qui  s’eftoient  refpandus  de  tous  coftez  en  nombre 
efpou  ventable , eftans  de  neuf  à dix  mil1,  te  ayàns 
defià  eftably  deux  cents  vingt  te  huift  colonies: 
Efpagnoles , poffedans  plus  de  deux  millions  dror 
derevenu, eftans  Seigneurs  de  Comtez  & grandes 
Baronnies  en  Efpagne  te  en  Italie , te  défià  •par-»’ 
venus  au  Cardinalat,  prefts  d’eltre  faits  Papes 
4»’ils  duroyent  encor  trente  ans  en  tous  les  endroits 
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où  ils  efloient  maintenant,  que  ceferoit  fans  doute 
la  plus  iiche  & puiffante  compagnie  de  la  Chré- 
tienté, & fouldoyeroit  désarmées,  comme  deûà 
ils  y contribuoient. 

Que  leur  principal  vœu  eftoit  d’obeyr  per 
omnia  & in  omnibus  à leur  General  & Supérieur  , 
qui  eftoit  toufioursEfpagnol , 6 c choifi  par  le  Roy 
d’Efpagne. 

Que  leur  inftitution  n’avoit  autre  but , que  l’a- 
vancement des  affaires  d’Efpagne.  Aufli  qu’ils  n’e- 
ftoient  à rien  plus  eftroitemeni  obligez  qu’à  prier. 
Dieu  nuiét  & jour,  pour  la  profperité  des  armes 
& pour  les  victoires  & triomphes  du  Royaume 
d’Efpagne.  Tellement  que  plufieurs  perfonnes 
d’honneur  affeuroient  les  avoir  ouy  prier  dans 
Paris  , pro  rege  nojlro  Philippo  ; & qu’il  n’y  avoit 
Jefuite  au  monde  qui  ne  fill  une  fois  le  jour  la. 
xnefme  priere  , mais  félon  que  les  affaires  d’Ef- 
pagne fe  portoient  au  lieu  où  ils  fe  trouvoient  » 
ils  faifoient  leurs  vœux  pour  luy , en  public  ou 
enfecret.  Que,  au  contraire,  il  eftoit  notoiie  à 
un  chacun  qu’ils  ne  prioient  Dieu  en  façon  quel- 
conque pour  le  Roy , auquel  aufli  ils  n’avoient 
ferment  de  fidelité  : duquel  d’ailleurs  ils  n’eftoient 
capables,  comme  n’eftant  leur  corps  approuvé 
en  France , & eflans  vaffaux  liges  , & en  tout 
& par  tout  obligez  tant  à leur  General , qu’au 
Pape. 
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; Qu’on  n’avoit  pôint  ouy  parler  de  fe£le  qui 
eiilt  de  fi  eftranges  vœux  qu’avoient  les  Jefuilles: 
pource  que  toutes  les  fois  que  les  Papes  s’eftoient 
injuftement  engagez  avec  les  ennemis  de  la  France  ; 
ils  avoient  de  tout  temps  trouvé  de  grands  & 
fainéts  perfomjages  qui  avoient  refiflé  vertueufe- 
ment  à telles  entreprises;  mais  qu’à  celle  derniere 
fois  , une  partie  des  gens  d’Eglife  s’elloient  trou- 
vez avoir  fuccé  celle  doârine  des  Jefuilles,  que 
quiconque  avoit  ellé  efleu  Pape , encores  que  de 
tout  temps  il  full  recognu  pour  penfionnaire  , &c 
partizan  d’Efpagne,  & ennemi  juré  de  la  France, 
il  pouvoit  neantmoins  mettre  tout  le  Royaume  en 
proye, & dellier  les  fubjeéls  de  l’obeylTancequ’ils 
dévoient  à leur  Prince.  Qu’en  Janvier  1589,  lors 
.qu’on  propofa  à la  Sorbonne,  fi  on  pourroit 
dellier  les  lubjeâs  de  l’obeyffance  du  Roy,  Faber 
'Syndic,  le  Camus,  Chabot,  Faber  CurédeS.  Paul, 
•Chavagnac  6c  les  plus  anciens  y refillerent  ver- 
tueufement  ; mais  qne  le  grand  nombre  des  efco- 
liersdes  Jefuilles,  Boucher,  Picbenat,  Varadier, 
Semelle,  Cueilly,  Decret,  Aubourg,  & infinis 
autres , l’emporterent  à la  pluralité  de  voix , con- 
tre toutes  les  maximes  de  France , 6c  libertez  de 
l’Egide  Gallicane,  que  les  Jefuilles  appelaient 
abus  & corrupteles. 

Que  Beilarmin,  Jefuille,  foullenoit  qire  les 
Papes  ont  puifiance  de  deftituër  les  Roys  6c  Pria» 
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IJ94.  ces  de  la  terre,  alléguant  pouf  raifon,  des  attentat* 
& entreprifes  tyranniques. 

Que  l’an  1511  , les  François  voulans  faire  renJ 
dre  la  Navarre  à celuy  qui  l’avoit  perdue  à leur 
occafton,  affiegerent  Pampelune  , & le  battirent 
fi  furieufement  qu’ils  l’emporterent  ; mais  qu’I- 
gnace  Lavola  , commandant  à l’une  des  compa- 
gnies de  la  garnifon  Caftillanne,  opiniaflra  le  plus 
îa  deffence  , & y eut  les  jambes  rompues  ; que 
cela  l’ayant  tiré  de  fon  meftier  de  la  guerre  , il 
voila  une  haine  irréconciliable  contre  les  Fran- 
çois , non  moindre  que  celle  d’Annibal  contre  les 
Romains.  •• 

; Que  les  Jefuiftes  n’eftoient  pas  venus  en  France 
à enfeignes  déployées , pource  qu’ils  y euffent 
’eflé  auffi-toff  eftouffez  que  nais  , mais  qu’ils  s’e- 
ftoient  venus  loger  en  l’Univerlité  de  Paris  en 
petites  chambrettes  , oit  ayant  long  temps  renarde 
& épié  , ils  a voient  eu  des  addreffes  de  Rome  , & 
des  lettres  de  recommandation  tres-eftroites  à 
ceux  qui  effoient  grands  & favorifez  en  France, 
& qui  vouloient  avoir  crédit  & honneur  dans 
Rome  : ( telles  fortes  de  gens  ayant  toufiours  eflé 
fort  à craindre  pour  les  affaires  de  la  France;) 
& que  par  ce  moyen  s’eflans  peu  à peu  infinuez  , 
& ay.-ns  en  fin  eu  pour  Prefidens  & Juges  les  Car- 
dinaux de  Tournon  & de  Lorraine  , ils  leur  firent 
figner  à eux  deux,  fans  ouyr  l’Univerfité,  un 
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advis  à Poifly , que  leur  College  ( reprouvé  1594 
plufieurs  fois  auparavant)  feroit  reçeu  , & leur 
religion  chaffée , & qu’ils  quitteroient  leur  nom 
de  Jefuiftes. 

Qu’ils  n’avoient  voulu  que  celle  entrée  , s’af- 
furant  que  petit  à petit,  & JînJîm fine  ftnfu  , ils 
feroient  un  grand  nombre  d’ames  Jefuiftes  par 
leurs  confeffions , leurs  fermons  & inftruûions 
de  la  jeunette;  qu’à  la  fin  non  feulement  ils  au- 
roient  tout  ce  qu’ils  defireroient , mais  ruine- 
roient  leurs  adverfaires  , & commanderoient 
fuperbement  à l’Eftat.  Ce  qu’ils  avoient  exécuté 
au  veud’un  chacun  depuis  le  jour  des  Barricades, 
jufques  à l’heureufe  reduflion  de  la  ville  de  Paris 
en  l’obeyffance  de  fa  Majefté. 

Que  les  Affemblees  les  plus  fecrettes  des  Cardi- 
naux Cajetan  & de  Plaifance  ( qui  fe  difoient  Lé- 
gats en  France  ) des  Ambaffadeurs  & Agents  d’E- 
fpagne,  Mendoffe,  Daguillon,  Diego  d’Ibarra , 

Taxis  , Feria,  & autres  , avoient  eilé  tenues  dans 
leur  College  rue  S.  Jacques  , & dans  leur  Eglife 
rue  S.  Anthoine.  Et  que  les  Seize  y avoient  aufli 
bafty  leurs  conjurations. 

Que  les  Jefuiftes  avoient  fait  la  refponfe  cont^ 
l’Apologie  Catholique , & avoient  employé  tou- 
tes leurs  études  pour  dire  contre  la  perfonne  & 
les  droiSs  du  Roy , tout  ce  qui  fe  pouvoit  exco- 
giter  de  faux-&  de  calomnieux  au  monde,  ‘ . 
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1 594'  Qu’en  l’an  85  , ils  n’avoient  voulu  bailler  ab- 
folution  aux  Gentils-hommes  qui  s’alloient  con- 
feffer  à eux , s’ils  ne  promettoient  de  fe  liguer  con- 
tre le  feu  Roy  Henry  III. 

Qu’ils  avoient  fait  perdre  Perigueux  , Agen  , 
Tholouze  , Verdun  , 8c  generalement  toutes  les 
villes  où  ils  avoient  pris  pied , excepté  Bordeaux 
où  ils  avoient  eflé  prévenus;  8c  Nevers,  où  la 
prefence  de  M.de  Nevers,  & la  foiblefie  des  mu- 
railles avoit  fait  perdre  le-courag'e  à ceux  qu’ils 
avoient  envenimez. 

Que  par  leurs  fermons  ils  avoient  eflé  caufe 
de  la  révolté  de  Rennes,  qui  ne  dura  que  huift 
jours , 8c  qui  importait  de  toute  la  perte  de  la 
Bretagne  , ainfi  qu’eux  mefmes  l’avoient  fait!  im- 
primer. 

Qu’en  l’an  1 590 , la  refolution  fut  prife  en  leur 
jnaifon  de  faire  pluftoft  mourir  de  famine  les  neuf 
dixiefmes  parties  des  habitans  de  Paris , que  de 
rendre  Jjt  ville  au  Roy. 

Qu’ils  avoient  prefté  du  vin  , des  bleds,  & des 
avoines  fur  le  gaige  des  bagues  de  la  Couronne, 
dont  ils  avoient  eflé  trouvez  faifis  par  le  Lieute- 
nant du  Pre  voft  de  PHoftel , Lugoly , le  lendemain 
que  le  Roy  fut  entré  dans  Paris. 

Que  Comolet,  Bernard,  8c  CXlo  Pichenat 
avoient  prefidé  au  Confail  des  Seize  : mefmes 
que  ce  Pichenat  ayant  conceu  un  creYecœur  de 
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voir  aller  les  affaires  autrement  qu’il  ne  s’eftoit  i 594Ï 
promis , en  eftok  devenu  enragé. 

Que  le  Roy  Philippes  ayant  fait  entrer , par  les 
perfuafions  des  Jefuifies , fa  garnifon  Efpagnole 
dans  Paris  , voulant  avoir  un  tiltre  coloré  de  ce 
qu’il  tenoit  defià  par  force , ÿ avoit  envoyé  le 
pere  Matthieu,  Jefuifie,  portant  un  nom  fem- 
blable  au  furnom  de  l’autre  Matthieu , Jefuifie , 
principal  infiniment  de  la  Ligue  en  l’année  1585* 

& que  ce  Matthieu , en  peu  de  jours  qu’il  de- 
meura dans  Paris , logé  dans  le  College  des  Je- 
fuifies , y fit  efcrire  & figner  la  lettre , par  la- 
quelle ceux  qui  fe  difoient  les  gens  tenans  le 
Confeil  des  feize  quartiers  de  la  ville  de  Paris  , 
donnoient  non  feulement  la  ville  de  Paris,  mais 
tout  le  Royaume  au  Roy  d’Efpagne. 

Que  le  commun  proverbe  des  Jefuifies  eftoit  , 
lut  Dieu , un  Pape  , & un  Roy  de  la  Chrétienté  , le 
grand  Roy  Catholique  & univerfel.  Toutes  leurs 
penfées  , tous  leurs  deffeins,  toutes  leurs  aftions, 
tous  leurs  fermons  , toutes  leurs  confeffions 
n’ayant  autre  vifée  , que  d’affujettir  toute  l’Eu- 
rope à la  domination  Efpagnole.  Et  d’autant  qu’ils 
avoient  veu  qu’il  n’y  avoit  point  de  plus  forte 
digue*  que  l’Empire  François,  qui  empefehoit 
cefte  grande  inondation  , ils  ne  travaillent  à 
rien  autre  chofe  qu’à  le  difiiper,  defmembrer  & 
perdre  par  toutes  fortes  de  {éditions , diviüons 
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à$p4,  te  guerres  civiles  qu’ils  y allumoient  continuel^ 
lement , s’efforçans  fur  tout  d’efteindre  la  Maifon 
Royale , qu’ils  voyoient  réduite  à peu  de  Princes. 
Et  de  fait , que  pour  rendre  execrable  & abomi- 
nable à tous  les  François  la  race  de  Monfieur  le 
Prince  de  Condé  Loys  de  Bourbon , en  laquelle 
confiftoit  la  plus  grande  partie  de  Meilleurs  les 
Princes  du  Sang , qu’ils  avoient  publié  qu’il  s’eftoit 
fait  couronner  Roy  de  France , ce  qui  elloit  efcrit 
dans  la  vie  d’Ignace  page  i6i,(chofe  notoire- 
, ment  faulfe  ) adjoutans  que  ledit  fieur  Prince 
avoit  fait  battre  de  la  monnoye  d’or,  en  laquelle 
elloit  celle  infcription  : Ludovicus  XIII.  Dti 
gratin , Francorum  Rex  primus  Chrijlianus.  Qtuz 
infcriptio  arrogantijjlma  ejl , difoient-  ils  , & in 
omnes  ChriJlianiJJimos  Francia  regts  injuriofa. 

Qu’ils  ne  s’elloient  pas  contentez  feulement  de 
calomnier  les  Princes  de  la  Maifon  Royale,  qui 
eltoienr  morts;  mais  qu’ils  avoient  voulu  malîa- 
crer  les  vivans.  Que  la  derniere  refolution  d’af- 
falfiner  le  Roy  avoit  ellé  prife  au  mois  d’Aoult 
1593  , dans  le  College  des  Jefuiltesà  Paris;  que 
la  depoftion  de  Barrière  exécuté  à Melun  elloit 
fur  cela  toute  notoire  ; & que  Varade , Principal 
des  Jefuites,  choyfi  tel  par  eux,  comme  le  plus 
homme  de  bien  &:  le  meilleur  Jefuille , avoit 
exhorté  & encouragé  ce  meurtrier , l’aiTursnt 
qu’il  ne  pouvoit  faire  oèuvre  au  qionde  plus  me- 
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ritoire,  que  de  tuer  le  Roy,  encores  qu’il  fuft  1594» 
Catholique,  & qu’il  iroit  droit  en  Paradis.  Et 
que  pour  le  confirmer  davantage  en  cefte  malheu- 
reufe  refolution,  il  le  fift  confeffer  par  un  autre 
Jefuifte  , duquel  on  n’avoit  peu  fçavoir  le  nom  , 

& qui  eftoit  par  advanture  encores  dans  Paris  , 
efpiant  de  femblables  occafions.  Que  ledid  Bar- 
rière avoit  communié  chez  eux , & avoient 
employé  le  plusfainft,  le  plus  précieux,  & le 
plus  facré  miftere  de  la  Religion  Chreftienne  , 
pour  faire  maffacrer  le  premier  Roy  de  la  Chref- 
tienté. 

Que  Comolet , prefchant  à Noël  dernier  dans 
l’Eglife  S.  Barthélémy,  avoit  prins  pour  theme  le 
troifiefme  chapitre  des  Juges , où  il  eft  parlé  d’un 
Aod , qui  tua  le  Roy  Moab,  & fe  fauva.  Et  qu’a- 
pres  avoir  fait  mille  difcours  fur  la  mort  du  feu 
Roy,  & exalté  & mis  entre  les  Anges  Jacques 
Clement , il  avoit  commencé  à faire  une  grande 
acclamation:  //  nous  faut  un  Aod , il  nous  faut  un 
Aod , fuft  il  moine , fuft-il  foldat , fuft-il  goujat  t 
fuft-il  berger,  n’importe  de  rien.  Mais  il  nous 
faut  un  Aod , il  ne  faut  plus  que  ce  coup  pour 
mettre  nos  affaires  au  poinft  que  nous  pouvons 
defirer. 

Que  c’eftoit  la  pure  dottrine  des  Jefuiftes  de 
crier,  qu’il  faut  tuer  les  Roys;  mefmes  qu’Allin, 
principal  du  College  du  Séminaire  à Reims , ea 
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Z594.  avoir  faiû  un  livre  exprès.  Et  qu’Annibal  Co-^ 
dreto  , Jefuiftc,  avoit  donné  confeil  à Guillaume 
Pari,  de  tuer  la  Roy  ne  d’Angleterre. 

Que  la  Religion  Chreftienne  avoit  toutes  les 
marques  d’extreme  juftice  & utilité  , mais  nulle  fi 
apparente  que  l’exaâe  recommandation  de  l’o- 
beyflance  des  Magiftrats , & manutention  des  po- 
lices; au  contraire  que  ces  gens-là  qui  fe  difoient 
de  la  Société  de  Jefus , n’avoient  autre  but  que 
renverfer  toutes  les  puiffances  légitimés , pour 
eftablir  la  tyrannie  d’Efpagne  en  tous  endroits;  ÔC 
qu’à  cela  ils  formoient  les  efprits  de  la  jeuneffe  , 
qu’on  leur  donnoit  peur  inftruire  aux  lettres  , en 
la  religion  &C  en  la  piété  , les  enfeignant  à defirer 
la  mort  de  leurs  Roys. 

Qu’il  n’y  avoit  que  trop  de  plaintes  publiques 
contr’eux  pour  avoir  mefmes  feparé  les  enfans 
d’avec  leurs  peres , & Couvent  oftétout  l’appuy 
& fouftien  d’une  maifon;  qu’il  y en  avoit  un 
exemple  déplorable , en  ce  qu’ils  avoient  fouf- 
traift , dez  l’aage  de  quatorze  ans , le  fils  a if  né  du 
tieur  Ayrault,  Lieutenant  criminel  d’Angers, 
( chargé  de  huift  petits  enfans  en  fa  vieillefle  ) 
& le  tenoient  caché  ou  en  Italie  ou  en  Efpagne , 
fans  que  jamais  fon  pere  en  euft  peu  fçavoir  au- 
cunes nouvelles,  quelques  monitions  ecclefiaf- 
tiques  qu’il  euft  fait  jetter  contr’eux , defquelles 
ils  fe  mocquoient , fe  contentans  d’une  abfolution 
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, envoyée  par  leur  General  Efpagnol.  Et  ce  qui  1 5 
cauferoit  encores  la  ruine  de  laMaifon  d’Ayrault, 
eftoit  que  venant  à mourir,  le  Jefuifte  fon  fils 
demanderoit  droicl  d’ainefle  en  fon  bien:  car  ja- 
mais les  Jefuiftes  ne  faifoient  veu  de  pauvreté, 
que  jufques  à ce  qu’ils  n’eu  fient  plus  d’efpérance 
de  iucceder  ; & devant  que  faire  celle  profeflion  , 
ils  donnoient  leur  bien  au  College:  tellement  que 
rien  n’en  fortoit , tout  y entroit,  & ab  inttjlat  , 

& par  les  tellamens  qu’ils  captoient  chacun  jour, 
mëttans  d’un  codé  l’efFroy  de  l’Enfer  aux  efprits 
proches  de  la  mort , & de  l’autre  leur  propofani 
le  Paradis  ouvert  à ceux  qui  donnoient  à leur 
Société  de  Jefus  : comme  avoit  fait  Maldonat  au 
Prefident  de  Montbrun  S.  André , tirant  de  luy 
tous  fes  meubles  & acquells  par  une  confeflion 
pleine  d’avarice  & d’impofture , de  laquelle  Mon- 
fieur  de  Pybrac  avoit  appelle  comme  d’abus  en 
pleine  audience.  Que  le  teftament  qu’ils  avoient 
fait  faire  au  Prefident  Gondran  de  Dijon,  par  le- 
quel il  avoit  donné  demy  efcu  à fa  fœur  qui 
eftoit  fon  unique  heritiere  , & fept  mil  livres  de 
rente  aux  Jefuiftes , en  eftoit  aufli  un  véritable 
tefmoignage , avec  celuy  du  fieur  de  Baulon , 
Confeiller  au  Parlement  de  Bourdeaux  ; & tout 
recentement  qu’ils  avoient  eu  aufti  pour  le  droift 
d’aifnefle  en  la  maifon  du  Prefident  de  Large- 
bafton  , la  terre  de  Faioles , qu’ils  avoient  ven- 
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M94*  ^ouze  ni1*  e^cus  » & envoyé  l’argent  en 
Efpagne , pour  eftre  mis  en  leur  threfor  : pour 
ce  qu’ils  ne  gardoient  en  France  que  l’immeuble 
qui  leur  eftoit  légué , fans  le  pouvoir  aliéner. 

Que  par  l’hiftoire  de  Portugal  il  eftoit  notoire, 
que  le  Roy  Philippes  avoit  jetté  l’œil  fur  ce 
Royaume  voiftn  il  y avoit  fort  long  temps  ; mais 
que  fans  faire  mourir  le  Roy  & la  plus  grande 
partie  de  la  Noblcfle  , il  ne  le  pouvoit  dompter  ; 
ce  qui  fut  l’occafton  qu’il  employa  les  Jefuiftes 
qui  eftoient  à l’entour  du  Roy  Sebaftien  , & qui 
fe  fontappeller  Apoftres  en  ce  pays-là  , lefquels 
par  mille  fortes  d'artifices  luy  ayans  ofté  fes  an- 
ciens ferviteurs , mefmes  Pierre  d’Alcaflbnne  fon 
Secrétaire  d’Eftat,  luy  perfuaderent  de  paffer  en 
Afrique , contre  des  ennemis  infinies  fois  plus 
forts  que  luy  ; or  qu’il  entreprit  : ruais  que  ce 
Roy  y perdit  la  vie , avec  quafi  toute  la  Noblefle 
«le  Portugal.  Et  que  pendant  le  régné  du  Roy 
Henry , qui  avoit  efté  Cardinal , & lequel  dura 
peu  , les  Jefuiftes  firent  fi  bien  leurs  pra&iques , 
qu’incontinent  après  fa  mort  ledicl  Roy  Anthoine, 
recogneu  par  tous  les  Eftats,  fut  chafle  de  la  terre 
ferme , luy  ayans  en  un  mefmc  jour  fait  révolter 
tous  les  ports  de  mer , de  forte  qu’il  fut  contraint 
de  faire  , deguifé  & à pied  , plus  de  quatre  cens 
lieues , pour  ne  tomber  ez  mains  de  l’Efpagnol  , 
& pour  fe  fauyer  en  pays  qui  luy  eftoient  eftran- 
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gcr . Plus , que  les  Ifles  de  T ercere  tenans  encores  1 5 94^ 
pour  ledit  Roy  Anthoine,  ( ce  qui  rompoittout 
le  trafic  des  Indes  ) les  François  s’y  eftans  jettez 
conduits  par  le  fleur  commandeur  de  Chattes; 
tous  les  habitans  des  Ifles , tous  les  Religieux  Cor- 
deliers , & autres  s’y  eftans  monftrez  tres-affec- 
tionnez  à leurdit  Roy , & ennemis  jurez  des  Caf- 
tillans , les  Jefuiftes,  tout  au  contraire,  avoient 
fait  révolter  le  refte  du  Royaume,  fulminans 
contre  les  François , & exaltansle  Roy  Philippe  ; 
mais  qu’au  lieu  de  les  chaffer  hors  des  Ifles,  pour 
tant  de  crimes  contre  leur  Roy , on  fe  contenta 
de  les  murer  dans  leur  ctoiftre  ; ( ainfi  qu’il  eftoit 
efcrit  dans  l’hiftoire  imprimée  à Genes  par  le  com- 
mandement du  Roy  d’Efpagne  : hiftoire  qui  ef- 
toit du  tout  à fon  advantage , & en  l’honneur 
des  Jefuiftes,  comme  ayans  efté  les  principaux 
moyens  de  l’Union  de  Portugal  à Caftille  : ) mais 
quand  ils  eurent  veu  qu’il  eftoit  temps  , une 
nui&  ils  démurerent  leurs  portes , & mirent 
au  devant  le  fain&  Sacrement  de  l’Autel , fe 
fervans  de  fes  facrez  myfteres  pour  exciter  des 
feditions , puis  commencèrent  à fi  bien  pratiquer 
le  peuple , qu’ils  le  rendirent  froid  à fe  joindre 
aux  François,  conduits  par  le  MarefchaldeStroffy, 
qui  fut  rompu  : dont  cefte  hiftoire  portoit  que 
vingt-huid  Seigneurs , & cinquante-deux  Gen- 
tils - hommes  François  furent  bourrelez  par  un 
Tome  LIX,  P 
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1194»  arre^  Efpagnol  » & ce  en  un  mefme  jour,  fur  un 
mefme  elchaffaut , à Ville-franche , & infinis  fol- 
dats  pendus.  Plus  que  pendant  cefte  guerre,  cinq 
cents  Cordeliers , ou  autres  Religieux  , qui 
avoient  prefché  ou  parle  pour  ledit  Roy  Anthoine 
furent  aufli  executez  à mort. 

Que  le  Pere  Bernard  & Comolet  avoient  ap- 
pellé  le  Roy,  Oloferne,  Moab,  Néron,  foufte- 
nant  que  le  Royaume  de  France  eftoit  eleflif,  & 
que  ç’eftoit  au  peuple  d’eftablir  les  Roys  : & allé- 
guant ce  paffage  du  vieil  Tt Rament , cliges  fratrtm 
tuum  in  ngem  : que  ces  mots  de  fratrem  tuum , fe 
dévoient  entendre,  non  pas  de  mefme  lignage  , 
eu  de  mefme  nation  , mais  de  mefme  religion  » 
comme  ce  grand  Roy  Catholique,  ce  grand  Roy 
des  Efpagnes  ; & que  Comolet  avoit  efté  fi  im- 
prudent que  d’ofer  dire  par  un  vray  blafpheme  , 
que  fous  ces  mots , eript  me  Domine  de  luto  ut  non 
infigar  , que  David  par  un  Efprit  prophéti- 
que avoit  entendu  parler  contre  la  Maifon  de 
Bourbon.^ 

Que  pendant  ces  guerres  ils  avoient  voulu 
efiablir  un  College  de  Jefuiftes  à Poitiers , difans 
qu’un  Seigneur  riche  & fort  devotieux  vouloit 
donner  huit  cens  efeus  de  rente  pour  la  fonda- 
tion.. Et  apres  qu’on  les  avoit  eu  fort  long  temps 
preflez  de  dire  qui  efioit  ce  Seigneur , n’en  pou- 
vans  nommer  aucun  autre , ils  avoient  efté  con- 
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trainâs  à toute  force  d’aavouër  que  c’eftoit  le  j 
Roy  d’Efpagne. 

Qu’ils  avoient  un  livre  de  Vie , dans  lequel  ils 
mettoient  tout  ce  qu'ils  apprenoient  par  leurs 
conférions  du  fecret  des  maifons , s’enquerans 
des  entans  & ferviteurs  , non  pas  tant  de  leur 
confcience , comme  des  propos  de  leurs  peres  & 
maiftres  , afin  de  fçavoir  de  quelle  humeur  ils 
eftoient. 

Que  Comolet  faifant  fermon  en  la  Baftille  de- 
vant Meilleurs  qui  y eftoient  prifonniers  au  com- 
mencement de  89  , leur  dit  : que  celuy  qui  avoit 
efté  leur  Roy  ne  l’eftoit  plus  ; promettant  deflors 
l’alîaflinat  qu’ils  avoient  fait  depuis  executer.  Que 
lors  qu’on  fçeut  l’ele&ion  du  Pape  Clement  8 . 
Comolet  eftant  delcendu  de  fa  chaire  y remonta , 
& commença  à crier  : efcoute  Politique  , tu 
fçauras  des  nouvelles , nous  avons  un  Pape  : hé 
quel  ? bon  Catholique.  Quoy  plus?  bon  Efpa- 
gnol  : va  te  pendre  Politique.  Et  mefmes  que 
tout  nouvellement  à Lyon  depuis  la  reduéticn  , 
tm  Jefuifte  qui  avoit  commencé  à dire  la  Meffe  , 
voyant  un  Gentil-homme  qui  avoit  une  elcharpe 
blanche,  s’enfuit  hors  de  l’Èglife  pleine  de  peu- 
ple , penfanç  exciter  une  fedition  ; ce  qu’ils 
avoient  encores  tenté  depuis,  & perdroient  en  fin 
celle  importante  ville  s’ils  n’en  eftoient  prompte- 
ment chaflez. 
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I J 94.  Que  depuis  i’an  foixante  quatre , les  Jefuiftés 
avoient  contrevenu  direttement  aux  conditions 
de  l’advis  de  Poîfîi  , qui  eft  la  feule  approbation 
qu’ils  avoient  en  France.  Premièrement  en  ce 
qu’ils  avoient  retenu  le  nom  de  Jefuiftes,  qui  leur 
eftoit  expreflement  défendu,  comme  ayant  efté 
ce  nom  glorieux  refervé  particulièrement  au  feul 
Sauveur  du  monde  : fans  que  jamais  entre  les 
Chreftiens  aucun  fe  foit  trouvé  li  orgueilleux 
que  de  fe  l’attribuer , ou  en  particulier  , ou  en 
commun.  En  fécond  lieu  , que  nonobftant  l’advis 
de  Poilîi,  par  lequel  leur  College  eftoit  reçeu,  & 
leur  religion  rejettée , ils  avoient  efté  li  hardis 
que  de  la  planter  en  trophée  au  milieu  de  la  rue 
S ai  nft  Antoine , où  ils  eftoient  encores  aujour- 
d’huy  li  impudens  ; que  d’avoir  en  leurs  chappes 
les  armes  de  France  pleines,  avec  un  chapeau  de 
Cardinal  au  defliis  : pour  dire  qu’en  defpit  du 
Roy , auquel  ils  n’avoient  aucun  ferment  de  fide- 
lité , & qu’ils  avoient-voulu  & vouloient  chacun 
jour  faire  maffacrer , ils  recognoifloient  un  Char- 
les dixiefme  avoir  efté  Roy  de  France , fous  le- 
quel i's  efperoient  faire  de  la  France  ce  qu’ils 
avoient  fait  du  Portugal  fous  un  autre  Cardinal. 
Et  en  troifiefme  lieu  , que  ledit  advis  de  Poifli 
portoit  expreffément , qu’ils  ne  pourroient  obtenir 
aucunes  bulles  contraires  aux  reftriftions  portées 
par  ceft  afte  , & que  là  où  ils  en  obtiendroient, 
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iesprefentesdemeureroientnuUes,&denuleffe£l  j 
& valeur.  Ce  qui  avoit  efté  vérifié  à celle  mefme 
condition  : or  au  contraire  ils  avoient  obtenu 
bulles  tellement  contraires  à ceft  advis  de  Poifli, 
que  mefmes  par  icelles  tous  ceux  qui  avoient 
apporté  des  limitations  5c  reftrinélions  à leurs 
privilèges  & inftitutions,  efloient  excommu- 
niez d'excommunication  majeure , voir  mefme 
tous  ceux  qui  entreprendroient  d’en  difputer 
quand  ce  ne  feroit  que  pour  en  rechercher  la 
vérité. 

Plus , que  les  biens  Sc  les  faveurs  immenfes 
que  le  Roy  d’Efpagne  faifoit  aux  Jefuiftes  , don- 
noient  affez.à  cognoiftre  qli’il  les  tenoit  tous  pour 
fes  bons  fubjets  & inftruments  de  fa  domination: 
tefmoin  ce  grand  vaiffeau  Jefuifte  , qui  portoit 
leur  or  ôc  leurs  marchandées  des  Indes , ne  payoit 
point  de  quint  audit  Roy,  ce  qui  leur  valoit  plus 
de  deux  cents  mil  efcus  tous  les  trois  ans.  Pour 
leur  part  de  la  conquefte  de  Portugal,  il  leur 
avoit  aulïi  donné  le  prefent  que  les  Roys  des 
Indes  Orientales  faifoient  de  trois  en  trois  ans 
au  Roy  de  Portugal , qui  vaut  en  or  ^ en  perles  , 
ôc  en  efpicerie , plus  de  quatre  cents  mil  efcus. 
Qu’au  premier  bruit  de  la  converûôn  du  Roÿ  » 
ils  avoient  envoyé  de  Paris  à Rome , du  Puy , leur 
Provincial , pour  perfuader  au  Pape  que  fa  con- 
verfion  eftoit  feinte.  -• r"  . 
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Bref  qu’il  ne  falloit  point  douter  fi  l’on  devoit 
chaffer les  Jeluiftes  de  France,  puisque  dez  l’an 
1 5 54,  par  decret  de  la  Sorbonne  , ils  avoient  efté 
préjugez  très- dommageables  & très- pernicieux 
pour  l’Eftat  du  Royaume,.  & pour  la  Religion; 
& tolerez  qu’ils  jeiteroiem  infinies  querelles , 
divifions  & parmy  les  François.  Et 

, qu’en  un  mot  ils  n’efioient,  ny  réguliers , ny  fe- 
. culiers  : ains  vrais  efpions  d’Elpagne , qui  ne  pou- 
voient  eftre  en  façon  quelconque  compris  en  la 
Déclaration  du  Roy,  qui  portoit  celle  exception 
en  propres  termes , fers  & excepté  de  l’attentat 
& félonie  commis  en  la  perfonne  du  feu  Roy 
notre  tres-honoré  Sieur  & frere  , que  Dieu  ab- 
. folve,  & entreprife  contre  relire  perfonne.  Ce 
qui  ne  fe  pouvoir  mieux  rapporter  â autres  quel- 
. conques  qu’aux  Jefuilles  , qui  avoient  envoyé  de 
Lyon,  ïk  après  de  Paris  l’alîalfin  Barrière,  pour 
_ tuer  le  Roy.  Joint  que  le  mefme  Edifl  du  qua- 
triefme  Avril  1 594 , ne  pardonnoit  qu’à  ceux  qui 
renoncçroient  à toutes  ligues  & aflbciations  , 

. tant  dedans  que  dehors  le  Royaume.  Or  le  prin- 
cipal vœu  des  Jefuilles  efloit  d’obeyr  en  toutes 
chofes  à leur  General  Efpagnol  & au  Pape  ; & ne 
pçqv.oie.nt  en  façon  quelconque  Renoncer  à celle 
allocation  la  plus  eftroitte  qui  full.au  monde, 
s’ils  ne  renonçoient  à leur  focieté.  Bref  qu’ils  ne 
pouvoient  eftre  Jefuilles  & compris  en  l’Edi  du 
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Roy , qui  portoit  ailleurs , que  dans  un  mois  telles  1 ^ 9 4j 
renonciations , & le  ferment  de  fidelité  dévoient 
eftre  faits  ; ce  qu’encores  aujourd’huy  les  Je- 
fuiftes  n’avoient  point  exécuté , & ne  pouvaient 
faire  apparoir  d’aucun  a&e  qu’ils  s’en  fuffent  rois 
en  devoir,  comme  aufli  n’en  eftoient-ils  point  car 
pables,  d’autant  qu’on  ne  pou  voit  eftre  vaflal  lige 
des  deux  Seigneurs.  v . . , ' 

Voylà  la  fubftance  des  accufations  que  fit  ledtft 
ficur  Arnauld  contre  les  Jefuiftes , concluant  foa 
plaidoyé,  à ce  qu’il  pleuft  à la  Cour,  en  entéri- 
nant la  requefte  de  l’Umverfité , ordonner  que  tous 
les  Jefuiftes  de  France  vuideroient  & fortiroient 
le  Royaume , terres  & pays  de  l’obeyffance  de 
SaMajefté,  dans  quinze  jours  après  la  fignifica- 
-tion , qui  feroit  faifte  en  chacun  de  leurs  Col- 
leges ou  maifons , en  parlant  à l’un  d’eux  pour 
tous  les  autres.  Alias  , & à faute  de  ce  faire'*  & 

• où  aucun  d’eux  feroit  trouvé  en  France  après 
ledit  temps,  que  fur  le  champ  & fans  forme  qe 
figure  de  procez,  il  feroit  condamné  comme 
criminel  de  leze-Majefté  au  premier  chef,  & 

• ayant  entreprife  fur  la  vie  du  Roy. 

• * La  plus-part  des  Curez  de  Paris , fur  la  requefte 
préfentée  àlaCour  parl’Umverfité,  Intervindrent 

• :en.ce  different,  ;(  airifi  qu’ils  avoient  fai&  autre- 
fois ) fe  plaignansque  les  Jefuiftes  eatreprenoient 
fur  leurs  Patroifles  fans  leur  permjflÎQn  trou- 
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troifierae  colonie  ; ils  avoient  tellement  entrepris  1 594. 
fur  la  charge  des  Pafteurs  ordinaires , fans  y eftre 
appeliez,  qu'ils'  en  avoient  desbanché  les  parroif- 
liens,  leiquels  ne  penioient  pas  eftre  bien  confef- 
fez  s’ils  n’alloient  aux  Jefitiftes. 

Que.  l’ortir  de  fa  paroiffe,  pour  aller  ailleurs 
recevoir  les  S acremens,  c’eftoit  biffer  le  Teniple 
de  Jcrulalem  pour  aller  facrifier  aux  montagnes 
’de  Samarie,  qui  eftoit  ce  pourquoi  les  Conciles 
avoient  eftroitement  deffendu  aux  Curez  de  ne 
recevoir  en  leur  Eglife  autre  que  leurs  paroif- 
fiens,  principalement  le  Concile  de  Nantes  où  il 
î;eft  >it  dit  que,  nullus  presbyter  aut  Dlaconus  alu - 
rius  pltbanum  , ni  fi  in  itinert  futrit , vd  placiturtt 
ibi  hahutrit , ad  mijfam  ruepere  audcat.  Et  vouloit 
. le  meltne  Conciie  que  les  Dimanches  le  Curé 
r s'informait,  devant  que  commencer  la  Meffe, 
s’il  y avoit  quelqu’un  d’autre  pâroiffe  en  fon 
Eglife  afin  de  le  mettre  hors.  Quant  à la  peni- 
‘ tence  , elle  ne  profitoit  point  fi  elle  n’eftoit 
-ordonnée  par  celui  qui  avoit  charge  des  âmes, 

& la  rem.ftion  des  pechez  s’obtenoit,  principa- 
lement par  la  violence  d’une  priere  commune 
que  toute  l’Eglife  pouffoit  vers  le  Ciel  & le 
' forçoit  de  s’ouvrir  à nos  requeftes. 

Qu’il  n’eftoit  point  néceffaire  de  reprefenter 
o à la  Cour  les  exemples  du  mal  qui  eftoit  advenu 
des  confeffions  des  Jeluites , qu’il  n’y  avoit  bonne 
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i £^4.  maifon  en  France  qui  n’en  euft  un  familier  & 
domeftic  , qu’il  fe  contentoit  d’en  reciter  un  qui 
eftoit  public,  advenu  depuis  peu  de  temps  au 
pays  des  Suifles,  alliez  de  la  Couronne  de  France* 
Les  Jefuites  de  Fribourg  voulurent  perfuader  aux 
petits  cantons  proteftans  de  rompre  leur  ligue , 
qui  eft  le  feul  palladium  des  Suifles;  mais  trou- 
vans  les  efprits  des  hommes  trop  fermes , ils 
s’adreflerent  aux  femmes  (comme  fit  le  ferpent 
qui  tenta  nos  peres)  & leur  confeillerent  de  ne 
point  rendre  à leurs  maris  le  devoir  de  mariage , 
jufques  à ce  qu’ils  euflent  promis  de  rompre 
l’alliance:  ce  qu’elles  executerent;  en  forte  que 
les  maris  apprindrent  la  confpiration , & chaf- 
tierent  les  féducleurs  comme  leur  témérité  le 
■ mérïtoit;  qu’on  pouvoit  juger  de  là  que  leurs 
t confeflions  n’eftoient  que  piégés  pour  furprendre 
nlè  peuple , & qu’il  n’y  avoit  point  en  eux  de 
~ aele  de  charité!  • 

Que  de  peur  que  les  pénitens  ne  fe  féparaffent 
, de  l’unité  de  l’Eglife  & cherchaffent  des  Con- 
feffeurs  à dévotion , on  avoit  fiait  une  défenfe 
"expreffe  en  ces  mots  : Plaçait  ut  dtinctps  nulli 
factrdoium  lictat  qutmlibet  commiffum  alteri  facer - 
doti  ad  pœnittntiam  fufcipert , fine  ejus  confenfu 
eut  prius  fe  commlfit , cum  aliter,  ilium  non  poffi 1 
aifohtrt  ul  ibgam  Que  fi.  cela  efloit  ordonné 
-pour  la  pénitence  , il  Feftoit  encores  .phu  pour 
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l’adminiftration  de  l'Euchariftie  ; & que  faint  1594. 
Denys , Areopagite,  au  traiélé  qu’il  en  avoit 
fait,  en  tiroit  une  raifon  du  nom  do  ce  Sacre- 
ment , difant  qu’il  s’appelloit  commu- 

nion , parce  qu’il  le  failloit  recevoir  en  l’affem" 
blée  de  l’Eglife,  à caufe  de  quoi  les  po.rtes  des 
Temples  eftoient  fermées  anciennement  lorfque 
le  peuple  comqumioit  afin  que  nul  ne  peuft 
entrer  ni  fortir;  & néanmoins  que  les  Jefiiites 
recevoient  indifféremment  tous  ceux  qui  s’adt  ef- 
foient  à eux , &.  comme  vrais  plagiaires  les  y 
attiroient  par  leurs  allechemens,  & adminif- 
troient  les  Sacremens  ès  paroiffes  de  ceux  qui 
ne  le  vouloient  point. 

Que  fi.  les  Jefuites  eftoient  Prefires  feculiers , 
qu’ils  ne  dévoient  fe  retirer  en  des  convents  : fi 
..Religieux,  qu’ils  ne  dévoient  avoir  honte  de  le 
confefler;  que  l’inftitution  de  ceft  ordre  avoit 
un  beau  frontifpice,  pour  ce  qn’ils  s’obligeoient 
aux  voeux  ordinaires  des  Religieux , faifoient 
profeflion  d’humilité  & de  mendicité;  mais  qu’on 
diroit  d’eux  ce  que  Diogene  difoit  des  Lacé^ 
demqpiens  mal  vtftus,,  alttr  faclus,  qu’ils  fe  cou- 
vraient de  plus  hautes  conceptions  fous  cefte 
feinte  fimplicité ; que  fous  des  haires  ils  ca- 
choient  le  pourpre  ; fous  des  cendres  un  feu 
d’ambition  ; & qp’on  leur  adoptoit  ce  trai£> 
du  comique  ,,  yqus  portez  la  veuë  en  terre , parce 
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Car  depuis  l’an  1540  qu’ils  avoient  efté  con~ 
firmez  & limitez  au  nombre  de  foixante  , qu’ils 
ne  pourroient  furpaffer,  ils  avoient  fait  baftir 
plus  de  quatre  cents  réfidences , s’eftoient  mul- 
tipliez jufques  à fept  ou  huift  mille  en  fi  peu 
de  Provinces  où  ils  eftoient  tolerez  ; eftoient 
devenus  Inquifiteurs  de  la  Foi,  Evefques  & 
Cardinaux , à quoi  les  autres  Moines  n 'eftoient 
parvenus  deux  cents  ans  après  leur  première 
inftitntion , quoiqu’elle  euft  commencé  par  quel- 
que fainft  perfonnage. 

Que  les  Curés  de  Paris  fupplioient  très-hum- 
blement la  Cour  d’y  donner  ordre  ; & fachans 
bien  que  leur  profeflion  les  difpenfoit  de  requérir 
la  vengeance , ils  ne  vouloient  point  imiter  la 
cruauté  des  Jefuites,  mais  comme  anciennement 
les  Pontifes  de  Rome  eftoient  obligez  de  donner 
advis  aü  Sénat  des  prodiges  qui  fe  rencontroient 
afin  de  les  expier;  sinfi  eux  qui  avoient  charge 
des  chofes  facrées , comme  avoient  ces  Pontifes, 
advertiffoient  la  Cour  qu’il  y avoit  un  grand 
prodige  dans  Paris  & en  plufieurs  autres  lieux 
de  France,  c’eftoit  que  des  hommes  fe  difoient 
Religieux,  enfeignoient  à leurs  efcoliers  qu’il 
eftoit  permis  de  tuer  les  Rois  & les  Princes; 
& que  c’eftoit  la  plus  monftrueufe  do&rine  qui 
fut  jamais  : concluant , à ce  qu’où  il  ne  plairoit 
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à la  Cour  ordonner  que  les  Jéfuites  de  France  1594. 
vuideroiént  & lortiroient  le  Royaume  ; que 
défenfes  leur  fuflent  faites  d’adminiftrer  les  Sa- 
cremens  & entreprendre  en  quelque  forte  que 
ce  fuft  fur  leur  charge  & pouvoir. 

A toutes  ces  objections  & accufations , les 
Jéfuites  firent  imprimer  leurs  défenfes  qu’ils  divi- 
ferent  en  deux  principales  parties  ; la  première 
contenant  les  raifons  des  fins  de  non  recevoir  ; 
la  fécondé  les  refponfes  aux  accufations. 

Quant  aux  raifons , ils  fondèrent  la  première 
fur  la  prétendue  qualité  de  leurs  adverfes  parties  , 
fouftenans  qu’ils  n’efloient  point  parties  capables, 
n’ayans  aucun  pouvoir  valable  pour  prendre  les 
conduirons  portées  par  leur  requelte,  ( aulïi  qu’il 
ne  leur  appartenoit  pas , mais  à Monfieur  le  Pro- 
cureur général;  ) & quand  ils  l’auroient  eu,  qu’il 
feroit  révoqué  par  le  moyen  du  défaveu  depuis 
intervenu  de  Meflieurs  de  Sorbonne,  (principale 
Faculté  de  ladite  Univerfité)  laquelle  par  décret 
du  9 de  Juillet  1594,  en  pleine  Alïemblce,  avoit 
defadvoué  ladite  pourfuite  & conclurions  prinfes 
contr’eux  ; déclarant  qu’elle  ne  prétendoit  autre 
chofe  qu’un  Reglement.  Se  quidem  cenfere prœdiclos 
Patres  focietatis  Jefu  , rcdigendos  & rectnfcndos  ejje 
in  ordinem  & difciplinam  Univerjitatis , tegno  autem 
Gallico  ejje  nullo  modo  txpellendos.  Que  la  faculté 
des  Arts  en  avoit  fait  un  femblable , ligné  de  trois 
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IJ94.  des  quatre  Procureurs  dés  Nations  ; que  le  Doyen  ' 
de  la  Faculté  du  Decfet  avoit  dit  qu’il  ne  vouloit 
eftre  ni  pour  l’une  ni  l’autre  partie  ; que  celui  de 
Medecine  avoit  protefté  qu’il  n’avoit  jamais  en- 
tendu qu’on  fît  autre  pourfuite  que  pour  ledit 
Reglement;  de  forte  que  le  Refteur  demeuroit 
feul  en  caufe , qui  feul  ne  pouvoit  rien  ; que 
de  quarante  ou  cinquante  Curés , il  ne  s’en  trou- 
veroit  que  trois  ou  quatre  au  plus  qui  euffent 
donné  charge  à M*  L.  Dolé  de  plaider  contr’eux  » 
lefquels  toutesfois  ne  pouvoient  rien  fans  les 
autres  ni  fans  M.  le  Cardinal  de  Gondy  leur 
Evefque,  chef  des  Curés. 

La  fécondé,  que  leur  compagnie  eftoit  reçeuë 
& approuvée  par  l’Eglife  univerfelle  au  Concile 
de  Trente:  par  les  Bulles  des  Papes  Paul  III, 
Jules  lit,  Pie  IV  & V,  Grégoire  XIII  & XIV; 
par  l’Eglife  & Clergé  de  France. en  l’Affemblée 
générale  de  Poiffy;  par  les  Lettres  patentes  des 
Roys  Très-Chrefliens  Henry  II,  François  H, 
Charles  IX  & Henry  III  ; par  les  Cours  Souve- 
raines de  Francequiavoientreceu  leurs  Colleges, 
fpécialement  celle  de  Paris,  qui  avoit  vérifié 
Patte  de  réception  faitte  en  ladite  Alfemblée  de 
Poiflfy,  & la  plufpart  defdites  Lettres  patentes, 
8c  leur  avoient  adjugé  les  fondation^  de  leurs 
Colleges,  quand  quelqu’un  les  avoir  voulu  dé- 
battre , avec  les  legs  teftamcntaifes  qui  leur 
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avoient  efté  faiâs  & aumofnez;  par  la  Chambre  j 594. 
des  Comptes,  qui  avoit  vérifié  l’admortiflement 
de  leurs  Colleges  ; par  la  ville  de  Paris;  par  les 
Univerfitez  de  France  on  ils  avoient  des  Col- 
leges; 6c  finalement  par  la  Sorbonne,  fuivant 
le  fufdit  Decret  du  9 Juillet  qui  eftoit  fufiifant  • 
pour  abroger  l’ancien  de  l’an  1564. 

La  troifieme  qu’ils  s’eftoient  offerts  & s’of- 
froient  de  faire  toutes  les  fubmiffions  requifes 
au  Roy  Très  • Chreftien  Henry  IV  à préfent 
régnant,  6c  le  recognoiftre  pour  leur  Roy  6c 
Prince  naturel  ôc  légitime , 6c  defiroient  eftre 
fes  loyaux  & fidelles  fubjefls;  6c  partant,  puif- 
qu’il  avoit  pieu  à Sa  Majefté , par  fa  finguliere 
clemence,  recevoir  6c  prendre  en  fa  grâce  & 
bienveillance  tous  ceux  qui  lui  auroient  efté 
contraires  par  le  pafté  6c  en  faire  déclaration 
par  fon  Ediô  d’abolition  , qu’il  prétendoient 
auffi  ne  devoir  ni  pouvoir  eftre  exclus  de  telle 
faveur  & libéralité  générale  de  ladite  Majefté, 
attendu  qu’il  ne  fe  trouvoit  en  eux  rien  de 
particulier  qui  puft  empefcher,  plus  qu’en  beau- 
coup d’autres,  que  fadite  Majefté  tenoit  aujour- 
d'hui pour  fes  bons  fubjeâs. 

La  quatriefme,  qu’on  feroit  un  tort  notable 
à plufieurs  grands  Princes,  Prélats,  Seigneurs, 

'•Villes  6c  Communautez  qui  avoient  fondé  ou 
receu  des  Colleges  de  leur  Compagnie , lefquels 
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*>>4*  ^erc^crlt  fruftrcz  de  leurs  tainftes  intentions,  & 
feroit  ma! -aile  & peut-eftre  iirpoûible  de  les 
recotnpenfer  d’ailleurs;  & de  taitt  que  lefdits 
fondateurs  (qui  eftoient  dans  le  refiort  du  Par- 
lement de  Paris)  avoient  envoyé  des  procura- 
tions pour  s’oppoftr,  joindre  & fe  rendre  parties 
avec  eux  , en  ct-fte  caufe. 

La  cinquiefme,  que  la  jeuneffe  y feroit  une 
perte  notable. 

La  fixiefme , que  l’on  feroit  aufïi  un  grand 
préjudice  à la  Religion  Catholique  , laquelle 
ceux  de  leur  Compagnie  avoient  aidé  à con- 
ferver  par  tout  où  ils  avoient  elle,  & fpéciale- 
ment  en  Languedoc  ôc  Guyenne. 

La  feptiefme,  qu’ils  ne  dévoient  point  eftre 
de  pire  condition  que  les  autres  Communautés 
qui  pourroient  eftre  recherchées  à tant  jufte 
occalion  qu’eux,  & toutesfois  qu’on  ne  parloit 
de  les  exterminer  comme  eux;  qu’ils  n’avoient 
jamais  prins  de  l’argent  de  l’eftranger,  ne  l’a- 
voient  voulu  advancer,  ne  s’eftoient  liez  & 
obligez  par  ferment  pour  aucune  confédération 
contre  l’Eftat , voire  mefmes  n’avoient  prefté 
le  ferment  de  l’Union , ne  s’eftoient  enrôliez 
fous  Capitaines  & porté  armes  ordinairement, 
aflifté  aux  mor.ftres  des  Ecclefiaftiques  & Reli- 
gieux, n’avoient  ligné  ni  eferit  aucune  lettre 
envoyée  au  Roi  eftranger  pour  fe  rendre  à fon 

cbciftance 
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.obéiffancç,  ne  s’eftoient  trouvez  à aucuns  con-  1J94; 
feils  & faits  fanguinaires,  n’avoient  pris  Sc  fait 
prendre  le  bien  d’autrui,  n’avoient  compofé  ni 
mis  en  lumière  livres  contre  les  Roys  de  France  ; 
au  moyen  de  quoi  ils  fouffenoient  qu’on  fe  de- 
voit-  porter  en  leur  endroit  comme  à l’endroift 
des  autres  Commpnautez  ; que  s’il  s’en  trouvoit 
parmi  eux  de  comprinsaux  cas  refervez  par  l’Edit 
du  Roy,  que  ceux-là  feuls  fuffent  punis,  fans 
eftendre  la  peine  aux  autres  particuliers  inno- 
cens  6c  beaucoup  moins  à tout  le  Corps. 

La  huitiefme , qu’il  ne  falloit  craindre  qu’à 
l’advenir  qu’ils  vouluffent  ou  puffent  fe  mefler 
des  affaires  d’Eftaj;  6c  rien  troubler,  attendu  que 
cela  eftoit  contre  leur  profeflion;  6c  de  fait, 
qu’en  leur  derniere  Congrégation  général^  tenue 
à Rome  au  mois  de  Novembre  11593 , pour  en 
ofter  tout  foupçon  6c  teimoigner  à la  pofférité 
combien  cela  effoit  véritable  ils  en  avoient  fait 
un  decret  qui  commer.çoit,  ut  ab  omni,  &c. 

Laneuviefme,  que  Ton  feroit  tort  à plufieurs 
qui  avoient  en  leur  Compagnie  des  eofans, 
freres-,  nepveux,  coufins  6c  autres  païens  qui 
feroient  à jamais  privés  de  la  confolation  qu’ils 
recevoient  de  la  préfence  de  Imus  ntrfonnes. 

La  dixiefme  , qu’ils  met  h oient  autre  recog- 
noiffance  6c  traitement  de  la  ville  de  IWis  , 
que  d’eftre  chaffez,  eu  efgard  à p’u.leurs  bons 
Tome  L1X.  Q 
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Î594.  Services  qu’elle  avolt  receu  d’eux,  & notam- 
ment ès  années  1580  & 1581,  durant  la  pefte; 
auiïi  ils  penfoient  avoir  obligé  ladide  Ville  en 
ce- que  durant  les  troubles  ils  n’avoient  jamais 
ceffé  d’enfeigner  leur  jeunette , n’y  ayant  pour 
lors  autre  College  en  l’Univerfité  que  le  leur , 
auquel  il  y euft  exercice  entier , bien  qu’il  leur 
convint  pour  ce  faire  grands  frais  & endurer 
beaucoup  d’incommodités. 

La  derniere , que  pour  faire  ceffer  toute  occa- 
lion  de  plainte  & intereft,  qu’ils  offroient  à leurs 
parties  adverfos,  comme  ils  ont  toujours  offert, 
de  fe  foumettre  ès  Loix  & Statuts  de  l’Univerfité, 
garder  l’ordre  & difcipline  d’icelle,  obéir  au 
Redeur , lequel  ils  fupplioient  bien  inftamraent 
les  y recevoir  & incorporer. 

Quant  aux  objedions  & accusations  faides  par 
Me  A.  Arnauld,  quelles  fë  pouvoient  toutes 
réduire  à quatre  chefs  : premièrement , qu’il  les 
accufoit  d’eftre  affedez  particulièrement  au  Pape  ; 
2.  d’eftre  Efpagnols;  3.  féditieux;  & 4.  tueurs  & 
maflacreurs  des  Rois  &C  Princes. 

Au  premier  chef,  qu’ils  refpondoient  que  s’ils 
eftoient  jugez  Sc  cenfez  affedez  & adonnez  au 
Pape  pour  le  recognoiftre  Pafteur  univerfèl  & 
écumenique , fucceffeur  de  Saint  Pierre,  chef 
de  l’Eglife , auquel  noftre  Seigneur  avoit  donné 
les  clefs  du  Ciel,  lequel  il  avoit  fait  Pafteur  de 
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(es  brebis,  voire  mefme  des  Pafteurs,  avec  le-  1 5 9-4* 
quel  comme  dit  Saint  Hierofme,  qui  non  colligit 
fpargit , ils  confeffoient  qu’ils  eftoient  tels  avec 
tous  les  Chreftiens  & Catholiques  ; mais  s’ils 
eftoient  accufez  de  recognoiftre  le  Pape  tempo- 
rellement,  comme  leur  Prince  & Seigneur,  & 
fe  tenir  comme  fes  vaflaux  & hommes  liges 
par  confequent  lui  adhérer  & lui  fervir  contre 
les  autres  Princes  & Potentats  Chreftiens  , qu’ils 
nioient  qu’en  cefte  façon  ils  fuflent  aucunement 
•fubje&s  du  Pape.  Car  comme  ils  tenoient  & 
fouftenoient  pour  article  de  foi  la  primauté  & 
fouveraine  puiflànce  & authorité  fpirituelle  du 
Pape  en  l’Eglife , laquelle  comprend  tous  les 
Chreftiens,  nequc  enim  ovis  ejl  Chrijliy  qui  non 
ovis  cjl  Pétri  y auftî  ne  tenoient-ils  pour  véritable 
l’opimon  de  quelques  Canonilles  ( peu  en  nom- 
bre) qui  lui  avoient  attribué  une  puiflànce  tem- 
pofelle  fur  tous  les  Royaumes  & Principautés,’ 
eftant  ladite  opinion  rejettée  du  refte  des  Cano- 
niftes  & de  tous  les  Théologiens  uni verfellement  ; 
dont  Arnault  avoit  reproché  à tort  à Robert  Bel- 
larmin  d’avoir  fouftenu  ladite  opinion , monf- 
trant  en  cela  ou  ne  l’avoir  leu  ou  ne  l’avoir 
entendu;  car  de  fait  au  chapitre  9 du  livre  5 
qu’il  citoit  en  la  marge , auquel  Bellarmin  traitoit 
que  le  Pape  pouvoit  eftre  Seigneur  temporel  Sc 
fpirituel,  il  eftoit  manifefte,  à qui  le  voudroit 
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envoyez  par  PEglife,  veu  qu’il  n’eftoit  loifible  1594* 
à aucun  de  s’ingérer  à telles  fondions  & minif- 
teres  fans  lettre  de  million  & pouvoir;  mais  que 
ne  pouvans  effre  plus  proprement  envoyez  que 
de  celui  qui  eftoit  aflis  en  la  chaire  S.  Pierre 
& gouvernoit  toute  PEglife,  fuivant  les  paroles 
de  leur  quatriefme  vœu,  tirées  de  leurs  Conf- 
titutions  : ln  fuptr  promitto  fpecialem  obtduntiam 
fummo  Pontifici  circa  mijjîoncs , il  eftoit  advenu 
que  les  Papes  les  avoient  envoyés  & envoyoient 
journellement  aux  Indes,  tant  du  Levant  que  du 
Ponant,  & parmi  les  hérétiques  où  ils  laiflbient 
à dire  à ceux  qui  en  avoient  la  cognoiffance , 
le  profit  qu’ils  y avoient  faid , tant  à la  con- 
verfion  des  Payens  & Idolâtres , qu’à*- la  con- 
verfion  des  hérétiques  S;  fchifmatiques  ; qu’ils 
n’avoient  point  d’autre  vœu  envers  le  Pape , & 
prétendoient  encore  ce  vœu  n’tflre  fi  général, 
comme  celui  que  failoient  les  Preftres  à leurs 
Evefques  quand  ils  eftoient  confacrez,  lefquels 
eftant  interrogez  par  lefdits  Evefques,  promittis 
mihi  & fuccejforibus  mtis  rcvtrentiam  & obedien- 
tiam?  refpondoient,  promitto  ; tiont  on  ne  pou- 
voit  toutesfois  calomnier  les  Preflres  comme 
fubjeds  & vaffaux  des  Evefques  & non  du  Roi. 

Qu’il  refpondoient  au  fécond  chef  ddcjlre  Ef- 
pagnols , qu’ils  ne  pouvoient  pas  enfemble  eflre 
vaffaux  & créatures  du  Pape  & du  Roi  d’Ef* 

Qî 
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*594»  Pagne  » attendu  que  les  Papes  ne  s’accordoient 
toujours  avec  les  Rois  d’Efpagne  6c  pouvoient 
entrer  en  guerre  avec  eux  comme  autrefois  il 
eftoit  advenu  ; qu’ils  n’eftoient  Efpagnols  6c  n’a- 
voient  aucun  Efpagnol  entr’eux  en  toute  la 
France,  ains  eftoient  François  naturels  6c  avoient 
le  teinft  François  & non  la  couleur  bafanée  & 
bruflée  d’Efpagne.  Adjouftoient  que  aucuns  d’en- 
tr’eux  eftoient  parens  6c  alliez  de  Meilleurs  de 
Parlement , qui  ne  les  vouloient  ni  pouvoient 
mefcognoiflre  pour  tels  ; qu’ils  aimoient  leur  pays 
comme  tout  homme  l’aimoit  naturellement , 6c 
fçavoient  bien  comme  eftoient  différentes  les 
humeurs  6c  mœurs  des  François  6c  des  Efpa- 
gnols , 6i  que  l’humilité  6c  gailiardife  Françoife 
ne  fe  pouvoit  pas  aifément  accorder  avec  la  . 
gravité  6c  févérité  Efpagnole;  car  pour  le  gé- 
néral de  leur  Compagnie,  ledit  Roi  d’Efpagne 
11e  leur  avoit  fondé  aucun  College  ni  ufé  de 
grande  libéralité;  6c  pour  le  particulier  de  ceux 
qiii  eftoient  en  France,  ils  proteftcient  comme  » 
devant  Dieu , que  jamais  ils  n’avoient  receu 
aucun  argent  dudit  Roi  d’Efpagne  , voire  durant 
ces  troubles , bien  qu’ils  euffent  eu  de  grandes 
néceflîtez , &c  que  quclquesfois  on  leur  en  pré- 
fentaft,  ne  voulant  engager  & manciper  leur 
liberté  & fe  rendre  partilans  6c  efclaves  dudit 
Roi.  Plus,  qu’ils  s’eftonnoient  grandement  de  ce 
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qu’Arnauld  les  avoit  taxez , prefque  par  - tout 
fon  plaidoyé  d’eftre  inftrumens  du  Roi  d’Ef- 
pagne , miniftres  de  fes  intentions  8c  prétentions , 
fes  efpions,  fes  créatures , fes  feiviîeurs,  n’avoir 
autre  vifée  8c  blanc,  autre  defftin , autre  fouhait 
en  ce  monde  que  de  l’agrandir , l’eftahlir  par- 
tout, l’enfeigneurier  de  la  Monarchie  de  tout 
l’Univers  , car  c’eftoit  chofe  qui  avoit  efté  tou- 
jours fort  efloignée  d’eux.  Et  de  fait,  lors  que 
plufieurs  Villes  8c  particulièrement  celle  de  Paris 
avoient  efcrit  au  Roi  d’Efpagne  pour  lui  livrer 
le  Royaume  8c  avoir  fa  fille,  que  nul  de  leur 
Compagnie  ne  lui  en  avoit  jamais  efcrit  ni  fouf- 
crit;  8c  comme  l’année  paffée  on  demandoit  le 
Royaume  premièrement  pour  l’Infante,  leçon-» 
demeqt  pour  l’Archiduc  Erneft , laquelle  de- 
mande eftoit  receuë , applaudie  8c  appuyée  de 
plufieurs  François;  qu’il  ne  fe  trouvera  oncques 
qu’ils  en  euffent  eûé  conforts  8c  confentans,  mais 
au  contraire  en  particulier  8c  en  public  qu’ils 
avoient  fouvent  diét  qu’il  falloit  maintenir  la. 
Religion  8c  Monarchie,  8c  enfemble  demeurer 
Catholiques  8C  François  , de  quoi  ils  avoient  de 
bons  tefmoins. 

Qu’Ignace  de  Loyola,,  premier  autheur Si  Fon- 
dateur des  Jefuiftes,  eftoit  Navarrois  8c  non  pas. 
Efpagnol  ; mais  quand  bien  il  l’aurcit  eflé,  qu’ils, 
r.c  dévoient  pas  pourtant  eflre  tenus  pour  E£- 
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1594.  pagncls  , attend»  que  Saint  Dominique  efloit 
Ei'pugnol , Saint  François  d’AiTifc  &:  Saint  Fran- 
çois de  Paille  Italiens,  & pourtant  les  Jacobins, 
Cordeliers  6c  Minimes  n’elloient  tenus  pour  Es- 
pagnols &i  Italiens,  & Elîienne  de  Cueaux 
Saint  Bernard,  principaux  autheurs  de  l'Ordre 
de  Citeaux,  dit  des  Bernardins,  efloient  Fran- 
çois, & nonobftant  les  Bernardins,  hors  de 
France,  n’eftoiçnt  juger  François. 

Que  leur  Ordre  & focié:é  n’eftoit  peint  née 
en  Elpagne,  ains  avoit  pris  Ion  commencement 
& jette  la  première  racine  dans  l Univerlité  de 
Paris,  par  le  moyen  de  dix  Maiftres  ès  Arts  de 
ladite  Univerfité. 

• Que  leur  premier  Général  avoit  elîé  Navar- 
rois,  le  fécond  troiliefmc  Elpagnols,  le  qua- 
triefme  Liégeois,  (lequel  pays  n’eftoit  fubjeft 
au  Roi  d’Flpagne)  niais  à l’Evefque  de  Liege, 
qui  en  eftoit  Souverain;  le  cinquième,  nommé 
Claude  Aquaviva  , eftoit  encores  en  vie,  & 
Italien , de  la  maifon  des  Ducs  d’Atrye  , qui 
* avoit  toujours  edé  fufpeÛe  aux  Efpagnols,  pour 
avoir  tenu  le  parti  de  la  France.  Davantage 
qu’à.  Fdî.cFon  de  leur  Général,  ils  ne  s’y  gou- 
vernaient par  le  Roi  d’Efpagne,  mais  ils  nom- 
moient  choififioicnt  celui  qu’ils  jugeoient  en 
leur  confcience  le  plus  propre  pour  telle  charge. 
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de  quelque  nation  qu’il  fuft,  de  quoi  ils  avoient  I J ^4* 
Statut  particulier. 

Que  ce  qu’avoit  dit  Arnauld,  de  la  Navire 
qu’il  appelloit  le  Jefuifte,  efio.t  une  vraie  fable 
à laquelle  il  avoit  oublié  d’adjoufter  que  celle 
Navire,  dide  le  Jefuite , eiteit  la  melme  Navire 
des  Argonautes,  confervce  julques  huy  mira- 
culeufement , qui  apporteit  auxdits  défendeurs 
celle  Toifon  d’Or  des  Indes. 

Que  ceux  de  leur  Ordre  prioient  pour  tous 
les  Princes  Chreftiens,  fuivant  l’ordonnance  de 
Saint  Paul  ; mais  qu’ils  prioient  toujours  plus 
particulièrement  & affedueufenient  pour  les 
Princes  & Rois  desquels  ils  eftoient  fubjeds , 

& aux  pays  defquels  ils  fe  trouvoient,  comme 
les  François  & tous  les  autres  en  France  pou* 
les  Rois  de  France.  Et  quant  aux  paroles  de 
Ribadenera , qu’Arnauld  avoit  alléguées.,  elles 
s’entendoient  feulement  de  ceux  qui  eftoient  Ef- 
pagnols  & en  Efpagne  ; & que  les  François  en 
diroient  toujours  & eferiroient  autant  pour  les 
Rois  de  France  , comme  avoit  de  fait  eferit 
Emond  Auger  en  fa  Metaneologie  & en  fon 
Catechifme,  exhortant  à prier  pour  les  Rois  de 
France,  & mefmes  en  ayant  dreffé  un  formu- 
laire d’Oraifons  pour  eux. 

Qu’il  ne  fe  trouvoit  en  aucune  Mefle  Oraifon 
couchée  en  ces  termes  : Orcmus  pro  Rege  nojlro  ) 
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I j 9^..  Philippo.  Et  quant  au  pointt  principal , ils  eftoient 
contens  de  perdre  leur  procès,  fi  on  pouvoit 
prouver  qu’ils  euffent  jamais  nommé  le  Roi 
Philippe  ; feulement  pourroit  - on  trouver  que 
quelques  Preftres  eftrangers  paflans  auroient  peut- 
eftre  en  la  Meffe  prié  pour  leur  Roi,  encores 
au  defceu  defdits  défendeurs,  lefquels  avoient 
toujours  nommé  le  Roi  de  France  & non  autre. 

Que  ceux  de  leur  Ordre  ne  s’eftoient  meflez  , 
aucunement  des  affaires  du  Portugal,  entre  le 
Roi  d’Efpagne  & D.  Antonio;  & qu’il  ne  falloit 
adjoufter  foi  à l’Hiftoire  imprimée  à Genes,  qui 
pouvoit  avoir  efté  plutoft  imprimée  à Geneve, 
eftant  chofe  fuppofée  d’avoir  efcrit  que  les 
Jefuites  furent  murez  dans  leur  cloiftre  à la 
Tercere , vu  qu’ils  n’y  eurent  jamais  ni  cloiftre, 

• ni  maifon  , ni  habitation  aucune  ; & n’eftoic 
vrai  de  dire  qu’ils  avoient  excité  les  Efpagnols 
à faire  mourir  tant  de  Seigneurs  François» 
appartenant  plutoft  aux  Eccléfiaftiques  ( tels 
qu’ils  eftoient  ) d’interceder  pour  les  criminels 
& les  tirer  des  mains  du  bourreau. 

Qu-’ils  avoient  environ  cinquante  ou  foixante 
Colleges  en  toute  l’Efpagne  &r  Portugal,  & 
quelques  trente  en  toutes  les  deux  Indes,  mais 
qu’ils  ne  fçavoient  que  c’eftoit  que  Colonie, 
voire  n’en  pratiquoient  le  nom  parmi  eux. 
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Que  le  P.  Matthieu,  qui  portoit  les  lettres  1594. 
efcritesau  Roi  d’Efpagne,  interceptées  par  M.  de 
Chazeron,  l’an  1591,  eftoit  Efpagnol,  de  l’un 
des  Ordres  des  quatre  mendians , & non  pas 
Jefuifte , de  quoi  fe  trouveroient  encore  aujour- 
d’hui fans  hyperbole  cinq  cents  témoins  dans 
Paris , & qu’Arnauld  avoit  eftc  mal  informé  de 
dire  qu’il  eftoit  Jefuifte. 

Que  ceux  de  leur  Ordre  n’avoient  jamais  eu 
pour  leur  devife  un  Dieu,  un  Pape  & un  Roi  de 
la  Chreftienté  , le  grand  Roi  Catholique  & uni- 
verfel;  & qu’ils  n’ont  ni  armoirie  ni  devife,  & 
que  jà  pieçà  ils  avoient  laiffé  ces  petites  yanitez 
du  monde. 

Que  l’autheur  de  la  vie  de  Saint  Ignace  ne 
dit  pas  que  feu  Monfieur  le  Prince  de  Condé 
euft  fait  battre  monnoie , mais  que  quelques- 
uns  avoient  eferit  que  ceux  de  la  prétendue 
Religion  avoient  fait  battre  monnoie , en  la- 
quelle ils  l’avoient  appelle  premier  Roi  Chref- 
tien , dont  on  voyoit  affez  avec  quelle  confcience 
& fidélité  Arnauld  procedoit  en  fes  accufations. 

Que  les  Jefuites  en  France  n’Efpagnolifoient 
la  jeuneffe,  mais  tafehoient  bien  de  ne  la  pas 
rendre  ni  Huhuenotte  ni  Efpagnole , pour  ce 
que  ni  l’un  ni  l’autre  ne  valoit  rien  pour  la 
jeuneffe  de  France. 
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aage  par  les  Colleges  & avec  des  enfans , 8c  15 94, 
yefcu  en  efcolier,  n’avoit  peu  avoir  le  juge- 
ment , la  folerce , l’induftrie  8c  l’authorité  re* 
quife  pour  faire  nouer  une  Ligue  fi  grande  8c 
forte;  que  li  lediél  Matthieu  avait. travaillé  à 
la  fortifier,  comme  aufli  ont  beaucoup  d’autres, 
de  toutes  fortes  d’eftats,  il  n’en  avoit  eflé  l’au- 
theur,  joint  que  ce  n’eftoit  qu’un  feul  parti- 
culier, & qu’au  mefme  temps  lefdits  défendeurs 
avoient  un  autre  des  leurs  auprès  du  feu  Roi 
Henry  III , aimé  de  lui , qui  eftoit  le  P.  Emond 
Auger,  lequel  foufterçoit  le  parti  du  Roi  contre 
la  Ligue j mefmes  en  les  prédications,  8c  n’a- 
voient  lefdits  défendeurs  autre  quelconque  qui 
prefchaft  au  contraire,  8c  pas  un  d’eux  ne  fça- 
voit  rien  au  commencement  de  ce  que  faifoit 
ledift  Matthieu;  & quand  bien  ils  l’euflènt  fçeu, 
ils  ne  l'euflent  peu  empefchcr,'  attendu  qu’il 
eftoit  leur  fuperieur,  au  moyen  de  quoi  ils  n’en 
eftoient  à reprendre  la  réglé  du  droicl  : Culpa 
caret  y qui  fcit  fed  prohibere  non  potejl. 

Que  par  toute  la  France  ils  n’avoient  efté  des 
premiers  8c  principaux  fauteurs  de  la  Ligue  : 8c 
qu’après  que  ledit , Claude  Matthieu  euft  efté 
retenu  en  Italie  , oit  il  mourut  à Ancône  l’an 
1 588  8c  que  le  feu  Roy  euft  efté  affeuré  du  refte 
des.  Jefuiftes  qui  eftoient  en  France  , il  ne  fe 
trouyeroit  pas  qu’ils  euffent  rien  remué  pour 
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1594.  Ie  commencement  : car  au  jour  des  Barricades 
on  ne  les  avoit  point  veu  fortir  pour  tout  de 
leurs  maifons  : mais  eurent  recours  aux  prières 
& oraifons , fe  fouvenans  du  dire  de  S.  Am- 
broife , Arma  Sactrdotum  funt  preces  & lachrymœ 
Et  quant  aux  troubles  de  Janvier , après  les  Eftars 
de  Blois  , ils  ne  furent  les  premiers  qui  s’efmeu* 
rent  à Paris , mais  furent  emportez  par  le  tor- 
rent  du  foulevement  & trouble  general  , & 
ce  pour  le  feul  zele  de  la  Religion,  & non 
pour  autre  refpett  & paftion  humaine.  Mais 
qu’à  Bourdeaux  ils  fe  tindrent  coy  : & quant 
à leur  expulfion  dudit  Bordeaux  ( qui  leur  eftoit 
objettée  ) que  la  vérité  eftoit , qu’ils  fe  retirè- 
rent en  leur  maifon  de  la  ville  de  S.  Machaire 
diftante  de  Bordeaux  d’environ  fept lieues,  où  ils 
demeurèrent , & enfeignerent  & eftudierent  en 
feureté , & ce  durant  les  troubles  , de  quoy 
faifoient  foy  les  lettres  patentes  du  Roy  , qui 
en  furent  lors  expédiées.  Qu’à  Lyon  le  P.  Emond 
Auger  fut  commandé  par  ceux  de  Lyon  de  fe 
tenir  en  leur  maifon  pour  l’opinion  qu’ils  avoient 
qu’il  fouftenoit  le  Roy  , & par  après  envoyé 
en  Italie  , où  il  mourut  à Corne.  Pareillement 
qu’à  Tolofe  M.  Duranti  premier  Prefident , & 
' Monfieur  d’Afis  Advocat  du  Roy  eflans  maf- 
facrez  par  la  fureur  du  peuple  , il  ne  s’en  fallut 
de  rien , qu’au  mefme  inftant  ladite  popula«e  ne 


Digitized  by  Googl 


1 


SOUS  LE  REGNE  DE  HENRY  IV.  1ÇJ 

fe  ruaft  fut  la  maifon  & perfonnes  des  Jefuiftes  I J 94. 
n’euft  efté  que  fe  trouvèrent  quelques-uns  de 
leurs  ami , qui  les  deftournerent  de  ce  fanglant 
confeil:car  ils  lesavoyent  pour  fufpetts  àcaufe 
de  l'amitié  que  leur  portoit  ledit  lieur  Prefident. 

Et  qu’il  ne  fe  trouveroit  véritable  ce  , qu’avoit 
dit  Arnault,  que  toutes  les  villes  efquelles  Ief- 
dits  defendeurs  avoient  des  maifons  & Colleges 
fe  reyolterent  contre  le  feu  Roy  , attendu  qu’ils 
avoient  des  Colleges  à Tournon  , Nevers  , 

& Mauriac  , lefquelles  villes  ne  s’eftoient  ré- 
voltées. 

Que  Comolet , & Bernard  n’avoient  jamais 
efté  du  Confeil  des  Seize  , ôi  n’y  eftoient  en- 
trez : mais  quant  à Pigenat , que  la  vérité  de 
ce  faift  eftoit  telle  , laquelle  toutesfois  n’eftoit 
fçeue  ou  creuë  de  plufieurs.  Le  lieur  Duc  de 
Mayenne  appercevant  d’un  cofté  la  vehemence 
des  Seize  , & de  l’autre  leur  peu  d’experience  " ' 
au  maniement  des  affaires , & toutesfois  qu’il  ne 
pouvoit  encore  rompre  leur  affembiée  pour  la 
domination  du  peuple  , s’advifa  d’un  moyen  & 
remede  , qu’il  jugea  propre , qui  eftoit  de  mefler 
parmy  eux  quelques  perfonnes  de  jugement  & 

-de  raifon  , Ô£  qui  euffent  quelque  creance  en  leur 
endroit , & ne  leur  fuffent  aucunement  fulpe&s. 

Or  , eftima-t-il  entr’autres  , que  ledit  Pigenat 
pourroit  eftre  propre  pour  reprimer  & addou- 
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^5^4*  c*r  *ei,rs  ve^emens  deffeins  & confeils  , laquelle 
charge  & commiffion  ledit  Pigenat , après  beau- 
coup de  refus  de  fa  part  & inltance  contraire 
de  la  part  dudit  lleur  de  Mayenne  , accepta  fina- 
lement , & commença  à s’affeoir  parmy  lefdits 
‘Seize  , comme  leur  Modérateur.  Modérateur 
Tappe lle-t-on , attendu  qu’il  ne  faifoit  autre  chofe 
parhiy  eux , qu’addoucir  & modérer  leurs  ai- 
greurs : mais  le  malheur  efloit , que  cela  fe;  te- 
nant fecret  pour  le  bien  public  , on  attribuoit 
audit  Pigenat  tout  ce  qui  fe  faifoit  par  lefdits 
Seize , iceluy  par  confequent  endurant  les  ca- 
lomnies de  dehors,  & dedans  ledit  Confeil  des 
Seize  fouventes  fois  beaucoup  de  reproches  & 
injures  pour  ne  vouloir  condefcendre  à leurs 
volontez.  Au  moyen  de  quoy  las  & ennuyé  de 
ladite  charge , par  le  conleil  de  d’aucun  de  fon 
Ordre  , qui  eltoient  à Paris  , lefquels  n’approu- 
voient  aucunement , qu’il  fe  méfiait  parmy  lef- 
dits Seize  , il  fe  retira  de  Paris  foubs  ombre  de 
quelques  affaires  : mais  arrivé  à Soiffons  il  fut 
retenu  par  Le  fieur  de  Mayenne , & avec  im- 
portunité de  prières  renvoyé  à Paris,  où  il  ne 
continua  gueres  d’alfilter  lefdits  Seize  , qu’à 
. l’occafion  des  grands  travaux  de  corps  & d’ef- 
prit  il  ne  tombait  en  une  grotte  & longue  ma- 
ladie; non  pas  de  defpit , qu’il  eult  de  voir  le  Roy 
entré  dedans  Paris , comme  a dit  Arnauld , mais 

plus 
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plus  de  deux  ans  a-^paravant.  Et  fait  bien  à 
noter,  qu’il  ne  s’abfentâ  pas  fi  toit  du  confeil 
des  Seize , que  leldits  Seize  feirent  & perpétuè- 
rent l’aéte  tragique  en  la  purionne  de  Meilleurs 
BrilTon,  Larcher,  & Tardif,  lequel  fans  faute 
ils  n’euffent  jamais  commis  ledit  Pigenat  eftant 
avec  eux  , comme  maintesfois  ils  les  avoit  def- 
tournez  de  tels  & femblablçs  deffeins  : &c  c’elt 
chofe  aiTeurée,  que  le  fieurPrefident  BriiTon  le 
prioit  fouvent  de  ne  fe  defcourager  & n’aban- 
donner les  Seize  , mais  continuer  de  rompre 
leurs  coups  & addoucir  leurs  violences. 

Que  Comolet  avoit  pu  fouvent  exceder  en 
chaire  : mais  que  c’eftoit  un  particulier , & tou* 
tesfois  qu’il  n’avoit  jamais  interprété  ces  pre- 
mières parolles  Eripe  me  &c.  comme  on  luy  ob- 
jeéloit  ; & que  tout  Paris  fçavoit  bien  , qui  en 
eftoit  le  paraphralte.  Que  fur  ces  mots  de , Freres 
non  de  nation , mais  de  Religion  , il  avoit  bien  dit» 
qu’il  falloit  avoir  efgard  à l’un  & à l’autre  » 
& principalement  à la  Religion.  Qu’il  n’avoit 
jamais  aulîi  loiié  le  fait  de  Jacques  Clement 
ny  defirc  un  autre  fémb'abie.  Moins  avoit-il 
dit , qu’on  avoit  un  Pape  Efpagnoi , ne  le  re- 
putant  pour  tel.  Que  c’eltoit  aulïï  à tort  qu’on 
avoit  objeété  audit  Comolet  d’avoir  en  la  baf- 
tille  debacqué  contre  le  feu  Roy  : car  ceux  de 
Meilleurs  du  Parlement  qui  y eltoient,  fçavoient 
Tome  LIX.  R 
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1594.  bien  avec  quelle  modeftie  & prudence  il  s’y 
eftoit  gouverné. 

Qu’Arnauld  avoit  dit  en  plaidant  , qu’un  de 
la  compagnie  defdits  défendeurs  avoit  fait  im- 
primer à Reims  un  livre  contre  la  Loy  Sali— 
que  ; mais  pour  ce  qu’il  avoit  veu  , qu’il  s’eftoit 
trop  avancé  de  parler,  il  ne  l’avoit  mis  en  fon 
imprimé.  Aufli  jamais  cela  n’avoit  efté  : pour 
■ ' ce  que  lefdits  defendeurs  , comme  François 
avoient  toufiours  défendu  , reçeu  6c  loué  la  loy 
Salique. 

Qu’ils  n’avoient  point  fait  la  refponfe  à l’Apo- 
logie de  du  Belloy  fous  le  nom  de  Francifcus 
Romulus  : mais  qu’ils  fçavoient  feulement , que 
l’autheur  dudit  livre  eftoit  Italien  , lequel  l’a- 
voit fait  par  le  commandement  fecret  du  Pape 
Sixte  einquiefme. 

Que  leur  Provincial  n’eftoit  allé  à Rome,  ac- 
compagné de  deux  autres  que  pour  fe  trouver 
à leur  affemblée  6c  Congrégation  generale,  qui 
fe  tenoit  en  certains  temps  , & qui  leur  avoit 
efté  indide  &ftgnifïée  dix  mois  auparavant  la  con- 
verfion  du  Roy  , de  quoy  ils  avoient  de  bons& 
fufSfans  tefmoins  de  pardeçà  , qui  pour  lors 
eftoient  à Rome  : 6c  que  tant  s’en  falloir  qu’ils 
y allaflent  pour  fe  mefler  des  affaires  du  public 
qu’au  contraire  , comme  quelques-uns  y repre- 
fenterent  , qu’on  calomnioit  en  beaucoup  de 
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lieux  ceupt  de  leur  Ordre  , qui  fe  mefloient  j jpjg 
d’affaires  d’Eftat , pour  en  ofter  à l’advenir  toute 
occafion , qu’ils  en  firent  lors  un  decret  portant 
deffences.  . 

Que  la  ville  de  Perigueux  s’eftoit  foubftraitte . 
de  l’obeyffance  du  Roy  , avant  que  les  Jefuiftes 
y fuffent , & euffent  College.  - 

Que  celuy  , qui  fut  le  principal  condufteurau 
recouvrement  & reduûion  de  la  ville  de  Renes 
en  l’obeyffance  du  Roy  , avoit  les  Jefuiffes 
logez  en  fa  maifon  , & les  traita  toufiours  dou- 
cement , & tefmoignera  bien  , quant  befoin 
fera  , qu’il  ne  furent  point  caufe  que  cefte  ville 
fuft  perdue  l’efpace  de  hui£f  jours. 

Que  Verdun  fut  pris  le  jour  de  Pafques  1585 
durant  le  férmon  par  un  Capitaine  de  la  garni- 
fon  , & par  les  troupes  de  feu  Monfieur  de 
Guife  , fans  que  les  Jeluiffes  en  fceuffent  rien  , 

& fe  remuaffent  aucunement , & que  jamais  per- 
fonne  ne  les  en  avoit  acculez,  ny  mefmes  le 
Gouverneur  Monfieur  de  Loudieu  , qui  en  fuft 
mis  hors. 

Qu’Agen  fe  révolta  l’an  1589  prefque  deux 
ans  devant  que  les  Jefuiftes  y euffent  entrée  , 
qui  n’y  eftoient , que  depuis  l’an  1591. 

Que  quant  Thouloufe  fe  perdit , ils  cuide-' 
rent  eftre  perdus , comme  deffus  eftoit  dit. 

R x / 
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>J  94-  Q'16  s’ils  euffent  cuidé  faire  perdre  Nevers  , 

que  Monfieur  Sc  Madame  de  Ne  vers  leurs  fon- 
dateurs , ne  les  y euffent  endurez  : & de  nou- 
veau Monfieur  de  Nsvers  n’euft  pas  prefenté 
requeffe  par  deux  fois  à la  Cour  , & ne  fe 
fitff  joint  au  procès  , 6 1 fait  pour  partie  pour 
fon  College  de  Nevers , 8c  ceîuy  qu’il  preten- 
doit  eriger  à Retel. 

Qu’il  ne  s’eftoit  tenu  aucunes  affemblées  ny 
cOnfeils  fecrets  en  leurs  maifons , par  les  Car- 
dinaux Cajetan  8c  de  Piaifance  , ny  par  les  Am- 
bàffadeurs  8c  Minières  d’Efpagne  , lefquelsn’ef- 
toient  venus  chez  eux,  que  pour  affilier  à quel- 
ques difputes  oii  actions  publiques  , & pour 
onyr  Meffe  8c  faire  leurs  dévotions.  Qu’il  ne 
fe  prouveroit  point  que  les  Seize  euffent  tenu 
Conleil  chez  eux  : 8c  qu’il  y avoit  tel  des  Seize 
qui  n’avait  jamais  efté  en  leur  maifon. 

Qu’il  ne  fe  trouveroit  point  que  la  refolution 
fut  prife  chez  eux  , de  faire  pluftoft  mourir  de 
faim  les  habitans  de  Paris  , que  de  rendre  la  ville 
au  Roy  : ains  qu’au  contraire  lors  que  fur  la 
fin  du  fiege  on  demanqoit  Pain  ou  paix , Mon- 
fient  le  Cardinal  Cajetan  voulant  faire  traider 
avec  le  Rcy  , demanda  l’advi$  de  plufieurs 
Théologiens  , qui  prëfquetous  refporidirent,  qtie 
cela  ne  fe  pouvoir:  Là  où  deux  des  principaux 
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Jefuifles  , Bellarmin  & Tyrius , firent  refponce  , 1 594, 
& fignerent  , qne  cela  eftoit  loifible  ; don1 
Monfieur  le  Cardinal  de  Gondy , commença 
à traiter.  Et  que  tout  cecy  faifoit  foy  l’ira» 
primé  , qui  en  fut  fait  , que  plufieurs  avoienf 
encores.  . 

Quant  aux  bagues  de  la  Couronne  , la  vérité 
eftoit  , que  Monfieur  le  Duc  de  Nemours  du- 
rant ",  le  fiege  , ayant  affaire  d’argent  , 6 C ep 
empruntant  de  diverfes  perfonnes  , avoit  dpn- 
né  à ceux  de  qui  il  empruntait  , pqur  gage  , 
un  Ruby  , deux  Saphirs  & huit  Efmeuraudes  , 
lefquelles  pour  plus  d’afleurance  il  çqmmend.a 
.aux  Jefuiftes  de  garder  , comme  fequeftrez  , 
ne  les  pouvant , félon  qu’il  lui  femblqit,  mieux 
‘ afleurer.  ..... 

.[  „ T .......  .•  • , * I-  .'■Mit  -,  » 

Et  de  fait  , fi  toft  que  le  Roy  .fpt  entré 
dans  Paris,  &:  que  Maiftre  Pierre  .Lugoly  les 
leur  eut  demandé  par  l’ordonnance  du  Confeil  , 
ils  les  avpient  mis  entre  fes  mains  fans  autre 
difficulté  ; finon  qu’ils  en  avoient  demandé  def- 
charge , laquelle  ils  attendoient  encores  , com- 
me il  avoit  promis  leur  bailler  , & le  Confeil 
, l’avoit  ordonné.  • ■ „ - 

V ...  ..  ,j  • 

Qu’il  ne  fe  trouveroit  véritable  r qu’ils  eut 
fent  defnié  l’abfplution  à ceux  qui  Envoient  le 
feu  Roy  Henry  III  ; dez  l’an  15^5-;  bien 

qu’on  l’euft  depofé  devant  ledit  feu  Roy  en 

......  ...  . 
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ï jt) ,f.  l on  cabinet  : Car  ils  avolent  maintesfôis  apper- 
Ceü  que  s’eftoient  des  charitez  que  leur  pref- 
toient  cedx  qui  les  vouloient  mettre  en  la 
îflauvaife  grâce  düdît  Roy  , comme  aujour- 
d’huy  on  ne  ceffôit  de  tous  codez  faire  de 
mauvais  rapports  d’eux  , & femer  de  faux 
bruits.  ' 

Que  c’eftoit  un  faux  bruit  de  dire , que  fran- 
chement un  Preftre  de  l’ordre  des  Jefuiftes  à 
'Lyon  auroit  laide  la  Meffé  commencée  pour 
■avoir  veù  un  Gentil-homme  porrahr  l’efcharpe 
'blanche  ; veu  que  dés  le  premier  jour  de  la  réduc- 
tion de  ladite  ville  leur  églife  avoit  edé  toujours 
.pleine  defCharpes  blanches , edant  ordinairement 
fort  fréquentée  ; mais  qu’on  avoit  fémé  ce  bruit , 
& quelques  autres  , fur  le  point  qu’on  parloit 
de  les  chàflVf.  - " 

Qu’ils  àvoient  offert  à la  Courrde  faire  lés 
- fubmifîionS  hecedaires  à fa  Majellé  & ce  par  re- 
quede  prèfcrrtée  ; de  quoy  la  CoifrTeur  avoit 
donné  aûe.  * 

Qa?ils  : n’a  voient  jamais  appelle  les' libertez 
de  TEgfife'Gallicane  , abus  & cotrupteles  : 6c 
que  jamais  telles  paroles  n’edoient  ÿffuës  de 
leurs  bouches. 

• Que  le*  peuple  ( lequel  ordinairement  don- 
noit  lé  nom'  aux  religions  comme  il  vouloit  , 
(àns-qu’on  l’erf  peuft  empefeher  ) les  avoit  ap* 
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peliez  Jefuiftes  ; qu’ainfi  ceux  de  Saind  Domi-  1^94» 
nique  avoient  eflé  appeliez  Jacobins  par  le  peu- 
ple , ceux  de  fain&  François  Cordeliers  8i  Ca. 
pucinspar  le  peuple  , les  Minimes  Bons-hommes 
& à Thouloufe  Rochets  , ceux  de  la  Trinité 
Mathurins  , & ceux  de  leur  Ordre  en  quel- 
ques lieux  d’Italie  Theatins  , Si  à Bologne  la  * 
graffe  prefires  de  fainde  Lucie  par  le  peu- 
ple. 

Que  pour  obeyr  à Meilleurs  de  la  Cour  , 
ils  n’avoient  plus  prins  le  nam  de  Jefuiftes  dans 
Paris  , n’ayans  depuis  elle  appeliez  que  les  Pref- 
tres  , Regens , 8i  Efcoliers  du  College  de  Cler- 
mont : mais  que  hors  de  Paris  on  ne  devoir' 
trouver  eftrange  , s’ils  s’appelloient  Compa- 
gnie , ou  Société  de  Jefus  ; Si  qu’il  ne  feoid 
bien  aux  particuliers  de  contreroller  l’Eglife  , 
laquelle  leur  avoit  donné  ce  nom  au  Concile 
de  Trente  , Si  en  pîufieurs  Bulles  des  Papes.  Et' 
eftoit  à croire  , que  les  Papes  Si  Dodes  per-' 
Tonnages  , qui  eftoient  audit  Concile  , avoient 
eu  aflez  de  jugement  Si  fuffifance  pour  veoir  r 
fi  en  ce  nom  il  y avoit  de  l’irréligion  , irré- 
vérence ou  arrogance. 

‘ Que  fi  on  les  condamnoit  pour  s’eftre  appel- 
iez , de  la  Compagnie  de  Jefus  , on  condam- 
noit par  mefme  moyen  les  Chevaliers  du  Sainct 
Efprit,  les  Religieux  de  la  Trinité  , les  Enfans. 
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de  la  Trinité , les  Enfans  du  Sainét  Efprit , les 
filles  Dieu  6c  autres,  Mais  quant  au  nom  de 
Compagnon  de  Jefus,  qu’ils  n’en  avoient  jamais 
ulé  : car  autre  chofe  eftoit  eftre  de  la  Compa- 
gnie de  Jefus  , & autre  eftre  Compagnon  de 
Jefus  ; comme  les  Gentils-hommes , qui  eftoient 
de  la  Compagnie  du  Roy,  n’eftoient  pourtant 
compagnons  du  Roy,  &C  ferait  un  blafpheme 
d’ainfi  parler  ; comme  aufii  eftoit  une  calomnie, 
de  dire  que  jamais  lefdits  defendeurs  fe  fuflent 
donnez  tel  nom. 

Quant  au  quatriefme  & dernier  chef,  d’ejlre 
tueurs  6*  majfacreurs  des  Roys  & Prinçes  , que  ft 
cela  eftoit  vray  , il. ne  fe  pourroit  trouver  fup- 
plice  , duquel  ils  ne  fuflent  dignes  ; mais  qu’ils 
n’eftoient  n’avoient  jamais  efté  tels  : que  ces 
paroles  de  tyrannos  aggredientur , ne  fe  trouye- 
roient  jamais  en  aucuns  de  leurs  livres  , & moins 
«n  leurs  Réglés , qu’Arnauld  avoiteité  en  la  mar- 
ge de  fon  imprimé  , page  308  , là  oit  il  n’y  avoit 
en  leurs  dites  réglés  plus  de  trente  pages , de  quel- 
que impreflîon  qu’ils  luflent. 

Que  leurs  Generaux  ne  leur  commandoient 
rien,  qui  fuft  contre  Dieu,  comme  eftoit  inr 
dubitablement  tuer  les  Princes  & Roys , aufquels 
la  Sainéle  Efcriture  commandoit  porter  honneur 
& obeyflance.  Et  eftoit  chofe  du  tout  hors  de 
jaifon  probabilité,  que  les  Jefuiftes  s’eftan 
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retirez  de  la  converfation  commune  du  riionde  i ç 
pour  vivre  en  leur  Compagnie  plus  fain&ement, 
vouluflent  (e  ranger  à une  proftflion  , en  la- 
quelle on  feroit  eftat  de  meurtrir  les  Princes 
& Roys  , ce  qui  ne  fs  pourroit  faire  fans  oft'en- 
cer  Dieu  grandement  , 6c  fe  mettre  tous  les 
jours  en  danger  d’eftre  tirez  à quatre  chevaux. 

Audi  que  leur  premier  fondateur  Ignace  enl’epift. 

De  l’obeyflance  qu’il  leur  avoit  laide , entr'au- 
tres  chofes  citoit  ces  paroles  de  S.  Bernard , fiv* 

Dtus  , fivt  homo  vicariuf  Del  mandatum  quod~ 

C urique  tradidcnt , pari  profeclo  obfequcndurn  ejl  cura 
pari  rtvcrentia  dcfercndutn  , UBI  TAMEN  DEOi  v 

CONTRARIA  NON  PRÆC1PIT  HOMO. 

Que  ceux  de  leur  ordre  avoient  defconfeilié 
le  Roy  Sebaftien  de  Portugal  de  faire  le  voyage 
d’Afrique  contre  les  Maures  . où  il  mourut  ; 
mais  que  quant  ils  luy  auroient  confeillé  , qu’ils 
n’en  feroient  pourtant  à reprendre  ( car  leur 
intention  euft  efté,  non  pas  fa  mort,  mais.l’acr 
çroiflement  de  fon  Royaume,  6c  de  celuy  de 
Jefus-Chrift  parmy  les  infidèles  ) fi  par  mek 
me  moyen  on  ne  vouloir  aufii  rendre  coupa- 
bles de  la  mo;t  de  S.  Loys , ceux  qui  luy  con-? 
feillerent  le  voyage  d’outre  mer , auquel  il  mou* 
rut  ; ôc  reprendre  Sain£l  Bernard  6c  tant  d’au- 
tres Sainôs  perfonnages , qui  avoiçnt  exhorté  les 
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15^4.  Princes  Chreftiens  à recouvrer  la  terre  faintte  . 
& mener  la  guerre  aux  infidèles. 

Que  c’eftoit  une  pure  calomnie  fraîfchement 
& n’a  gueres  inventée  par  ceux  de  la  préten- 
due Religion,  de  Flandres  , de  dire,  qu’un  Je- 
fuifte  avoit  voulu  de  nouveau  tuer  le  Prince 
Maurice  , & que  pour  ceftc  occafion  ayant  efté 
exécuté  , il  avoit  depofé  qu’en  France  un  autre 
vouloit  faire  le  mefme  en  la  perfonne  du  Roy* 
Mais  que  ce  faux  bruit  ferué  en  France , n’ef- 
toit  que  pour  avder  à les  en  faire  chaffer. 
Aufii  qu’Àrnauld  , l’avoit  autrement  defguifé 
en  fon  imprime  , qu’il  ne  l’avoit  dit  en  plai- 
dant. 

Que  Guillaume  Critton  Jefuifte  , avoit  par 
une  lettre  diffuadé  à Parri  l’entreprife  qu’il  avoit 
. faite  de  tuer  ia  Royne  d’Angleterre.  Audi  quand 
en  l’an  1594  allant  en  Efcofle , il  fut  pris  par 
les  Anglois  & mené  en  la  tour  de  Londres  , 
Valfingham  Secrétaire  de  la  Royne  d’Angleterre 
luy  monftra  fa  lettre  qu’il  avoit  eferite  fur  ce 
fubject  à Parri , & le  fit  enfin  ralafcher.  Quant 
Annibal  Codreto  , qu’il  n’avoit  jamais  donne  un  tel 
confeil  à Parri , non  plus  qu’il  n’avoit  jamais 
appelle  les  Jefuiftes  Compagnons  de  Jefus. 

Qu'on  ne  les  aVoit  jamais  foupçonnez  de  la 
mort  du  feu  Roy , comme  fçavoient  aflez  ceux 
de  la  Cour,  qui  eftoient  pour  lors  à Paris.  Et 
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que  c’eftoit  chofe  auffi  notoirement  faillie  , de  1 ^4. 
dire  qu’ils  avoient  confeffé  ledit  Jacques  Clé- 
ment ; veu  qu’on  fçavoit  bien  , que  les  Jaco- 
bins ne  fe  confeffoient  hors  de  leur  ordre.  Que 
celle  accufation  avoit  efté  plaidée  par  Arnould, 
mais  qu’il  l’avoit  laiflee  en  fon  imprimé.  Com- 
me auffi  ce  qu’il  avoit  dit  en  plaidant  de  l’em- 
poifonnement  de  feu  Monfieur  le  Duc  d’An- 
jou , & de  la  mort  du  Prince  d’Orange , dont 
il  accufoit  les  Jefuiftes  ; ce  qu’il  avoit  auffi 
pafte  fous  filence  en  ce  qu’il  avoit  fait  im- 
primer. 

- Finalement  , que  quand  il  feroit  vrai  que 
“Varade  de  l’Ordre  des  Jefuiftes  auroit  confeillé 
à Barrière  de  tiier  le  Roy , l’aflurant  qu’il  gai— 
gneroit  Paradis  , s’il  le  faifoit  , il  n’eftoit  pas 
-raifonnable  , que  les  autres-  Jefuiftes  innocens 
de  ce  crime  perfonnel , en  portaffent  la  peine  ; 

•&  que  pour  la  faute  d’un  , ( qu’ils  n’auroient  peu 
prévoir  ou  empéfcher  ) toute  la  communauté 
•en  vint,  à.  fouffrir.  Et  toutesfois  qu’ils  fçavoient 
que  Varade  avoit  toufiours  protefté  , qu’il  n’a- 
< voir  jamais  donné  tel  confeil  à Barrière  ; mais 
qu’en  luy.  parlant , il  l’avoit  jugé  à fon  vifage  , 
-regard,  gefte , & parole,  efgaré  de  fon  fens  ; 

' & que  comme  Barrière  luy  declaroit  fon  in- 
tention , il  luy  refpondit , qu’il  ne  luy  en  pou- 
• voit  donner  advis  eftant  preftfe"^  & que  s’il 
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1594*  luy  confeilloit  il  encouroit  la  cenfure  d’irrégu- 
larité , & par  confequent  nepourroit  dire  Meffe, 
laquelle  toutefois  il  voulolt  dire  incontinent. 
Et  comme  ledit  Barrière  luy  euft  demandé  de  fe 
confeffer , il  luy  dit  ( pour  fe  deffaire  de  luy  ) 
qu’on  ne  confeffoit  point  au  College  ; mais  qu’il 
s’en  allait  à la  Chapelle  fainét  Loys  rue  Sainét 
Antoine.  Que  Varad'e  avoit  protefté  ce  que  def- 
fus  eftre  vray  , fçachant  les  bruits  qui  couroient 
dc'la  confpiration  dudit  Barrière.  Plus  que  pour 
la  preuve  de  l’innocence  dudit  Varade  , il  de- 
meura quelques  jours  après  que  le  Roy  fut  en- 
tré dans  Paris , fans  fe  cacher  aucunement , juf- 
ques  à tant  qu’il  fuit  adverty,  que  pour  foup- 
çon  qu’on  avoit  de  luy  , il  feroit  en  peine  , 
joint  que  le  Roy  avoit  dit , qu’il  luy  pardon- 
noit , & qu’il  fe  retirait  hors  de  France,  ce  qu’il 
avoit  fait. 

Voylà  les  deffences  principales  que  firent  pu- 
blier des  Jefuiftes  contre  les  objeûions  & repro- 
ches que  leur  avoit  faictes  Me.  A.  Arnauld  , pour 
l’Univerfiré.  ,.v> 

Quant  à ce  qu’avoit  dit  Mailtre  Loys  Doter, 
Advocat  pour  les  Curez  de  Paris  , ils  luy  ref- 
pondirent,  qu’il  eftoit  certain  que  le  Pape  ef- 
toit  chef  de  la  hiérarchie  de  l’Eglife  duquel  de- 
pendoit  toute  la  jurifdi&ion  qui  eflcit  en  l’E- 
. glilè.  Que  çeux  de  leur  Ordre  avoient  eu  puif- 


Digitized  by  Google 


sous  t ê fttdNE  de  Henry  IV.  169 
fîrice  du  Pape  d’adminidrer  les  Sacrements  de 
per.itence  & de  l’autel  , lefquels  toutesfQis  ils 
n’adminidroient  jamais  qu’avec  congé  & per- 
miffion  de  Medieurs  les  Evefques  en  leurs  Dio- 
cefes , & des  Curez  en  leurs  Eglifes  parrochia. 
les,  6c  à Pafques  n’adminidroient point  le Sair.â 
Sacrement  de  l’Autel , félon  la  defence  de  i’E- 
glife  : dont  les  Curez  pour  la  plus  part  edoient 
bien  aifes  d’edre  aydezen  cefl  endroit  en  fi  gran- 
de multitude  de  Chrediens,  8c  fi  petit  nombre 
de  Predres  ; n’edant  raifonnable  que  lefdits 
Curez  ne  pouvans  y fatisfaire  , tant  dames  pe- 
ndant à jamais.  Que  cede  querelle  n’eftoit  pas 
nouvelle  ; rnais  ancienne  entre  les  Ordres  des 
Mândiarts  & les  Curez  , comme  il  fe  pouvoit 
voir  par  quelques  conditutions  dés  Papes  » in- 
férées aux  Clémentines  ÔC  Extravagantes  com- 
munes. Que  les  Curez  en  cela  n’obje&oient  rien 
de  nouveau  contre  lefdits  deffendeurs,  quin’euft 
alitresfois  efté  fouvent  8c  en  divers  lieux  8c  temps 
objeélé  aux  llandians  8i  autres  Religieux.  Que 
tous  ceux  dé  leur  Ordre  s’eftoient  toufiours  monf- 
drez  obeydans  à Medieurs  les  Evefques  , qu’ils 
lés  avoient  toufiours  refpc&ez  , honnorez , com- 
me kî  fucccffeurs  des  Apodres,  & tanquam  ca+ 
lafntim  EctUjix  : les  fervoient  , s’employans 
pour  eux  en  ce  qu’ils  pouvoient , les  àydans 
à porter  le  fais  de  leur  charge  , fans  que  pour 
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JJ94.  cela  ils  incommodaffent  & chargeaient  au  tem- 
porel , ne  prenans  rien  pour  leurs  minilleres 
& travaux.  Qu’ils  prenoient  d’eux  les  Ordres  ; 
qu’ils  ne  confeffoient  fans  leur  approbation  & 
permilïion  fuyvant  l’ordonnance  du  Concile  de 
Trente  ; qu’ils  gardoient  les  ordonnances  ordi- 
naires & extraordinaires  qu’ils  avoient  en  leur 
Diocefe , &t  fe  trouvoient  touliours  des  premiers 
en  la  pratique.  Au  relie  qu’ils  n’entreroient  en 
leurs  Eglifes  ; n’avoient  point  d’obits  & fonda- 
tions en  leurs  Egliles  , n’avoient  point  de  Tronc 
en  leurs  Eglifes , ne  faifoient  point  de  quefle  ; 
& partant  interreffoient  moins  les  Curez  , que 
les  autres  Religieux.  C’eftoit  pourquoy  les  Eyef- 
ques  avoient  toufiours  fait  cas  de  leur  Ordre, 
& plulieurs  d’iceux  leur  avoient  fondé  des  Col- 
leges , comme  Meilleurs  les  Cardinaux  de  Bour- 
bon & Tournon  , Melîiéurs  les  Evefques  de 
Clairmont  & Verdun , les  Colleges  de  Paris  , 
Rouen,  Tournon,  Billon , Mauriac  & Verdun; 
& avoient  beaucoup  continué  & fourny  pour 
les  autres  , comme  à Bourges  , Rhodes , Auch  , 
Agen  , le  Puy  , Tholofe.  Que  s’ils  n’eftoient  vi- 
fitez  par  lefdits  lieurs  Evefques,  cela  leur  elloit 
commun  avec  beaucoup  d’autres  religions  ; & 
d’abondant  n’y  avoit  prefque  chapitre  en  France, 
qui  fuft  vifité  par  eux. 
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Qu’ils  avoient  fouvent  & inftamment  requis  j 
d’eftre  adjoints  & incorporez  en  l’Univerfité  de 
Paris  , mais  on  les  avoit  touliours  rejettez  & 
renflez  ; & qu’on  n’avoit  allégué  aucune  caufe 
de  tel  refus  , finon  qu’ils  eftoient  Moynes,  fuy- 
vant  ce  qu’avoit  allégué  autresfois  Maiftre  Ef-  t 

tienne  Pafqûier  , & comme  il  avoit  encores  de  u 

nouveau  fait  imprimer  en  citant  S.  Hierofme  , 

A qui  dit , Alla  ejl  cauja  clerici  , alla  monachi  , 

' &c.  Mais  que  l’on  avoit  ignoré,  ou  fai£t  fem- 

blant  d’ignorer  , qu’il  y avoit  deux  fortes  de 
clers , les  uns  feculiers , les  autres  réguliers  , 

& que  ceux  de  l’Ordre  des  Jefuiftes  n’eftoient 
point  moynes  , mais  clers  réguliers  , comme 
les  appelloit  le  Concile  de  Trente. 

Qu’il  faifoit  aufli  à noter  , que  les  Clers  , qui 
jadis  vivoient  avec  les  Evefques , vivoient  en 
commun , & fous  certaine  réglé  , d’où  les  Grecs 
les  appelloient  Kttvovuoit , les  Latins  regulares  , 6c 
qu’aujourd’huy  le  nom  Grec  leur  eftoit  demeuré 
de  Chanoines  , bien  qu’ils  enflent  efté  fecularifez 
pour  la  plus  part.  Que  tels  eftoient  ceux  , qui 
vivoient  avec  S.  Cyprien  , S.  Ambi  oife  , S.  Au- 
guftin,  & autres  fainéls  Evefques,  lefquels  en- 
feignoient  le  peuple,  tenoient  efcholes  Sc  claf- 
fes  , & faifoient  profeflions  des  fciences  , met 
mes  profanes.  Et  que  ce  feroit  chofe  trop  lon- 
gue de  citer  les  canons  & tefmoignages  des 
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•1  5^4*  ^orts:*îes^  Peres  en  ceft  endroit  ; mais  qu’on 
trou " oit  bien  davantage  , que  les  Moines  de 
S.  Bafile  , S.  Grégoire  , & l’Abbé  Triteme  ; 
voire  mefme  , que  l’Univerfité  de  Paris  avoit 
eflé  fondée  par  deux  Moines  , qui  commence- 
v -fient  d’y  enfeigner  ; & que  les  Religieux  Man- 

9 dians  y avoient  faift  profeffion.  Plus  qu’ils  pen* 

foient  a voirfait  quelque  profit  depuis  qu’ils  eftoient 
entrez  en  France  , & particulièrement  en  l’U- 
riverfitc  de  Paris  , veu  qu’ils  avoient  confirmé 
la  religion  , changé  les  moeurs  , & fait  fleurir 
l’eftude  des  lettres. 

Qu’en  premier  lieu  ils  avoient  fait  un  Cate- 
chilme  contre  celuy  de  Geneve  , lequel  ils 
avoient  fait  apprendre  à la  jeunefle  & lîmple 
peuple.  Qu’ils  avoient  commencé  à enfeigner 
la  Théologie,  & principalement  traité  les  qpef- 
tions  controverfes  de  nofire  temps  , dont  ne 
fc  trouvoit  gueres  aujourti’huy  homme  de  qua- 
lité & de  do&rine  en  l’eftat  Ecdefiaftique , qui 
n'euft  eflé  difciple  de  feu  Jean  Maldonat , ou 
ne  fe  fuft  fervy  & ferve  de  fes  leçons.  Qu’ils 
avoient  composé  & mis  en  lumière  beaucoup 
de  livres  contre  les  heretiques  de  noflre  flecle. 
Quant  à la  pietc , qu’ils  avoit  toufiours  eu  foing 
de  corriger  les  mœurs  du  peuple  , l’excitant 
par  tous  moyens  à la  vertu  & crainte  de  Dieu 
& cbfcrvation  de  fes  fainfts  commandemens  , 

s'efl  udiant 
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s’eftudians  de  graver  és  cœurs  de  la  tendre  jeu-  îjyji 
neffe  la  crainte  de  Dieu  , & l’amour  de  la  ver- 
tu , fçachans  bien  que  de  là  dependoit  le  refta* 
bliflement  des  Republiques  desbauchées.  Quant 
aux  lettres,  ils  avoient  fait  fleurir  l’eflude  de 
Théologie  , & remis  fus  celle  partie  , qui  s’ap- 
pelle fcholaftique.  Qu’il  avoient  aufli  révoqué 
en  ufage  l’autre  partie  d’icelle  , qui  confiftoit 
en  difpute  morale  appellée  vulgairement  des  cas 
de  confcience , l’exercice  de  laquelle  eftoit 
fort  abatardy  depuis  ce  grand  Théologien  Jean 
Gerfon.  Que  depuis  quelques  années  une  bonne 
partie  des  Bacheliers  Séculiers  de  Théologie  ÿ 
& des  meilleurs,  avoient  fait  leurs  eftudes  en 
leurs  maifons.  Qu’ils  avoient  fait  fleurir  l’eftude 
de  la  Philofophie , qui  depuis  beaucoup  d’an- 
nées, & particulièrement  depuis  Joannes  Major 
y avoit  environ  quatre-vingts  & dix  ans  eftoit 
fort  d’efcheu  , fi  qu’on  lifoit  Ariftote  comme 
une  Epiftre  de  Cicéron  avec  quelque  gloffe  in- 
terlineaire  , & annotation  marginale.  Qu’ils 
avoient  aufli  enfeigné  la  langue  Grecque  par 
toutes  les  claffes , laquelle  auparavant  ne  s’en- 
feignoit  qu’au  Colltge  de  Cambray  avec  peu 
de  profit  de  ceux  qui  n’y  eftoient  beaucoup 
avancez  auparavant  : dont  à leur  exemple  on 
avoit  commencé  à faire  le  inefme  aux  autres 
Colleges.  Au  furplus  , qu’ils  avoient  toufiours 
Tome  LlX.  S 
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I j £4,  tenu  bon  ordre  en  leur  College  y gardant  Tan* 
cienne  rigueur  & obfervance  de  l’Univerfité  » 
où  ils  ny  avoient  point  refufé  les  pauvres  , & 
n’avoient  point  flatté  les  riches  crainte  de  les 
perdre  & leurs  prefens. 

Car  quant  à l’ambition  & à l’avarice  que  l’on 
leur  improperoit,  ils  refpondoient,  pour  l’am- 
bition , que  fe  mettant  de  leur  Ordre  ils  quit- 
toient  & mefprifoier.t  tous  les  honneurs  mon- 
dains, aufquels  ils  faifoient  vœu  particulier  de 
n’afpirer  jamais;  quant  à l’avarice  que  c’eftoit 
à tort  qu’on  les  en  accufoit  , car  la  plufpart 
d’eux  avoient  quitté  les.  biens , qu’ils  avoient , 
qui  n’eftoient  pas  petits  , pour  fuivre  noftre  Sei- 
gneur pauvre  en  pauvreté.  Dont  ils  feroient 
grandement  à blafmer  & reprendre  s’ils  cher- 
choient  avec  grande  peine  & infamie  en  reli- 
gion ce  qui  leur  eftoit  tout  acquis.  Au  moyen 
de  quoy  ils  fe  contentoient  de  n’avoir  plus  que 
les.  Apoftres  , qui  avoient  dit  par  la  bouche  de 
S.  Paul  , habentes  alimenta  & quibus  tegamur  his 
contenti  fumus.  Et  n’efloit  véritable  , ce  que  l’on 
avoit  dit , qu’ils  pouvoient  prefque  nourrir  une 
armée  de  leur  revenu  ; car  ils  ne  pourroient 
nourrir  la  quatriefme  partie  des  goujats.  Beau- 
coup moins  eftoit  vray  , qu’ils  avoient  deux 
cents  mil  livres  de  revenu  en  France  ; car  ils 
n'en  avoient  pas  foixante  mil  en  vingt-quatre 
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OU  vingt-cinq  maifons  , où  ils  nourriffoient  de  I55H* 
cinq  à fix  cents  perfonnes.  Et  quant  aux  Comtez 
& Duchez , qu’on  difoit  qu’ils  poffedoient , ils 
ne  fçavoient  que  c’eftoit  , & cela  ne  fe  trou- 
veroit  eftre  vray  en  aucun  pays.  Qu’ils  n’atti- 
roient  la  jeunette  à eux  : mais  jugeoit  au  con- 
traire que  l’induttion  & fubornation  des  hom- 
mes eftoit  un  empefchement  pour  eftre  reçeu 
parmy  eux.  Qu’il  ne  recevoient  que  rarement 
aucun  fans  congé  de  leurs  parens , quand  ils 
eftoient  jeunes  & foubs  l’aage  de  15  ans  , & 
ne  captoient  leurs  hereditez.  Quant  au  fait 
d’Airaut  allégué  par  Arnauld  , que  jamais  ils 
ne  le  voulurent  recevoir  en  France,  bien  qu’il  euft 
. pour  le  moins  dixhuiâ:  ans  ; mais  qu’ils  n’avoient 
pûempefcher  fou  vent,  qu’à  leur  defçeu  les  jeunes 
gens  ne  s’en  allaffent  hors  de  France  pour  effec- 
tuer ce  qu’ils  ny  pouvoient  obtenir  ; comme 
avôit  faift  ledit  Airaut , lequel  fans  leur  en  rien 
defcouvrir  s’en  eftoit  allé  en  Allemagne  , où 
il  avoit  efté  reçeu  ; dont  mal  à propos  on  leur 
objeâoit  le  monitoire  , qui  en  avoit  efté  fur 
ce  publié.  Quant  au  fils  de  feu  Monfieur  de 
Large-bafton , qu’il  avoit  laiffé  la  Seigneurie  de 
Fayolles  à une  fienne  fœur  puifnée  , avec  char- 
ge d’en  donner  une  fomme  à fa  fœur  aifnée  , 

& en  payer  quelques  créanciers,  s’en  refervant 
feulement  environ  quinze  cents  efcus. 
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1594.  Finalement  qu’ils  n’efloient  fuborneurs  de  tes- 
taments , & n’avoient  eu  depuis  qu’ils  eftoient 
à Paris  que  deux  legs  teftamentaires  des  Prefi- 
dens  S.  André  & Hennequin , qui  ne  s’eftoient 
peu  laifler  Surprendre,  eux  eftans  perfonnes  fi 
grèves  & discrets.  Que  c’eftoit  aufli  faire  tort  à 
la  Cour  de  dire  , que  feu  Jean  Maldonat  euft 
feduit  le  Prefident  de  Monbrun  , veu  qu’elle 
avoir  par  fon  arreft  affez  déclaré  l’innocence 
dudiét  Maldonat.  Qu’ils  diroient  aufli , que  quand 
ils  commencèrent  à vifiter  les  peftiferez  l’an 
1580,  par  charité,  pour  ofter  toute  l’opinion 
& foupçon  qu’on  pourroit  avoir  d’eux,  qu’ils 
avoient  renoncé  publiquement , devant  la  Cour 
à tous  les  legs , bienfaits  , & aumofnes  , qui 
leur  pourroient  eftre  faiéls  pour  lors , proteftans 
n’en  vouloir  mefme  rien  prendre  , quand  on 
les  y voudroit  contraindre  : ce  qu’ils  avoient 
gardé  eftroitement,  & le  contraire  ne  fepouvoit 
dire.  Et  quant  à ce  qui  leur  avoit  efté  objefté 
du  Prefident  Godran  de  Dijon , & du  fleur  de 
Baulon  Confeiller  de  Bourdeaux  ; il  eftoit  no- 
toire , que  jamais  ledit  fleur  de  Godran  n’avoit 
parlé  à aucun  defdits  defendeurs , & avoit  tenu 
la  chofe  fort  fecrette  ; & comme  le  teftament 
fuft  ouvert  en  la  Cour  du  Parlement  dudit  Dijon, 
on  avoit  trouvé  qu’il  laiffoit  fon  bien  pour  l’erec- 
tion  d’un  College  de  Jefuiftes  à Dijon  ; & au 
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Cas  qu’ils  ne  le  voulurent  accepter  , pour  la  for.r  1 594 
dation  d’un  hofpital  en  la  ville  d’Authun.  Pour 
le  regard  du  fieur  de  Baulon  , qu’il  avoit  fait 
fa  deliberation  & refolution  tout  feul , fans  leur 
en  rien  communiquer  ; qu’ils  acceptèrent  ton 
offre , mais  eftant  mort  foudainement , ils  n’a- 
voient  jamais  peu  jouyr  de  la  fondation  qu’il 
avoit  faiâe  par  l’empefchement  de  fon  frere  le 
fieur  de  Candé  , qui  avoit  efté  toutesfois  con- 
damné en  beaucoup  de  Cours  de  Parlement  de 
France  , & particulièrement  en  celle  de  Paris. 

Qu’ils  fupplioient  bien  humblement  la  Cour  de 
penfer  & pefer  meurement  le  tout,  comme  devant 
Dieu  juge  des  vivans  & des  morts  , & que  s’il 
s’eftoient  en  quelque  chofe  fourvoyez  de  leur 
chemin  , ils  s’y  remettroient.  Optîmus  ef  pmi- 
ttnti  portas  mutatio  confiai  ? Mais  fi  feulement 
quelques  particuliers  avoient  failly,  nonfitpau - 
corum  culpa  ruina  omnium  , pottrunt  adhuc  for- 
taff  r Rcipub.  prodefic , qui  ante  profuerunt.  Et  par- 
tant qu’ils  concluoient  à ce  qu’ils  fiifient  ren- 
voyez abfous  des  demandes  & conclufions  de 
leurs  adverfes  parties,  & les  débouter  de  l’en- 
terrinement  de  leur  requefte  , & les  condamner 
envers  eux  à réparation  d’honneur , tant  ledit 
Reâeur , & Curez  que  les  Advocats  qui  avoient 
plaidé  pour  eux  eh  leurs  propres  & privez  noms, 
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J594*  -pou1,  n’avoir  prouvé  & vérifié  les  faits  injurifeu* 
par  eux  mis  en  avant. 

Voyla  ce  que  les  Jefuiftes  de  Paris  firent  pu- 
blier pour  leur  deffences , proteftans  qu’ils  ne 
deffendoient  que  pour  eux  tant  feulement , & 
n’avoient  aucune  charge  des  autres  Jefuiftes  de 
la  France  ; lefquels  n’a  voient  auffi  efté  affignez , 
& partant  qu’ils  ne  pouvoient  eftre  cotnprins 
en  l’arreft  qui  interviendroit  au  prefent  procez. 
Tellement  que  ( comme  on  dit  en  commun 
proverbe  ) fut  encores  de  rechef  pendu  au 
croc  le  procez  entre  l’Univerfité  & les  Curez 
de  Paris  , contre  les  Jefuiftes  , jufques  fur 
la  fin  de  celle  année  , ainfi  que  nous  dirons 
cy-après. 

Le  18  Juillet,  Monfieur  le  Cardinal  de  Bour- 
bon, Prince  très-dotte,  ( lequel  depuis  peu  s’ef- 
toit  fort  affe&ionné  à fouftenir  les  Jefuiftes  ) 
mourut  d’une  difficulté  d’urine  en  fon  Abbaye 
de  S.  Germain  des  Prez.  Il  eftoit  fils  de  Mon- 
fieur Loys  de  Bourbon  , Prince  de  Condé  , & 
de  Me.  Eleonor  de  Roye.  Il  nafquit  gemeau 
dans  Gandelu  , l’an  1561,  avec  une  petite  Prin- 
ceffe , laquelle  mourut  peu  après  eftre  née  ; à 
caufe  de  l’apprehenfion  que  la  Princefle  leur 
mere  eut  avant  qu’accoucher,  de  quelques  ca- 
valiers fortis  de  Chafteauthierry  , qui  la  pen- 
ferent  furprendre  , ainfi  qu’elle  s’acheminoit 
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pour  aller  trouver  le  Prince  (on  mary  à Or-  1594.  ' 
leans. 

Le  Roy  continuant  le  liege  devant  Noyon  : 
Defclufeaux  qui  y commandoit  , voulant  s’y 
opiniaftrer,  futconfeillë  de  prendre  une  capitu- 
lation portant  abolition  de  tout  ce  qu’il  avoit 
fait  par  le  paffé  ; il  creut  confeil , &C  promit  de 
rendre  celle  ville  après  que  les  articles  de  fon 
accord  auroient  ellé  vérifiez  en  Parlement.  Ce 
qu’ellant  fait  ; il  en  fortit , & la  remit  au  com- 
mencement d’O&obre  entre  les  mains  de  fa  Ma- 
jefté  : tellement  qu’en  toute  la  Picardie , il  ne 
relia  plus  que  trois  places  : fçavoir  , Soiflbns  , 
qui  elloit  à la  dévotion  de  Monfieur  du  Mayen- 
ne , lequel  y avoit  mis  dedans  Ponfenas  ; la 
Fere , à la  dévotion  des  Efpagnols  ; & Han 
à la  dévotion  du  Duc  d’Aumale  ; dans  toutes 
lefque'iles  places  il  y avoit  bonne  & forte  gar- 
nifon  , de  diverfes  nations. 

Après  celle  reduèlion  le  Roy  voyant  que  l’hy- 
ver  s’advançoit , qu’il  ne  luy  relloit  aucun  en. 
nemy  pour  combattre  à la  campagne  , que  les 
Ducs  du  Mayenne  & d’Aumale  elloient  allez 
en  Flandres  , avec  les  gens  de  guerre  qu’ils 
avoient  encor  avec  eux  ( où  ledit  Duc  du  Ma- 
yenne fut  contraint  de  mettre  la  main  à la  plume  * 
pour  fe  deffendre  contre  ce  que  le  Duc  de  Fe- 
ria  , & les  Seije  avoient  dit  efcrit  qontrfr 
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*594»  ciue  nous  dirons  cy-deffous.)  Et  que 

le  Duc  de  Lorraine  le  recherchoit  de  paix,  ÔC 
celuy  de  Guife  d’un  accord  ; il  alla  fur  la  fin 
«TO&obre  en  fon  Chafteau  de  S.  Germain  en 
Laye  , là  où  le  Baron  de  BalTompierre  de  la 
part  du  Duc  de  Lorraine  , ayant  trai&é  avec 
le  Confeil  de  fa  Majefté  , les  articles  de  Paix 
cy-deffous  furent  arreffez  6c  fignez , le  16  de 
Novembre  , en  ces  termes. 

Qu'il  y aura  bonne  , perdurable  , & afieurée 
paix  , entre  fa  Majefià  & ledit  Jieur  Duc  , leurs 
Efiats  , pays , & fubjecls  , qui  fera  d' orejhavant 
obfervée  & entretenue  d'une  part  & d'autre , tout 
ainfi , & en  la  mefme  forme  & manière  qu aupa- 
ravant ladite  guerre. 

Qu'il  fera  fait  jufice  à Mcffieurs  les  enfans  du- 
dit fleur  Duc  de  Lorraine  , pour  le  regard  des  biens 
de  la  ficcejjlon  de  la  feue  Roy  ne  leur  grand  mere  , 
fans  préjudice  des  droicls  que  ledit  fieur  Duc  pré- 
tend , tant  de  fon  chef , que  defdies  feurs  fes  en- 
fans  , fur  les  Dudie^  de  Bretagne  & Anjou  , Com- 
te{  de  Provence , de  Bloys  , & de  Coucy. 

Que  la  ville  de  Alarfal  , demeurera  en  propre 
audit  Jieur  D te  6-  fes  fuccejfeurs  Ducs  de  Lor- 
raine , recompenfant  l'Evefque  au  profit  de  CEvef- 
ché. 

Que  T oui  6*  Verdun  demeureront  en  Gouver- 
nement à l'un  des  fils  dudit  fieur  Duc  , & adve • 
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nam  le  dca{  dudicl  fils  , à fon  frere  qui  le  fiervi-  1594* 
yra  , & Jera  fait  le  femblablc  des  villes  & chaf- 
teaux  de  Choiffiy  , Montefclaire , & Montigny , 6* 
feront  les  garnifons  dejdites  places  en  nombre  rai - 
fonnable  , payées  par  fa  Majejlé  fuivant  les  ejlats 
qui  en  feront  drejfe 

Que  chacun  des  Capitaines  defdites  places  venons 
à mourir , il  en  fera  nommé  deux  autres  par  ledit 
fils  Gouverneur  , dont  le  Roi  choijira  l'un  pour 
en  efire  pourveu  par  fa  Majejlé. 

Que  tous  Officiers  , qui  ont  accouflumé  de  pren- 
dre provijion  du  Roy , ejlans  à prefent  pourveus 
par  mort  ou  réfignation  dedans  lefdites  villes  & 
places , demeureront  en  f exercice  & jouyffance  de 
leurs  charges  & offices , en  prenant  de  fa  Majejlé 
nouvelle  provijion. 

Que  Jamets  fera  rendu  par  ledit  (leur  Duc  , 
auquel  en  contrefchange  Dun  & Afienay  feront 
remis  & rendus , lefdites  places  vuides  d'artil- 
leries , pouldres  , harquebijes , boulets  , vivres , & 
autres  munitions  de  guerre  , à la  charge  que  les 
droicls  de  féodalité  que  ledit  Duc  maintient  avoir 
fur  ladite  place  de  Jamets , feront  juge ç par  perfon - 
nés  qui  feront  députées  d'une  part  & d’autre , au 
jugement  def quelles  les  parties  feront  tenues  d ac- 
quitter. 

Et  néanmoins  oit  ledit  jugement  ne  pourroit 
ejlre  fait  dedans  le  temps  de  la  trefve , qu’il  a efié 
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1 594.  trouvé  bon.  continuer  jufiques  à la  fin  de  la  prefient>e 
année  , avant  que  venir  à la  publication  & exécu- 
tion du  prefient  traiclé  & accord , ladite  ville  de  J a - 
mets , fiera  mifie  entre  Us  mains  de  fia  Majefié  y alten. 
dant  ledit  jugement. 

Que  Ville-franche  fiera  rendue  & refiituée  à fin 
Majcfié. 

Que  pour  le  fiai  cl  du  chafieau  , terre  & Seigneurie 
de  Pauges  , & ce  qui  refie  à vuider  en  execution 
du  traiclé  de  Nommeny , fieront  promptement  depu - 
te^  & envoyé^  perfionnages  notables  de  la  part  de 
fia  Majcfié  , qui  auront  pouvoir  de  traicler  amia- 
blement , vuider  & décider  avec  les  Député ç dudit 
fiieur  Duc -,  ce  qui  efi  en  different  , touchant  ladite 
Seigneurie  de  Pauges  , & exesution  dudit  traiclé  de 
Nommeny. 

Que  fia  Majefié  comme  garand  du  dot  de  fieue 
Madame  la  Duchejfie  de  Lorraine  , fiera  bien  payer  & 
continuer  les  rentes  confiituées  pour  iceluy  dot , & 
mefimes  par  prefierence  à tous  autres. 

Sa  Majefié  promet  en  outre  audit  fiieur  Duc  luy 
faire  payer  la  fiomme  de  neuf  cens  mil  eficus  , tant 
à caufie  de  ce  quil  luy  efi  deub  de  fan  chef , que 
de  fieue  Madame  la  Duckefifie  de  Lorraine  fia  belle 
ficeur  , & fies  enfians  , des  penfiions  à eux  accordées  v 
refipeclivement  par  les  feux  Roy  s fies  prtdecefifieurs  , . 
que  pour  ayder  audit  fitur  Duc  à fiupporter  les  frais 
& defipences  qu’il  luy  a convenu  faire  pendant  la 
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guerre  ; & d'autant  que  les  affaires  de  fa  Majefié 
ne  luy  permettent  de  payer  prefentement  icelle  fonime 
comptant , fa  Majefié  promet  luy  faire  vente  & 
engagement  à faculté  de  rachapt  perpétuel  de  fort  do- 
maine , pour  & jufques  à la  fomme  de  cinq  cens 
mil  efcus  , à raifon  du  denier  quarante  , & luy 
payer  le  furplus  en  bonnes  & valables  affignations 
fur  les  plus  clairs  deniers  , tant  ordinaires  qu  ex- 
traordinaires de  fon  Efpargne  , dont  elle  luy  fera 
depefcher  tous  contrats  d' acquif  lions  & lettres  ne- 
ceffaires  , à la  première  infance  qu'il  luy  en  fera 
faire. 

Que  Monjîeur  le  Cardinal  de  Lorraine , & tous 
autres  Benefociers  fubjecls  dudit  Jîeur  Duc  , jouy- 
ront  depuis  la  trefve  accordée  entre  fa  Majejlé  & 
ledit  Jieur  Duc  , des  revenus  des  bénéfices  qu'ils 
pofjedoient  en  France , & terres  de  l'obeyffance  de 
fa  Majefié  avant  la  prefcnte  guerre  : comme  auffi 
réciproquement  les  Ecclefiafiiques  François  jouyront 
des  Bénéfices  qu'ils  avoient  e{  Duche{  de  Lorraine 
& Barrois  avant  ladite  guerre. 

Que  Madame  la  Ducheffe  de  Brunfvich  J'cra  re- 
mife  actuellement  en  la  poffeffion  & jouyffance  du. 
Comte  de  Clairmont  , Seigneurie  de  Ctcil , 6*  de 
tout  ce  qui  en  dépend  , excepté  les  fortereffes. 

Et  pour  les  fruicls  qui  font  à prefent  en  nature 
audit  Comté  de  Clermont  , & terres  dépendantes 
d’iceluy , fa  Majefié  veut  & entend  que  ladite  Dame, 
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ai  jouyffe  , 6*  (oit  payée  de  ce  qui  en  peut  efîre 
deu  par  les  fermiers  dudit  Comté  , & terre  en  dé- 
pendantes : auquel  ejf  cl  fa  Majefié  accorde  à ladite 
Dame  , comme  jà  elle  a fait  cy  devant  , toutes 
lettres  de  main  levée. 

Et  pour  ce  que  ladite  Dame  Duchtfje  devoit  jouyr 
de  trente  mil  Livres  de  rente  , & que  ledit  Comté  de 
Ckrmont  lia  tjlé  évalué  en  la  Chambre  des  Comptes  y 
que  à dix-neuf  mille  tant  de  livres  & le  furplus  mon- 
tant à dix  mil  cinq  cens  tant  de  livres  ou  envi- 
ron , luy  fut  cjjignt  fur  la  recepte  generalle  J!  Or- 
léans , dont  par  difconinuaùon  de  payement  les 
arrerages  montent  à foixante  mil  efeus  : fa  Majefé 
luy  pourvoyant  fur  cela  , ordonnera  aux  Treforiers 
Generaux  de  France  à Orléans  , de  vérifier  ce  qui 
efl  due  à ladite  Dame  de  l a ffignation  à elle  don- 
née fur  ladite  recepte  , & d'où  procédé  le  dejfaut  , 
pour  ce  fait  luy  efre  pourveu  <£  affgnation  par  fa. 
Majefé. 

Que  tous  Gentils-hommes  & autres  François  fub- 
jets  de  fa  Majefé , ou  des  terres  de  fon  obeyffance 
qui  ont  fait  fervice  audit  fieur  Duc  pendant  la  pre 
fente  guerre  , par  port  d'armes , négociations  ou  au 
trement  , feront  compnns  audit  prefent  traiclé  de 
Paix  y & félon  le  bénéfice  d'iceluy  jouyront  de  leurs 
biens  & bénéfices , comme  réciproquement  feront  tous 
Gentils- hommes  & autres  fubjecls  dudit  fieur  Duc  , 
qui  ont  fait  fervice  à faditt  .Majefie  durant  ladite 


Digitized  by  Google 


I 


SOUS  LE  REGNE  DE  HENRY  IV. 

gnerrt  : & toutes  pratiques  , mentes  , Levées  de  gens  l ^ 

& de  deniers  , & autres  femblables  faicls  remis  & 
abolis  par  tous  les  traicle [ qui  ont  ejlc  accorde { aux 
fubjecls  de  fa  Majefè  , quand  ils  fe  font  remis  en 
fon  obeyffance , feront  aufji  abolis  pour  lefdits  Gen- 
tilshommes & autres  fubjets  de  fadite  Majejlè  & 
dudit  fleur  Duc  de  Lorraine , qui  ont  fervy  l'un  ou 
Vautre  durant  lefdits  troubles  ; & partant  toutes  pro- 
cedures , jugement  , fentences  , & arrecls  donner^ 
contre-eux  pour  les  caufes  fufdites  , feront  & demeu- 
reront cafpt{  & du  tout  annulle { par  le  prefent 
traicle  ; de  quoy  feront  expédiées  de  part  & d’au» 
tre  t toutes  lettres  generales  & particulières  pour  ce 
necejfaires. 

Que  ledit  fleur  Duc  gardera  le  Chafeau  de  la 
Faulche  apar tenant  à Madame  la  Duchejfe  de  Joyeufe 
en  C obeyffance  de  fa  Majejlè  , jufques  à ce  qu'il  en 
ait  ejlè  autrement  convenu  , entre  fadite  Majejlè  , 

& ladite  Dame  de  Joyeufe . 

Que  l'execution  de  la  Juflicc  de  Bar  & Bar- 
rois  demeurera  en  tefat  quelle  ejloit  pendant  la  p re- 
fente guerre  , jufques  à la  publication  du  prefent 
traiclè  de  Paix. 

Que  moyennant  ce  prèfent  traicle  de  Paix  entre 
fa  Majefè  & ledit  fleur  Duc  , il  ne  fe  fera  dorefna- 
vant  de  la  part  de  fa  Majefè  aucun  acte  d hofillité 
ei  terres  & pays  de  t obeyffance  dudit  ficur  Duci 
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1 594»  comme  aujji  de  fa  part  il  ne  s'en  fera  au  Royaume 
de  France  , 6*  terres  de  C obéi  fane  e & protection 
d!iceluy  , & retournera  & demeurera  en  ce  faifanl 
ledit  Jieur  Duc  , en  fon  ancienne  neutralité. 
n Auquel  traiclé  de  Paix  feront  comprins  de  la  part 
de  fa  Majeflé  , Mejfeurs  les  Efecleurs  & Princes 
du  Saint  Empire , & fpecialement  Monfeur  l'Ef- 
lecteur  Palatin  , le  Duc  des  deux  Ponts , & au- 
tres Princes  des  maifons  Palatines  6*  de  Bavière  , 
Monfeur  t Eflecleur  ,&  la  maifon  de  Brandebourg ; 
Le  Marquis  d'Aufpach  , € Adminifrateur  & Cha- 
pitre de  Strasbourg , & autres  leurs  alliez  & con- 
fédéré^ , le  Duc  de  Virtemberg , le  Marquis  de  Dour. 
lat , & Prince  d' Anhalt , & pareillement  le  feur  de 
Sedan  % & la  ville  , Magifrat  & Bourgeois  de 
Strasbourg. 

Qu'il  fera  pourveu  par  les  Député { que  fa  Majefl 
tnvoyera  en  Lorraine  aux  contraventions  faites  & 
advenues  aux  traiclé { de  trefve  entre  fadite  Majefté 
ledit  feur  Duc  , & toutes  chofes  feront  par  eux 
refablies  , félon  le  contenu  des  articles  (C icelle 
, Trefve. 

Et  d'autant  que  le  feur  de  Baffompiere  s'ef  en- 
tremis de  grande  affection  au  fait  du  prefent  traiclé , 
& a voué  tout  fervice  à fa  Majefé , tel  qu'il  la  rtndtt 
aux  Roys  fes  predeceffeurs  , Sadite  Majeflé  a pro- 
mis de  It  faire  payer  des  deniers  qui  luy  feront  deubsy. 
& ont  efé  par  luyadvance { pour  le  fervice  du  feu  Roy 
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Henry  fon  predeceffeur  , montant  à la  fomme  de  I J 94* 
cinquante  quatre  mil  Jix  cens  efcus  ou  environ  : & 
davantage  , le  faire  rembourfer  de  la  fomme  de  treize 
mil  quatre  cents  foixante  6*  quinze  efcus  , rceué  & 
levée  es  années  dernières  par  les  Receveurs  Gene- 
raux de  Normandie  efablis  à Caïn , ainji  qu’il  ejl 
apparu  par  leurs  quittances  du  revenu  des  terres  & 
Seigneuries  de  S.  Sauveur  le  Vicomte  & S.  Sauveur 
Landelin  , & Barronnie  de  Nehou  , pour  le  paye- 
ment defquelles  fommes  & de  celles  de  trente  Jix  mil 
cinquante  huit  efcus  qu’il  doit  mettre  comptant  ès 
mains  du  Treforier  de  C Efpargne  } fa  Majejlé pro- 
met luy  engager  & vendre  à la  faculté  de  rachapt 
perpétuel , la  terre  & Seigneurie  de  V aucouleur  en 
Champagne  : enfemble  tous  & chacuns  les  droits  de 
prefentations  de  Bénéfices  & provijions  d’offices  , 
avec  toutes  fies  autres  appartenances  & dépendan- 
ces , fans  aucune  refervation , que  de  la  coupe  des 
bois  de  haute  fufiaye  , reffort  & fouveraineté  d'icelle 
terre  , & ce  pour  la  fomme  de  quarante  mil  deux 
cens  efcus  ; outre  laquelle  néanmoins  il  Jera  tenu 
rembourfer  en  deniers  comptans  le  Jieur  de  Mal- 
pierre & autres  acquereurs  des  portions  en  domai- 
ne dudit  Vaucouleur  , tant  de  leur  principal  que 
frais  , mifes , & loyaux  coufis  ; & pour  le  furplus 
dudit  deu  6*  defdits  treize  mil  quatre  cens  foixante 
quinze  efcus , & trente-Jix  mil  cens  cinquante  huicl 
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1.  J 94*  efcus , revenant  à la  fomme  de  foixantc  quatre  mil 
efcus , lefdites  terres  & feigneuries  de  S y Sauveur  le 
Vicomte  , & S.  Sauveur  Landelin , 6*  Baronnie 
de  Nehou  , luy  feront  & demeureront  furengagées  , 
fans  qu'il  puifje  eftre  cy  après  depoffedé  d'icelles 
terres  & feigneuries  , qu'il  ne  fait  ptlüablement 
. rembourfi  defdites  fommes  de  quarante  mil  deux 
cents  efcus  , defdits  foi  Xante  quatre  mil  efcus  , 
comme  de  ce  qu'il  a premièrement  paye  pour  les  pre- 
mières ventes  de  S.  Sauveur , & rembourfement  des 
acqueneurs  de  ladite  terre  de  Vaucouleur  , &defes 
frais  & loyaux  coufls  ; permettant  en  outre  audit 
fteur  de  Baffompierre  de  retirer  lefdites  terres  de  S. 
Sauveur  le  Vicomte  , & S.  Sauveur  Landelain , 6* 
la  Baronnie  de  Nehou  nouvellement  revendues  , en 
remboursant  auffi  lefdits  acquereurs  de  leur  prin- 
cipal & loyaux  coujls  : lequel  rembourfement  tiendra 
pareillement  lieu  & furengagement  defdites  terres  au- 
dit Jieur  de  Baffompierre , de  quoy  fa  Majeflé  luy 
fera  expedier  tels  contrats  , lettres  patentes  , & 
quittances  , de  fes  Officiers  comptables , que  befoin 
fera  pour  fervir  audit  Jieur  de  Baffompierre  au  rem- 
bourfement defdites  fommes  , & rembourfement  fuf- 
dit , quand  fa  Majeflé  ou  fes  fucceffeurs  voudront 
rachepter  lefdites  terres  & Seigneuries.  Faicl  à S . 
Germain  en  Laye  le  1 6 de  Novembre 

Signé  y HeNRY,  Et  plus  bas  , De  neufville. 

Quand 
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Quand  à PE  113  fa li  far  ia  idi-non  du  Duc 
de  Guy  le , de  Meilleurs  fe^  frères,  6c  de  la  ville 
de  Rheims,  5c  autres  villes  que  ramena  ledit 
Duc  en  l’obeyfîdrice  du  Roy  , il  fut  accordé 
aufli  au  mois  de  Novembre.  Par  cefî  EditT  le 
Roy  ordonna  , qu’il  ne  fe  fvroit  aucun  exercice 
que  de  la  Religion  Catholique , Apoftolique-Ro- 
maine  , ez  villes  & fauxbourgs  de  Rheims  , 
Rocroy  , S.  Difier  , Guyfe , Joinville,  Fifmes 
& Montcornet  en  Ardenne.  Que  les  Ecclefiaf- 
tiques  du  Diocefe  de  Rheims  après  avoir  fatis-, 
fait  au  ferment  de  fidelité  auroient  pleine  main-! 
levée  des  bénéfices  qui  leur  appartenoient  en 
quelque  lieu  qu’ils  fulTent  fituez,  avec  injonc- 
tion à ceux  qui  s’en  eftoient  emparez  depuis 
les  troubles,  de  leur  en  laifler  la  libre  pofleflion.’ 
Et  que  les  articles  particuliers  accordez  aufli  pas 
le  Roy  à Meflire  Claude  de  Guife  Abbé  de  CIu- 
gny  , feroient  vérifiez  6c  gardez  , que  la  mé- 
moire de  tout  ce  qui  s’eftoit  paffé  depuis  l’an 
1585  ; 6c  tout  ce  qui  avoit  efté  géré  & nego- 
. tié,  tant  par  les  defunfts  Duc,  & Cardinal  de 
Guife  , ledit  Duc  de  Guife  , le  Duc  du  Mayenne 
le  Prince  de  Ginville , le  feu  fieur  de  S.  Paul  à 
6c  autres  qui  avoient  charge  ez  fufdites  villes 
que  ledit  Duc  de  Guife  rsunenoit  en  l’obeyf- 
fance  du  Roy  , feroit  efteinte  6c  abolie.  Avec 
Tome  LIX.  T 
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1 594*  deffences  à toutes  perfonnes  de  faire  aucuns  libel- 
les diffamatoires  , ou  prefcher  contre  la  mémoire 
defdits  feu  Duc.&  Cardinal  de  Guife,  nv  de  fe 
provoquer  par  injures  & reproches  , ains  vivre 
enfemblement  en  paix.  Que  lefdits  Ecclefiafti- 
ques  qui  feroient  le  ferment  de  fidelité  feroient 
quittes  des  décimés  qu’ils  pouvoient  devoir  de- 
puis l’an  1589  jufques  au  terme  d’Oétobre  der- 
nier. Et  que  pour  gratifier  ceux  qui  avoient 
„ efté  pourveus  des  Bénéfices  confiftoriaux , eftans 
efdites  villes  , par  mort  ou  refignation , & qui 
avoient  obtenu,  leurs  provifions  du  Pape , de  fon 
prétendu  Légat  , du  Duc  du  Mayenne  , du 
Cardinal  de  Pellevé , de  l’Evefque  d’Avranches , 

. ; - i t 

ou  autres  , au  préjudice  de  l’authorité  de  fa 
Majefté  , en  rapportant  lefdites  provifions,  (lef- 
.quelles  comme  milles  & abufives  feroient  rom- 
pues & lacérées)  il  leur  en  feroit  délivré  d’au- 
tres, & toutes  expéditions  neceflaires.  Que  les 
habitans  defdites  villes , feroient  defchargez  de 
ce  qu’ils  dévoient  des  tailles  & taillon  depuis 
l’an  89  , excepté  de  la  folde  du  Prévoit  des 
Marefchaux.  Que  tous  ceux  que  rameneroit 
ledit  Duc  de  Guife  au  fervice  du  Roy  , auroient 
mainlevée  des  faifies  qui  pourroient  avoir  efté 
faiftes  de  leurs  terres , pour  ne  s’eftre  trouvez 
à la  convocation  du  Ban  & arriereban.  Que  les 
habitans  defdites  villes  feroient  maintenus  en 
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tous  leurs  privilèges  & libertez.  Et  que  tous  1594; 
Offices  de  Judicature  , Si  de  finances  qui  pour- 
roient  avoir  efté  transféré  hors  lefdites  villes  , 
y feroient  reftablis  & exercez  ainfi  qu’ils  eftoient 
auparavant  les  troubles.  Que  tous  fubfides  qui 
avoient  efté  creez  pour  la  necefîité  des  troubles 
au  dedans  defdites  villes  , feroient  fupprimez. 

Que  les  prifonniers  tenus  à l’occafion  defdirs 
troubles  & autres  fai&s  de  guerre , feroient  mis 
en  liberté  en  payant  la  rançon  qu’ils  auroient 
accordée  : mais  s’ils  n’en  avoient  convenu , que 
leur  rançon  feroit  modérée  fuy  vant  le  traifté  de 
la  treve  generale.  Sans  comprendre  audit  Edift  , 
ce  qui  s efloit  faift  au  préjudices  de  trefves  , 

& fans  adveu  par  forme  de  vollerie. 

Ceft  Edift  fut  vérifié  au  Parlement  le  29  No- 
vembre , avec  celle  claufe  ( fuyvant  & aux  char- 
ges contenues  au  Regiftre  de  ce  jour.  ) 

Voylà  comment  le  Duc  de  Guifé  fe  remit  en 
l’obeyffance  du  Roy  , avec  la  ville  de  Rheims  , 
ce  qu  il  ne  put  pas  faire  , qu’avec  peine  : car 
ledit  fieur  de  fainél  Pol  ayant  , comme  nous 
avons  dit , obtenu  du  Duc  du  Mayenne  dez  le  ' 

8 Janvier  1589,  commiflîon  pour  commander 
en  Champagne  & Brie , s’efloit  faify  de  plufieurs 
villes  & places  fortes  aux  frontières , & entr’au- 
tres  de  Rheims  , oii  il  avoit  projetté  d’y  faire 
d«s  forts  pour  contraindre  les  habitans  d’endu- 
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IJ94.  rer  ^ volonté.  Or  le  feu  Duc  de  Guife  , qui 
eftoit  Gouverneur  de  la  Champagne  , l’avoit  ad- 
vancé  de  peu  aux  grades  militaires  , cognoiffant 
fa  hardieffe  : 8c  après  fa  mort  le  Duc  du  Mayen- 
ne luy  ayant  donne  charge  en  Champagne  , 
avec  celle  claufe  dans  fa  commiflion  , Nous  en 
l'abfence  de  Monjieur  le  Prince  de  Ginville  nojlre 
Nepveu  Gouverneur  efdites  Provinces , à caufe  de 
la.  détention  de  fa  perjonne  , vous  avons  commis  & 
commettons  pour  avoir  l'ail  & veiller  foigneufement 
à la:  confervation  des  places  dudit  Gouvernement  , 
il  s’y  rendit  maiftre  de  beaucoup  de  fortereffes. 
Plus , ledit  Duc  luy  donna  aufli  depuis  ( comme 
Lieutenant  de  l’Eftat  ) lettres  de  Marefchal  de 
France  : tellement  que  de  fimple  foldat  & Ca-, 
pitaine , il  eftoit  devenu  Marefchal  de  France  # 
8c  Lieutenant  general  d’une  Province.  Il  n’eufl: 
peu  ( pour  le  petit  eftoc  de  fa  maifon  ) quelque  ' 
accord  qu’il  euft  fai<ft  avec  le  Roy  , conferver 
fes  deux  tiltres  : ce  fut  pourquoy  il  jetta  tous 
fes  deffeins  de  fe  rendre  Efpagnol  , pour  fe 
maintenir  en  la  qualité  qu’il  s’eftoit  acquis  du- 
rant les  guerres  civiles  de  France.  On  tient  qu’il 
eftoit  devenu  fi  hautain  , que  s’eftant  rendu  maif- 
tre d’une  partie  des  places  fortes  du  Duché  de 
Rethelois  , qu’il  manda  au  Duc  de  Nevers  , fi 
vous  deftrez  que  les  voftres  jouyffent  en  Pair 
du  Rethelois  , vous  avez  un  fils  & une  fille  à 


1 i 


Digitlzed  by  Google 


SOUS  ÎE  REGNE  DE  HENRY  IV.  195 

marier , j’en  ay  autant , en  les  mariant  enfembie,  1594» 
nous  pourrons  nous  accorder.  Le  Duc  de  Ne- 
vers  eut  tant  cefte  parole  à cœur , qu’il  luy  drefla 
plufieurs  embufcades  pour  l’attraper  ; mais  le 
tout  fut  en  vain  ; car  il  eftoit  devenu  fi  puif- 
fant  en  cefte  Province  , que  mefmes  Monfieur 
de  Guife  , fous  lequel  il  devoit  obeyr,  & au- 
quel il  devoit  rapporter  l’heure  de  fon  advance- 
ment,  fut  contraint  de  luy  faire  perdre  la  vie 
pour  fa  hautaineté  ; l’occafion  fut  telle , Mori- 
fieur  du  Mayenne  eftant  au  commencement  du 
mois  de  May  de  cefte  année  à Rheims  , le 
Lieutenant  Rouffelet , 8ç  aucuns  habitans  firent 
plainte  audit  Duc  de  Guife , comme  eftant  leur 
Gouverneur,  de  ce  que  ledit  lieur  de  S.  Paul, 
leur  avoit  faift  faire  comme  une  citadelle  à la 
Porte-Mars , & y avoit  mis  dedans  depuis  peu 
de  jours  fous  quatre  Capitaines  , deux  cents 
eftrangers  en  garnifon;  ce  qu’ils  prejugeoient 
eftre  un  commencement  de  l’execution  de  fes 
deffeins,  pour  les  aflubjettir  fous  la  domination 
de  l’Efpagnol  ; le  Duc  qui  premeditoit  deflors 
- * de  fe  remettre  en  l’obeyflance  du  Roy  , leur 
promit  de  faire  tant  avec  S.  Pol , qu’il  feroit 
fortir  les  garnifons  de  Porte  Mars  : mais  depuis 
luy  en  ayant  parlé  plufieurs  fois , & mefmes  en 
jôiiant  enfembie  à-  la  paulme  le  jour  d’aupara- 
vant qu’il  le  tuaft  , S.  Pol  luy  refpondit  afiez 
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J«)4»  Hautement,  mon  maijlre  ne  me  parlt{  point  de  celai 
car  il  ne  s en  fera  rien.  Le  lendemain  matin , le 
Duc  ayant  ouy  Mefle  dans  l’Abbaye  S.  Pierre  , 

& luy  ayant  efté  rapporté  que  S.  Pol  avoit  dit 
le  foir  d’auparavant  , quelques  paroles  hautai- 
nes ; aufti  toft  que  ledit  Sainft  Pol  l’y  fuft  venu 
trouver , ils  s’en  allèrent  au  cloiftre , avec  Mon- 
fieur  du  Mayenne , lequel  s’eftant  arrefté  à par- 
ler à quelques-uns , le  Duc  appuyé  de  fon  bras 
gauche  fur  l’efpaule  droiéte  de  S.  Pol , luy  di£l , 
ma  taille  je  te  prie  donne  ce  contentement  au  peu- 
ple , fais  Jotùr  ces  garnifons  , & tu  me  feras  plaijir. 

S.  Ppl , luy  refpondit , en  mettant  la  main  fur 
la  garde  de  fon  efpée  comme  pour  la  tirer 
cela  ne  fe  peut  faire  & ne  fe  fera  point.  Lors  le 
Duc  luy  ayant  veu  porter  la  main  à la  garde 
de  fon  efpée , tira  la  Tienne  , & d’un  feul  coup 
qu’il  luy  donna  dans  la  mamelle  gauche  il  le  fît 
tomber  mort  à fes  pieds.  Le  Baron  de  la  Tour, 

& un  Suide  qui  appartenoit  à S.  Pol  , mirent 
aufîi  toft  l’efpée  au  poing  contre  le  Duc  , mais 
quelques  Gentils-hommes  qui  eftoient  là  s’eftans 
advancez  , les  empefcherent , & contraignirent  • 
la  Tour  de  fe  retirer  & paffer  par  deflus  les 
murailles  de  la  ville  pour  lauver  fa  vie.  Cefte 
mort  ainfi  advenue  , ne  fe  fit  pas  fans  tftonne- 
ment , & les  gens  des  deux  Ducs , f&  rendirent 
incontinent  près  d’eux.  Le  bruit  courut  que  S. 
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Pol  avoit  commandé  à toutes  Tes  troupes  de  1594 
gens  de  guerre  de  s’acheminer  à Rheims  , & qu’il 
les  y devoit.  faire  entrer  fur  l’aprefdinée , tant 
pour  tenir  du  tout  la  bride  au  col  à ceux  d« 
Rheims , & par  ce  moyen  y faire  badir  les  ci- 
tadelles qu’il  avoit  projettées  , que  pour  em- 
pefeher  le  Duc  de  Guife  & tout  autre  d'y  rien 
entreprendre  contre  fa  volonté.  Du  depuis  fa 
mort  le  Duc  ne  bougea  de  Rheims,  jufques  à 
lafufdite  reduétioq.  Et  quant  aux  places  fortes 
que  tenoit  S.  Pol,  fçavoir  , Vitry,  Mezieres 
&c  autres  , ceux  qui  y commandoient  ( après 
fa  mort  ) firent  leur  compofition  chacun  à part 
avec  le  Roy;  tellement  que  toute  la  Champagne 
fut  remife  en  l’ôbeyffance  de  fa  Majeflé , de- 
puis que  ledit  Edid  de  la  reiinion  du  Duc  d« 

Guife  & de  la  ville  de  Rheims  fut  publié. 

Pendant  que  ced  Ediéf  fe  minutoir  à S.  Gcr-‘ 
main  en  Laye  , le  Roy  délirant  rendre  grâces  à 
Dieu , dans  l’Eglifc  Noflre-Dame  de  Paris  , pour 
les  heureux  exploi&s  militaires,  dont  il  efioit 
venu  à bout  durant  ceft  edé  en  la  prife  & réduc- 
tion de  tant  de  villes , il  s’achemina  vers  Paris 
du  codé  de  TUniverfité  : le  four  de  Beàurepaire 
Langlois,  qui  avoit  edé  eflen  Prevod  des  Vlar- 
chans  à la  My-Aoud , avec  les  quatre  Efchevins, 
vedus  de  leurs  robes  dé  livrées,  accompagnez 
d’un  grand  nombre  de  Bourgeois , 6c  des  Archer? 
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94.  & Arbaleftriers  de  la  Ville,  tous  à cheval,  al- 
lèrent au  devant  de  Sa  Majefté  jufques  au  bout 
du  fauxbourg  S.  Jacques,  lequel  accompagné  de 
Meilleurs  les  Princes  de  fon  Sang , & de  plufieurs 
Princes  , Seigneurs , & Gentils-hommes  en  très- 
grand  nombre , entra  dans  Paris , & alla  à l’Eglife 
Noftre-Dame.  Le  Te  Deum  y eftant  chaoté  , il 
s’achemina  au  Louvre  , à la  lueur  d'une  infinité 
de  flambeaux,  les  rues  & les  feneftresdes  mai- 
fons  eftans  pleines  de  peuple , qui  faifoit  retentir 
l’air  de  cry  de  refiouyffance  de  Vive  le  Roy. 

Nous  avons  dit  aux  livres  precedens  que  le 
Roy  avoit  envoyé  le  Marefchal  d’Aumont  en  Bre- 
tagne pour  s’oppofer  aux  entreprifes  du  Duc  de 
Mercœur,  & de  D.  Jean  d’Aguüta , chef  desEfpa- 
gnols',  qui  s’eftoient  foi tifiez  dans  le  port  de  Bla- 
vet.  La  Royne  douairière  , Loyfe  de  Lorraine  , 
qui  efloit  fœur  du  Duc  de  Mercœur,  eflayoitpar 
tous  moyens  de  ramener  fon  frere  au  fervice  du 
Roy,  & faire  fa  paix  : mais  les  profperitez  qu’il 
avoit  eues  fur  les  Royaux  aux  années  preceden- 
tes, furent  caufe  que  les  deffeins  de  cefre  bonne 
Royne  furent  fans  cfLél  pour  lors.  Durant  l’efté 
de  celle  année  ledit  (ieur  Marefchal  d’Aumont 
ayant  reçeu  nouveau  renfort  d’Anglois  fous  la 
conduite  du  Capitaine  Forsbiher , refolut  avec 
le  General  Norrys , d’aller  afîieger  Quimperco- 
rentin  t ce  qu’il  fit , & s’en  rendit  maiûre , comme 
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aufïi  de  la  ville  de  Morlais  : puis  il  mena  fon  ar-  1 594. 
mée  pour  defnicher  les  Efpagnols  d'un  fort  qu’ils 
avoient  fait  auprès  du  port  de  Breft , avec  lequel 
ils  tenoient  ce  port  en  fubjettion,  & en  empef- 
choient  l’entrée.  Le  Marefchal  fit  donner  l’afTaut 
fi  furieufement  à ce  nouveau  fort , que  quatre 
cents  Efpagnols  qui  le  gardoient  furent  taillez  en 
pièces;  ce  qui  ne  fe  fit  fans  perte  de  beaucoup 
des  afïaillans , & entre  autres  dudit  Capitaine 
Forsbiber. 

Ceux  de  S.  Malo , en  ce  mefme  temps , en- 
voyèrent aufïi  des  Députez  vers  le  Roy  , lefquels 
le  fupplierent  d’abolir  la  mémoire  de  tout  ce 
qu’ils  avoient  fait  durant  ces  derniers  troubles  , 

& les  recevoir  en  grâce.  Cefte  ville  très  forte 
tient  le  troifiefme  lieu  de  la  Bretagne , où  y a 
un  tres-bon  port  de  mer  : les  habitans  font  fort 
addonnez  à la  navigation,  & ont  grand  nombre 
de  vatfïeaux  trafiquans  en  tous  les  endroits  du 
monde  : mais  s’eflans  fous-levez  contre  l’autorité 
royale  & mis  dn  party  de  l’Union  apres  avoir 
tué.  Monfieur  de  Fonteines  leur  Gouverneur , fur« 
pris  le  Chafïeau,  tué  tout  ce  qu’ils  trouvèrent 
s’oppofer  à leur  entreprife , ils  ne  voulurent  tou- 
tesfois  recevoir  aucun  Gouverneur  de  la  part  du 
Duc  de  Mercœur.  Ils  fe  difoient  bien  eftre  de 
fon  party  , & affemblerent  quelques  gens  de 
guerre , avec  lefquels  ils  firent  razer  plufieurs 
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1594.  Chafteaux,  & maifons  nobles  des  Royaux  ; mais 
de  vouloir  recevoir  aucun  qui  leur  commandait, 
ils  n’en  voulurent  point  ouïr  parler.  Tellement 
que  fe  retrouvans  comme  neutres  & libres , leurs 
Députez  ayans  remonftré  au  Roy  , que  nonob- 
itant  tout  ce  qu’ils  avoient  fai£t , qu’ils  n’avoient 
voulu  tolerer  les  Efpagnols  en  Bretagne  , & s’y 
eftoient  courageulement  oppofez , 6c  qu’ayant 
defcouvert  le  but  des  defleins  des  Chef;  de  l’U- 
nion eltre  très  dangereux  , qu’ils  le  fupplioient  de 
mettre  fous  le  pied  tout  ce  qu’ils  avoient  fai&  à 
Ion  préjudice. 

Par  Editft  donné  à Paris  au  mois  d'Oétobre , le* 
Roy  leur  accorda,  qu’il  ne  fe  feroit  aucun  exer- 
cice de  la  Religion  que  de  la  Catholique-Romaine 
dans  S.  Malo  ny  trois  lieues  à la  ronde.  Qu’il  n’y 
auroit  garnifon  pour  la  feureté  de  ladite  Ville  que 
la  bonne  volonté  des  habitans,  lefquels  feroient 
exempts  de  toutes  tailles , durant  fix  ans  prochains 
&c  confecutifs.  Queyla  mémoire  feroit  efteinte, 
& qu’il  ne  fe  feroit  jamais  aucune  recherche , de 
la  prinfe  qu’ils  avoient  fai&e  du  Chafteau  de 
S.  Malo  , ny  de  la  mort  du  fieur  de  Fonteines  & 
autres  eftans  avec  luy  audit  Chafteau , prife, 
pillage  , & butin  general  des  biens  y eftans  , ny 
des  démolitions  & démantèlements  desChafteaux 
de  Châteauneuf,  & du  Plcftis-  Bertrand  * fans 
qu’ils  en  puffent  à l’advenir  eftre  recherchez,  ne 
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inquiétez  fous  quelque  pretexte  que  ce  fuft.  Que  1 59^] 
tous  leurs  privilèges  leur  feroicnt  confirmez. 

Que  le  négoce  leur  eftoit  permis  en  tous  pays  , 

Eftats , Républiques , & Royaumes  quelcon- 
ques, fuyvant  & conformement  les  traiilez  faiâs 
par  Sa  Majeflé , ou  par  les  Roys  fes  predecef- 
feurs  avec  les  autres  Princes  eftrangers  , Eftats, 
Republiques  & Cornmunautez , &:  que  le  Roy 
leur  en  refcriroit  à ceft  effeû.  Qu’il  feroit  créé 
un  Prieur  & deux  Confuls  , à l’inftar  de  ceux  de 
Rouen  , pour  juger  en  première  inftance  les 
procez  concernans  le  trafic.  Qu’ii  leur  feroit 
permis  de  faire  fondre  les  pièces  d’artillerie,  dont 
ils  auroient  befoin  pour  leur  negotiation , & que 
le  Grand- Maiftre  de  l’artillerie  leur  en  feroit  dé- 
livrer les  pouvoirs  fur  ce  necefTaires.  Que  pour, 
les  fatigues  & incommoditez  qu’ils  avoient  re- 
çeuës  à la  garde  du  Chafteau  , & Tour  de  Soli- 
dor , qu’aucun  artizan  ou  gens  de  meftier  eftran- 
gers ne  fe  pourroient  habituer  dans  S.  Malo,  fans 
le  confentement  du  Corps  & Communauté  de  la 
Ville. 

Ainfiles  Malouins  ayans  obtepu  ceft  Edift  du 
Roy , qui  fut  vérifié  au  Parlement  de  Bretagne  le 
5 de  Décembre  , reprirent  le  party  du  Roy  , & 
quittèrent  eeluy  du  Duc  de  Mercceur  , qui  com- 
mença deflors  à s'affoiblir.  Cependant  qu’ils  ob- 
te noient  leur  réunion , voyons  ce  que  faifoient 
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*5P4*  ^cs  ^ucs  Mayênne  & d’Aumalle,  & ceutf 
qui  s’eftoient  retirez  ( comme  nous  avons  dit)  en 
Flandres. 

Le  fruift  que  recueillirent  ceux  de  la  faftion 
«les  Seize , & tous  les  François  partizans  de  PEf- 
pagnol , fut  un  exil  en  Flandres , ou  fur  les  terres 
de  l’obeyffance  de  l’Efpagne;  ils  n’eurent  tous 
plus  grand  a legement  que  de  fe  plaindre  les  uns 
des  autres  de  leur  infortune.  Ils  avoient  efté  aflïs 
fur  la  poupe  & avoient  voulu  manier  le  timon 
des  affaires  de  France  , & maintenant  ils  ne  pou-' 
voient  avoir  lieu  feulement  en  la  quille.  Ils  en 
vouloient  fort  au  Duc  du  Mayenne  , & difoient 
mille  chofes  contre  luy , le  faifans  l’autheur  de 
leur  infortune  : le  Duc  de  Feria  en  efcrivit  une 
lettre  au  Roy  d’Efpagne,quiportoit  en  fubftance  : 
Que  le  Duc  de  Mayenne  n avoit  rien  faicl  qui  vaille  ; 
qu'il  avoit  efayé  de  perdre  la  Religion,  fous  pré- 
texte de  la  défendre  ; qu'il  avait  eu  toufiours  fecrette 
intelligence  avec  le  Roy  ( de  Navarre  ) ; qu'il  avoit 
traiclé  mal  les  bons  Catholiques  ( /.  les  Sei^e  ) juf- 
ques  à fouiller  fes  mains  dans  leur  fang  , & faicl 
tout  le  bien  qu'il  avoit  peu  aux  Politiques  ; qu'il 
avoit  tfpargne  le  Roy  ( de  R avant  ) quant  ij,  C avoit 
peu  ruiner  ; qu'il  avoit  lai  fi  perdre  Dreux  afin  d'in- 
timider les  Eflats  ( prétendus  ) afemble { à Paris , à 
confentir  la  Trefve  ; qu'il  avoit  faicl  livrer  les  prin- 
cipales places  du  party  de  la  Ligue  audicl  Roy  ( de 
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Navarre");  quil  avoit  faicl  feparer  dudicl  party  Us  1 5 94* 
fleurs  de  la  Chajlre  & de  Villars.  Preveu  & confenty 
la  perte  de  Meaux  , Paris , Laony  Amiens  & Beau- 
vais. Que  la  feureté  & retraite  dudit  Duc  du  Mayen- 
ne , fer  oit  en  fon  Gouvernement  de  Bourgongne , ou  il 
fe  devoit  en  bref  retirer , apres  qu'il  auroit  ajfemblc 
force  argent , & y faire  publier  la  Paix  qu'il  avoit 
faicle  il  y avoit  long  temps.  Que  ledit  Duc  n avoit 
jamais  penfé  qu’à  fon  profit  particulier , & quil 
efioit  tenu  d’un  chacun  pour  mef chant , hay  & mef- 
prifé ; qu'il  ne  pouvoit  plus  rien;  que  perfonne  ne 
luy  vouloit  plus  obeyr  ; & qu'il  s'en  failloit  des  faire  , 
tarrefier  prifonnier , 6*  luy  faire  rendre  Soi (forts m 
Voilà  la  fubftance  de  ce  que  le  Duc  de  Feria 
referivit  au  Roy  d’Efpagne  contre  le  Duc  du 
Mayenne. 

Or  il  advint  que  le  courrier  qui  portoit  cefte 
lettre  fut  pris  par  les  François.  On  trouva  boa 
d’en  faire  tenir  la  copie , puis  l’original  audiû 
Duc  du  Mayenne*:  lequel  pour  fe  juftifier  defes 
objeâions  envers  le  Roy  d’Efpagne , y fit  une 
ample  refponfe  qu’il  lui  envoya , la  fubftance  de 
laquelle  eftoit  : 

Qu'encores  qu  ilfufl  bien'  certain  , qu’il  rece voit 
toutes  fortes  de  mauvais  offices  du  Duc  de  Feria, 

& quafi  feeu  qu’il  defiroit  par  fes  aâions  & con- 
feil  de  le  forcer  à prendre  des  refolutions  du  tout 
contraires  à fon  intention,  6c  prejudiciables  au 
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1594.  party  de  la  Ligue,  & au  bien  & fervice  de  Sa 
Majefié  Catholique,  pour  faire  trouver  véritable 
les  taux  rapports  qu’il  avoit  faits  de  luy , &:  cou- 
vrir les  fautes  de  fa  mauvaile  & ignorante  con- 
duite ; que  toutesfois  il  n’ettft  jamais  creu  , que 
le  defir  de  fe  venger  de  celuy  qui  ne  penfa 
oncques  à l’offencer , luy  euft  tellement  ofié 
l’ufage  de  la  raifon  , qu’il  euft  ofé  feindre  & pu- 
blier contre  luy  des  calomnies  & crimes  fi  peu 
vray  femblables,  que  le  récit  feul  les  faifoit 
cognoiftre  pour  impudens  & menfongers.  Car 
en  l’un,  il  fe  monftroit  ignorant , vice  qui  n’ef- 
toit  point  excufable  en  perfonne  de  fa  qualité  , 
honoré  d’une  grande  charge  par  un  grand  Roy. 
En  l’autre  mefchant , en  ce  qu’il  effayoit , contre 
ce  qu’il  fçavoit , de  diffamer  la  réputation  d’un 
Prince  fort  homme  de  bien  ; crime  d’une  ame 
baffe  & abjefte , qui  ne  pouvant  imiter  la  vertu 
d’autruy , cherchoit  Ion  contentement  à la 
blafmer. 

Que  c’efioit  bien  l’office  de  celuy  qui  effoit 
employé  au  maniement  des  grandes  affaires  , de 
donner  advis  à fon  Maiftre  , non  feulement  de  ce 
qu’il  tenoit  pour  véritable  , mais  auffi  des  bruits 
& rapports  dont  il  n’eftoit  encores  bien  certain  , 
affin  de  mieux  informer  fon  jugement,  & le  con- 
duire par  conjefture  à la  cognoiffance  de  la  vé- 
rité , ôc  des  remcdes,  pour  entreprendre  ce  qu’il. 
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voudroit , ou  fe  garantir  de  ce  qu’il  craindroir.  1 
Mais  que  l’homme  de  bien  & fage  , aflaifonnoit 
toufiours  fes  relations  & advis  de  telle  prudence 
que  la  veriflîmilitude  faifoit  cognoiftre  qu’il  y 
apportoit  du  choix  & du  jugement,  & y pro- 
cedoit  aufli  avec  fi  grapde  intégrité,  qu’il  fe 
monftroit  jufte  par  tout  & exempt  de  mauvaife 
paflion,  contre  qui  que  ce  fuft.  Au  lieu  que 
ledit  Duc  de  Feria  parloit  fans  difcretion  contre 
luy  , comme  ennemy  ouvert  ; & monftroit  qu’il 
ne  trouvoit  rien  bon  ny  véritable  que  ce  qui  de- 
voit  fervir  à le  faire  tenir  pour  un  mefchant. 

Qu’il  auroit  bien  mal  employé  le  temps , fa 
peine  & fes  périls , s’il  avoit  acquis  cefte  infamie , 
en  ne  cherchant  que  l’honneur;  & que  le  Duc  de 
Feria  (homme  de  peu,)  qui  n’en  avoit  point 
acquis,  & auquel  on  en  avoit  peu  laifle,  ne  le 
luy  fçauroit  ofter  ; pource  que  le  defir  de  fuivre 
la  vertu  eftoit.defcendu  en  luy  par  la  fucceftion 
de  tant  de  Princes;  avoit  efté  eftevé  depuis  par 
une  fifoigneufe  inflitution  , par  habitude  de  bien 
faire  , & par  tant  d’aâions  , qu’il  devroit  pluftoft 
mefpriferque  craindre  fa  mefdifance  : neantmoins 
qu  il  luy  feroit  de  l’honneur  qu’il  n’avoit  point 
mérité , qui  feroit  de  le  faire  mentir  arec  les 
armes  , de  fa  perfonne  à la  fienne,  ce  qu’il  fup- 
püoit  très  * humblement  Sa  Majefté  Catholique  > 
luy  accorder , & vouloir  excufer  fa  jufte  dou- 
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1594.  leur,  s’il  fortoit  hors  de  luy  mefme,  & du  ref- 
pcû  qu’il  luy  devoir,  en  parlant  contre  un  Im-  > 
pofteur  qui.  a voit  voulu  li  mefchamment  d'.fchi- 
rer  fa  réputation  , laquelle  il  deliroit  conferver 
pure,  entière  & innocente  , comme  elle  l’eftoit 
en  effeft. 

Que  ledit  Duc  de  Feria  avoit  un  grand  ad- 
vantage  à mefdire  de  luy  , d’autant  que  la  caufe 
de  tous  les  maux  qui  arrivoient  à un  party  peu 
heureux , ( comme  avoit  efté  le  leur  ) eftoit  tou- 
jours attribuée  au  Chef.  C’eftoit  celuy  fur  le- 
quel chacun  rejettoit  les  fautes  qu’il  avoit  faiâes  ; 
il  eftoit  mefmes  appellé  à garand  des  accidents 
qui  tomboient  du  Ciel , fur  lefquels  la  prudence 
des  hommes  ne  pouvoit  rien.  Et  toutesfois  il  n’y 
avoit  perfonne  jufques  aux  plus  lafches  & mef- 
chans  qui  ne  fe  vouluffent  attribuer  l’honneur  & 
la  gloire  de  ce  qui  eftoit  bien  fait.  C’eftoit  pour- 
quoy  leur  condition  eftoit  toujours  miferable  , 

& leur  réputation  en  double , quand  les  événe- 
ments n’avoient  efté  aufli  heureux  que  la  con- 
duitte  en  avoit  efté  bonne  & fage. 

Que  fes  attions  avoient  efté  cogneuës  de  tant 
de  gens,  & que  le  temps  avoit  fi  bien  fait  venir 
à la  lumière  ce  qui  eftoit  obfcur  & caché , que  la 
calomnie  n’y  pouvoit  plus  trouver  dequoy  re- 
prendre, au  moins  en  ce  qui  eftoit  d’avoir  ap- 
porté au  public  & à la  deffence  d’une  bonne  & 

jufte 
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d’un  homme  de  bien.  Et  fi  la  éonduitte  n’en  eftoit 
point  jugée  par  les  événements,  qu’il  ofoit  bien 
dire  ( que  cela  fervoit  à fa  jufiificatiori , ) qu’il  n’y 
avoit  eu  faute  co.mmife  en  la  conduitte  des  af- 
faires plus  importantes  * qui  n’euft  fa  raifon  : ne 
voulant  pas  neantmoins  tant  s’afieuref  de  fa  pru- 
dence , qu’il  faifoit  de  fa  candeur  Si  de  fon  inté- 
grité : pource  que  celuy  qui  faifoit  ce  qu’il  dé- 
voit en  l’Un,  eftoit  toufiours  loiiable,  & etcit- 
fablé  quand  il  faifoit  ce  qu’il  pouvoit  en  l’autre. 

Qu’il  luy  fufiîroit , à ce  que  ledit  Duc  de  Feria 
difo-it  en  general  contre  luy , de  refpondre  ; 
qu’il  avoit  prins  les  armes  avec  courage  Si  refolu- 
tion  de  mourir  pour  venger  la  mort  de  Meflieurb 
fes  freres , pour  la  neceflité  de  fa  confervation 
aufli , Si  celle  d’un  nombre  infiny  dé  Catholi- 
ques* que  le  mérité  de  la  maifon  de  Lorraine; 
en  deffendant  la  eaufe  du  general,  leur  avoient 
rendus  amis  ; que  la  Religion  avoit  efté  fon  prin- 
cipal but&objeft;  qu’il  n’avoit  rien  tant  honoré 
que  les  bons  Si  vrays  Catholiques,  S:  avoit  re- 
prins  Si  chaftié  la  violence  de  quelques-uns  qifi 
avoient  commis  un  afte  qui  ne  fe  pouvoit  fouf- 
frir  ny  diflimuler , fans  faire  tenir  le  fejour  de'S 
villes  du  party  de  l’Union,  pour  lieux  de  brigand 
dages  8i  non  de  retraites  à ceux  qui  vculoienî 
▼ivre  foubs  les  loix.  Que  e’eftoit  un  a£ie  de  j nf* 

Tome  U Xi  V 


Digitized  by  Google 


30 6 ■ Histoire  de  la  Guerre 
I594»  *‘ce  ^ue  Pere  av0*t  deu  exercer  contre  fort 
propre  enfant  : pource  que  le  Magiftrat  devoit 
avoir  les  yeux  fermez  quand  le  crime  n’offençoit 
feulement  un  particulier,  mais  qui  pouvoit  tour- 
ner en  exemple  contre  le  public , s’il  reftoit  retenu 
par  la  peine. 

Qu’il  y a voit  des  avions  efquellesil  failloit  tou- 
fiours  eftre  fage  & jufte  , & jamais  pitoyable  : & 
que  celle  que  le  Duc  de  Feriajvouloit  reprendre 
fans  l’exprimer  ( qui  eftoit  de  la  punition  d’aucuns 
qui  avoient  fait  mourir  le  Préfident  Briffon , & 
deux  Confeillers  du  Parlement  de  Paris)  eftoit  de 
cefte  nature,  & méritoit  d’autant  plus  la  fé vérité 
des  loix , que  ce  n’eftoit  pas  un  mouvement  fou- 
dain  & fur  une  adion  présente,  qui  l’euft  peu  tranf- 
porter , comme  il  advient  quelquesfois  aux  gens 
de  bien;  mais  un  defleinfecret&  prémédité,  pour 
faire  un  mal , qui  fuft  advenu  fans  remede  , fi  ce 
premier  coup  euft  efté  fouffert. 

Qu’ils  n'avoient  laiffé  de  cognoiftre , que  le 
chaftiement  diminueroit  peut  eftre  quelque  chofe 
de  la  première  ardeur  d’aucuns  Catholiques,  auf- 
quels  on  avoit  perfuadé  qu’un  affaffinat  ainfi  com- 
mis d’authorité  privée  eftoit  un  aûe  licite,  voire 
néceflaire  pour  la  feureté  de  la  ville  ; & de  crain- 
dre que  l’authorité  de  ceux  qui  avoient  peu  d’af- 
feûion  au  party  de  l’Union  ( dont  la  mauvaife 
fortune  fai  fou  tous  les  jours  croiftre  le  nombre) 
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h’en  devînt  àufli  plus  grande:  ce  qui  fut  caufe  j 594* 
qu’il  auroit  faiâ  tout  ce  qu’il  avoit  peu  pour  def- 
couvrir  fi  ce  Préfident  & ces  Confeillers  â voient  y 
failly;  & fi  quelque  grand  foupçori  avoit  peu 
porter  les  entrepreneurs  à cefte  violence;  afin 
que  le  crime  des  morts  puft  faire  oublier  la  faute 
commife  en  la  forme  du  chafiiement  ; mais  qu’il 
n’avoit  trouvé  rien , finon , qu’ils  eftoient  per- 
fonnes  timides , qui  craignoient  le  péril  6c  mau- 
vais  fuccez  des  affaires.  Or  qu’eftre  tel , n’eftoit 
pas  crime  ; mefmes  en  gens  de  leur  profeflion  t 
oultre  , que  ce  Prefident  eftoit  recognu  d’un  cha- 
cun pour  le  plus  rare  & capable  homme  en  fit 
charge  qui  fuft  dans  le  Royaume,  &c  peut  eftre 
un  des  premiers  de  la  Chreftienté  ; ce  qui  avoit 
rendu  le  corps  du  Parlement , les  autres  Magis- 
trats , la  Nobleffe , & toutes  fortes  de  perfonnes 
qui  avoient  l’ame  pure  & innocente , quoy  que 
très-affeélionnez  au  party , aigres  & violents  à le 
requérir  de  faire  faire  la  punition  de  ce  forfait  ; 

& n’eftoit  le  moyen  de  la  refufer , remettre  ou 
diftimuler  , quand  quelques  confidérations  de 
prudence  , non  de  juftice , l’euffent  invité  à pren- 
dre confeil  : mais , qu’il  ne  fift  faire  leur  puni- 
tion qu’avec  regret , & qu’il  ne  s’arrefta  fur  peu 
de  gens. 

Que  bien  que  le  Duc  de  Feria  n’approuvaft  fes 
raifons,  ni  D.  Diego  d’ibarra , difans , qu’il  devoit 
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U ç ^4.  foutfrir  tout  de  ceux  qui  l’avoient  ellevé  en  certe 
dignité  de  Chef  de  party , il  leur  refpondoit , qu’il 
avoit  eflé  efleu  Chef  du  party  par  le  conientement 
• prefque  univerfel  des  Catholiques  de  la  France  ; 

' & que  le  nombre  eftoit  infiny  de  ceux  qui  pou- 
■voient  prétendre  droit  en  celle  obligation;  mais 
( difoit-il)  qui  leur  a aprisque  ccluy  quielt  devenu 
Chef  &c  Magiftrat  par  l’tfleclion  d’autruy  , foit 
obligé  de  tolérer  les  crimes  de  ceux  qui  offen- 
çoient  tant  le  public  , & que  le  mérite  de  leurs 
fuffrages  dévoient  toufiouts  fervir  d'impunité  ? 
On  peut  donner  fans  blafme  quelque  grâce  & 
faveur  à l’amitié , pourveu  que  ce  ne  foit  au  pré- 
judice de  l’honneur  6:  de  la  feureté  publique.  Si 
celle  obligation  paffoit  plus  avant , il  faudroit 
prendre  les  Magillrats  au  fort , afin  que  Vellans 
tenus  qu’à  la  fortune,  leur  choix  & jugement 
à dillribuer  le  loyer  & la  peine  , fuit  plus  libre 
& réglé  par  la  jufle  mefure  des  loix.  11  n’y  a 
point  de  vertu , peint  de  conduite  qui  vaihe,  fi 
la  jullice  en  efl  mife  hors.  Et  pluft  à D:eu  que  le 
delir  de  la  faire , d’obferver  avec  fincerite 
l’ordre  par  tout,  eu  11  toufiours  eflé  aufii  bien 
fuivy  & exécuté  qu’il  cftoit  en  l.a  déification  de 
mon  efprit , & que  je  jugeoy  neceffaire  ; nos 
affaires  feroient  aujourd’huy  en  meilleur  e'ïlat. 
Mais  je  veux  en  cela  accufer  ma  trop  grande  fa- 
cilité, & mettre  en  avant  neantmoins  pour  ex- 


Digitized  by  Google 


r 


sous. le  régné  ive  Henry  IV.  309 

cufe  & defcharge  certains  refpetts  à l’endroit  de  I 5^4; 
ceux  qui  pouvoient  fervir  au  bien  du  party  ; 8c 
des  grands  empefchements , & difficultez  à les 
contraindre  de  faire  ce  qui  efloit  de  leur  devoir  : 
pour  ce  que  la  grande  prolperité  , à l’entrée  leur 
donna  la  licence  d’ofer  tout.  Et  comme  on  vour 
loit  cffayer  de  les  remettre,  foit  en  l’obeyffancç 
des  loix  & de  leurs  fupérieurs,  l’adverlité  vint 
qui  rendit  l’authorité  des  Chefs  moindre  , & 
leur  ofta  le  pouvoir  de  chaflier  ce  qui  eftoit 
faiâ. 

Quant  h celle  objection  , qu'il  avoit  efpargné  le 
Roy  ( de  Navarre  ) quand  il  /' avoit  peu  ruyner  , il 
difoit,  cejle  accufation  devroit  eftre  limitée  d’ac- 
tions , 6c  particulières  circonftances  pour  en 
mieux  juger.  Je  n’ay  jamais  eu  forces  en  main 
plus  grandes  que  celles  du  Roy  (de  Navarre,) 
dont  j’euffe  pouvoir  de  difpofer , que  devant 
Dieppe.  Or  j’ay  rendu  compte  à Voftre  Majeflé 
au  voyage  que  Monfieur  le  Préfident  Janin  fît 
vers  elle  en  Efpagne  de  tout  ce  qui  s’y  pafla,  & 
fait  voir  qu’on  ne  pouvoit  faire  davantage  par  les 
raifons  de  la  guerre,  que  ce  qui  s’y  fift.  Qui 
croira  aufîi  que  j’eufle  efté  fi  flupide  de  vouloir 
retarder  ou  empefcner  la  ruyne  du  Roy  ( de  Na- 
varre ) dont  je  devois  plus  que  nul  autre , re- 
Queillir  le  proffit , 6c  luy  lailler  acquérir  des  tro* 
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phées  qui  ne  me  dévoient  fervir  qu’à  deshon- 
neur, Pour  la  perte  de  la  bataille  d’Ivry,  dont 
aucuns  me  chargent , Voftre  Majefté  a !çeu  auffi 
les  raifons  qui  me  forcèrent  de  tenter  ce  péril , 
& chacun  cognoift  que  les  ennemis  ne  me  def- 
robent  cet  honneur,  que  rien  ne  fut  oublié  en 
l’ordre , en  la  conduite , & an  foing  & pré- 
voyance que  doit  avoir  un  Chef  le  jour  d’une 
bataille  : Dieu  n’en  voulut  pas  pourtant  rendre  le 
fuccez  heureux,  Nous  n’avons  eu  du  depuis  forces 
fuffifantes , pour  nous  préfenter  en  gros  devant 
fios  ennemis  , avec  advantage  efgal , qu’une  feule 
fois , qui  fut  à la  levée  du  fiege  de  Paris,  Quelque 
pccafion  6’offrit  bien  quand  l’armée  vint  pour 
faire  lever  le  fiege  de  Rouen  ; mais  elle  pafla  en  un 
moment.  Or  ces  deux  armées  eftoient  conduites 
parMonfitur  le  Duc  de  Parme,  Prince  fage  & 
grand  Capitaine  ; j’y  donnay  mon  advis,  & luy 
faifoir  fa  refolution  aufli,  ny  la  gloire  ny  le  blafme 
ne  m’en  peut  dire  attr  bué.  Et  fi  l’on  en  veut  par- 
ler aux  Capitaines  qui  eftoient  de  la  part  deVoftre 
Majefté,  & voyoient  tout  ce  qui  fepafloit,  ils 
diront , je  m’en  afteure , que  je  faifois  à toute? 
oecalior.s  devoir  de  Capitaine  & de  foldat , & 
que  je  n’ay  jamais  manqué  de  repréfenter  & faire 
pyec  afR’élion , courage  & jugement , tout  ce 
quç  je  pouvais  apporter  du  bien , ou  faire  éviter 
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le  mal.  Voylà  doncques  comme  j’ay  efpargné  I 59  4-» 
des  ennemis  qui  ne  fefont  peu  accroiftre  qu’à  ma 
ruyne. 

Quand  à ce  qu’on  luy  objeétoit,  Savoir  laiffè 
perdre  Dreux , affin  d'intimider  les  EJlats  ajjemblis  à 
Paris  à confentir  la  Trefve , ce  qui  avoit  ejlé  la  ruyne 
de  Uurparty  ; & que  Us  peuples  ayans  gouflé  Caife 
& la  douceur  du  repos , navoimt  pas  voulu  retourner 
à la  guerre , il  dit  : le  Duc  de  Feria  oze  il  fi  effron- 
tément efcrire  à Voftre  Majeûé  le  contraire  de 
ce  qu’il  fçait , & me  contraindre  à dire  , que  je 
le  preffay  tous  les  jours  luy  & les  autres  Mi- 
nistres de  Voftre  Majefté,  de  faire  retourner  l’ar- 
mée , qui  toft  après  la  prife  de  Noyon  s’eftoit 
retirée  fur  la  frontière  , & diflipée  pour  la  plus- 
part  : je  leur  remonflray  qu’en  ayant  une  portion 
d’icelle,  avec  ce  que  nous  mettrions  enfemble 
des  forces  Françoifes , elle  Suffi roit  pour  faire  le- 
ver ce  fiege , d'autant  que  l’armée  de  l’ennemy 
eftoit  fortfoible;  s’ils  ne  l’ont  pas  voulu,  la 
coulpe  en  eft  à eux  ? s’ils  ne  l’ont  peu  pour  la 
mutinerie  qui  arriva  parmy  les  troupes  ( comme 
il  eft  vray  ) fouffrons  & excufons  enfemble  ce 
mal,  fansrejetter  la  coulpe  fur  celuy  qui  en  eft 
innocent  ? J’accorde  qu’il  n’euft  pas  efté  expé-"' 
dient  de  faire  Trefve*  qui  euft  eu  des  forces  pour 
prendre  l’advantage  fur  l’ennemy  , au  moins 
efgales  ou  approchant  les  tiennes  pour  l’empef- 
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»S94-  cher  de  rien  faire  à noftre  dommage  ;■  mais  n’eni 
ayant  point  , qu’elle  eftoit  néceflaire  : Si  que  c© 
n’eft  pas  la  Trefve  qui  nous  a ruiné;  car  tant 
quelle  a duré,  perfonne  n’eft  forty  du  party  • 
mais  c’eft  que  la  fin  d’icelle  nous  a trouvé  fans; 
forces.  Elle  fut  au  commencement  de  trois  mois, 
puis  de  deux  , qui  font  cinq  mois  en  tout,  Si  les 
forces  dévoient  eftre  preftes  dans  deux  mois. 
Ceft  efpoir  nous  ayant  failly , chacun  penfa  à fon 
falut  en  particulier,  Si  commença  à goufter  les 
raifons  de  la  paix  Si  de  fon  intereft.  Aucuns  y 
adjoufte  aufli  que  la  Conférence  faiéle  avec  les 
Députez  du  Roy  ( de  Navarre  ) pour  advifer  aux 
moyens  de  venir  à la  Paix  y ayda  beaucoup. 
Pleuft  à Dieu  qu’elle  euft  efté  publicque  comme 
< je  difois  qu’il  la  failloit  faire  , car  il  eft  certain 

qu’elle  nous  euft  fervy  pour  juftifier  la  continua- 
tion de  la  guerre , & faire  cognoiftre  à tous  les 
Catholiques,  que  la  Converfion  dudit  Roy  (de 
Navarre  ) eftoit  plus  à craindre  que  fon  héréfie 
ouverte  , par  ce  qu’ayant  promis  Si  obligé  la  foy 
aux  hérétiques  de  ne  rien  faire  à letir  préjudice  , 
il  n’euft  jamais  confenty  Si  accordé  lesafleuran- 
ces  qu’on  luy  pouvoit  juftement  demander  pour 
la  Religion  , Si  pour  les  Catholiques  ; ou  fi  l’euft 
v faift , quelle  plus  glorieufe  ifiuë  pouvions  nous 
attendre  de  celle  guerre  , Si  de  nos  travaux  8$ 
périls  } Et  vous , Sire , de  quels  plus  grands 
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trophées  couronner  la  fin  de  vos  jours , & affeu-  1 
fer  le  repos  de  voftre  lucceffeitr  ? Car  nous  met- 
tions lors  entre  nos  principales  leuretez  la  paix 
avec  Voftre  Majefté  à fon  contentement.  11  nous 
eftoit  non-feulement  loifible  de  le  faire  , nous  y 
eftions  non-feulement  tenus  &:  obligez , mais  il 
eftoit  néceflaire  du  tout  pour  noftre  feureté  6 C 
confervation  d’y  procéder  ainfi;  &C  le  refus  ren- 
doit  nos  armes  juftes  , & dop.noit  le  moyen  de 
conferver  le  corps  du  party  entier  : au  lieu  que 
cefte  Conférence  n’ayant  efté  approuvée  , finon 
pour  eftre  avec  peu  de  gens  , a fervy  aux  enne-. 
mis  pour  nous  mettre  en  foupçon  , & feparer  les 
lins  des  autres,  fans  que  nous  ayons  tiré  aucun 
fruift.  Mais  la  caufe  de  ce  mal  n’a  pas  encores 
çfté  en  la  Conférence  en  foy , ç’eftoit  un  re- 
?nede  bon  pour  un  temps , à fçavoir  pour  donner 
loifir  ànpsforces devenir;  commeaufli laTrefv'e, 
& pour  retenir  ce  pendant  par  ceft  efpoir  les  Ca- 
tholiques qui  defiroient  la  paix  , dont  le  nombre 
çftoit  defià  grand  h attendre  laréialution  générale 
qui  fe  prendroit.  Je  jugeai  auiïi  que  fi  les  forces 
ne  venoient  dans  la  fin  de  la  Trefve  , que  la  né- 
çeflité  nous  portoit  à la  Paix  ; & que  s’il  advenoit 
de  la  faire  parraifon  & avec  authorité  de  N. 

Pere , & voftre  confentement , Sire  , que  la  Con- 
férence auroit  fervy  à préparer  le  chemin.  J’ofe 
dire  à Yoftre  Majefté  que  Dieu  ofta  le  jugement 


Digitized  by  Google 


314  Histoire  de  la  Guerre 

*594»  à tous , ne  nous  ayant  permis  de  tirer  fruitt  de 
cefte  conduite , & confiderer  mûrement , fi  ne 
pouvions  faire  l’un  par  la  force,  que  nous  de- 
vions vouloir  l’autre  par  raiton.  C’eft  .pourquoy 
tous  les  bons  remedes  font  devenus  poifons , & 
n’en  cherchons  point  d’autres  caufes.  Puis  que  ne 
pouvions  eftre  forts , il  talloit  faire  la  Paix  , ou 
attendre  ce  que  nous  avons  veu  , & la  ruyne  que 
nous  fouffrons  maintenant.  Aulîi  tien-je  pour  cer- 
tain , Sire , que  les  plus  fages  de  vos  Miniftres  » 
ceux  qui  ont  plus  de  cognoiffance  & de  jugement 
aux  affaires , vous  l’avoient  ainfi  repréfenté , & 
de  prendre  cefte  occafion  en  (on  temps  pour  for- 
tir  honorablement  de  la  grande  defpenfe  que  vous 
avez  employée  pour  fauver  la  Religion  en  en 
Royaume  ; mais  les  moins  entendus , ont  eu  ce 
plus  d’authorité  que  les  autres  ; & le  confeil  qui 
euft  efté  honorable  & affuré  prins  en  fa  faifon  , 
eft  aujourdTiuy  périlleux.  Car  la  paix  avec  l’en- 
nemy  comme  il  la  veult  donner,  eft  fouffrir  l’ef- 
tabliffement  de  Phéréfie  & conferver  nos  vies  par 
le  mefpris  qu’on  fera  de  nous  ; au  moins  de  pro- 
longer jufques  à ce  que  le  temps  de  la  diffimula. 
tion  foit  paffé , & nous  remettre  aux  remedes  qui 
doivent  venir  du  Ciel , & non  plus  aux  affeftions 
& courage  des  hommes  abbatus  par  trop  grande 
iafcheté , & la  fuite  continuelle  de  trop  de  mal- 
heurs. Je  fçay  bien,  que  quelqu’un  dira  contre 
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fnoy  : fi  j’ay  veti  tous  as  inconveniens , comme 
j’ay  faift , que  la  coulpe  en  eft  d’antrt.»t  plus 
grande  , de  n’avoir  faift  ainfi  que  je  dev  -y  pour 
les  éviter,  Je  n’ay  autre  raifon  pou--  me  dcffen- 
dre,finon,  que  je  ne  pou  vois  faire  !a  gu'rre, 
& retenir  ceux  qui  fe  perdoient  fans  vos  forces 
& moyens,  Sire,  & que  j’ay  tant  difTéié  aux 
comma. demens  d?'N.  S.  P.  & aux  voft:es,  que 
n’ay  rien  voulu  faire  que  ce  que  l'un  & l’autre 
auroit  agréable,  Oi  il  a fallu  du  iotfir  pour  don- 
ner & recevoir  les  ad  vis  & attendre  la  réfolution; 
& ce  pendant  nous  avons  confommé  le  temps 
en  délibérations  inutiles,  fans,  f.iire  guerre  ny 
paix  , ce  qui  a donné  le  moyen  au  mal  de  nous 
accabler. 

Sur  ce  que  le  Duc  de  Feria  ob";e£loit  aufli  au 
Duc  du  Mayenne  , qu’il  avoit  faicl  livrer  les  prin- 
cipales villes  duparty  de  la  Ligue  à tennemy.  Qu'il 
avoit  faicl feparcr  dudit  party  les  Jieurs  de  la  Chaf- 
trt  & de  Villars  : preveu  & çonjenty  la  perte  de 
Meaux  , Paris  , Laon  , Amiens  , & Beauvais  , 
il  diâ  ; 

La  preuve  qui  fe  faicl  par  conjecture  contre  quel - 
qu'un , n’a  point  de  p'us  violente  prefomption 
pour  la  confirmer  , finon  de  monftrer  que  l’ac- 
eufé  en  devoit  tirer  du  profit , de  l’honneur  , ou 
quelque  autre  contentement , comme  celuy  que 
h vengeançe  donne  à celuy  qui  eft  offencé  ; 
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If 94.  ny  de  plus  contraire  pour  la  deftruire,  finon 
qu’il  luy  fuft  dommageable  de  faire  ce  dont  on 
l’accufe.  Or  la  perte  de  ces  places  m’affoiblif- 
foit  , & diminuoit  d’autant  mon  authorité  , & 
s’il  failioit  faire  la  guerre  , j’en  devois  pluftoft 
eftre  ruyné  : & s’il  failioit  faire  la  paix  , elle  en 
devoir'  ellre  moins  feure  & honorable  pour 
moy.  Ai-je  reçeu  les  recompences  , données 
pour  la  reddition  de  ces  places?  Ceux  qui  fé 
font  tournez  contre  nous , n’ont- ils  pas  publié 
tous  pour  leur  juftification  , que  je  voulois  eftre 
Efpagnol  , 6c  finir  mes  jours  dans  les  ruines 
de  c’eft  eftat  ? tl’ay-je  pas  blafmé  par  lettres 
publiques  ce  qu’ils  avoient  fait  ? Comme  euft  on 
peu  nommer  cefte  impudence  de  condamner 
publiquement  , ce  que  j’aurois  commandé  ; & 
eux  fe  fuffent-ils  teu  fans  y refpondre  & re- 
jetter  fur  moy  le  blafme  de  leur  faute  ? Vou- 
lez-vous fçavoir  au  vray.  Sire,  qui  les  a per- 
dus ; noftre  foibleffe  , la  mauvaife  conduitte 
d’aucuns  de  vos  Miniftres  ; & pour  avoir  veu 
beaucoup  de  chofes  qui  leur  ont  defpleu  & les 
ont  mis  au  defefpoir  de  nos  affaires  : & ou- 
tre ce  , les  honneurs  & biens-faits  que  le  Roy 
( de  Navarre  ) leur  a faift , pour  acheter  leur 
ruyne  & la  noftre  : & quelques-uns  pour  ce 
qu’ils  ont  creu  que  la  Religion  feroit  mieux  con- 
fervée  par  la  paix  & l’union  de  tous  les  Ca- 
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tholiques  , que  par  une  guerre  lente  , foible  , 
& fans  vigueur  comme  la  noftre.  Je  ne  veux 
non  plus  toutesfois  excufer  les  uns  que  les  au- 
tres : car  ce  n’eftoit  pas  là  le  moyen  de  faire  la 
paix , qui  n’euft  peu  eftre  bonne  & honorable 
( pour  l’union  de  tous  les  Catholiques  en  trai- 
tant feparement  ) & pour  leiir  intereft  delaif- 
fant  la  Religion  & leur  compagnon  en  péril  , 
comme  ils  voyent  maintenant  : & je  m’affeure 
de  la  plufpart  d’eux* , que  c’eft  avec  regret  & 
repentir  , j’ay  eu  pluiieurs  advis  à la  vérité  , 
que  le  fieur  de  Vitry  devoit  quitter  le  party 
mais  il  publioit  roufiours,  & le  dit  à tous  ceux 
qu’envoyois  vers  luy  pour  l’en  deftourner , que 
s’il  le  faifoit  , il  remettroit  en  mes  mains  la 
ville  de  Meaux  que  je  luy  avois  donné  en  garde. 
Ces  raifons  monftroient  que  fon  intention  eftoit 
telle.  C’eftoit  le  premier  changement  que  ccluy- 
là.  Une  violence  pour  le  premier  en  euft  peut-être 
précipité  d'autres  defià  préparez  à ce  mefme  con- 
feil.  Il  eftoit  en  foupçon  de  moy  lors  que  j’y 
pou  vois  remedier  ; auftiilm’euft  efté  très- difficile 
d’y  pouvoir  defdire.  Encores  pour  m’en  penfer 
convaincre,  on  dit  que  je  luy  ay  depuis  Iaiffé 
enlever  les  bagues  qu’il  avoit  à Paris.  C’eft 
un  menfonge  impudent,  & chofe  dont  je  n’ay 
jamais  ouy  parler  ; au  contraire  j’ay  fait  révo- 
quer les  affignations  que  luy  ayois  auparavant 
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IJ94*  dont  il  eff oit  preft  à toucher  l’argent 

Pour  Paris  c’eft  le  coup  principal  de  noftre  cheute, 
mais  qui  a plus  aydé  à la  d_>nner  que  le  Duc 
de  Feria,  le  Seigneur  D.  Diego,  & les  plus  af- 
feâionnez  Catholiques  de  la  ville.  Je  me  laiffay 
aller  à l’ir.ftance  qu’ils  me  firent  , & à leurs 
prières  , d’y  mettre  le  Comte  de  Briffac  pour 
Gouverneur  , qui  avoit  fi  Couvent  dctefté  le 
party  contraire  , & monffré  d’aveir  en  horreur 
la  paix  plus  que  nul  autre.  Avoir  failly  comme 
eux  par  erreur  n’eft  pas  un  crime  particulier  qui 
ne  doive  eftre  attribué  qu’à  moy  feul , à la  def- 
charge  mefme  du  Duc  de  Feria  ( homme  igno- 
rant du  tout , & qui  veult  neantmoins  qu’on 
croye  qu’il  ne  fçauroit  faillir  ? Aucuns  Ont  voulu 
adjoufter  que  le  Comte  de  Briflac  , avoit  ré- 
duit & attiré  a luy  les  principaux  habitans  en 
vertu  de  mes  lettres  ; il  me  demanda  fortantde 
la  ville  de  Paris  des  blancs  avec  des  foufcrip- 
tions  pour  fervir  de  lettres  oh  (eroit  befoin  ; & 
particulièrement  pour  chaffer  quelques  habitans 
mal  affeûionnez  , ce  qu’il  defiroic  ne  vouloir 
entreprendre  fans  commandement  exprès  de  moi  ; 
je  luy  en  laiffay , defquels  il  s’eft  aydé  pour  exé- 
cuter fon  entreprife.  C’eft  chofe  que  j’ay  faift  à 
l’endroit  de  plufieurs  autres,  &c  quiatfté  affez 
ordinaire  aux  Roys  , Ôc  à ceux  qui  ont  eu  les 
principales  charges  fous  eux.  La  première  finance 
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que  l’on  prent  de  quelqu’un  , fait  commettre 
toutes  les  fautes  qui  arrivent  après , lesquelles 
ont  comme  une  fuitte  & confequence  necef- 
faire  ; il  en  eft  advenu  autant  de  tous  les  advis 
qui  me  furent  donnez  des  entreprises  de  l'enne* 
my  fur  celle  ville  ; car  je  les  luy  addreffay  , & 
au  Prévoit  des  Marchands  pour  s’en  garantir  , 
& il  les  eftoufoient  pour  les  empeScher  qu’il  ne 
vinffent  à la  cognoiffance  des  gens  de  bien.  Plu* 
fieurs  qui  eitoient  dans  ladite  ville  lors  qu’elle 
7 s’eft  perdue , m’ont  alluré  que  le  Duc  de  Feria  , 
& Dom  Diego  furent  advertis  un  jour  devant 
l’entreprife , puis  encores  avec  certitude , cinq 
ou  fix  heures  avant  l’execution  ; & fi  on  Se  fuit 
hazardé  de  la  prévenir  avec  courage  , pluftolt 
que  d’eftre  retenus  ( comme  ils  furent  ) avec 
prudence  , l’effeét  en  euft  efté  empefché  ; & 
qui  en  voudroit  juger  par  l’evenement  , & l’ef- 
tonnement  qui  Se  vit  à l’execution  , il  les  en 
pourroit  aufïi  bien  blafmer , que  ce  grand  hom- 
me d’Eftat  faiû  toutes  mes  aûions  , qu’il  exa- 
mine avec  celle  réglé.  Mais  j’ay  le  jugement 
plus  Sain  grâces  à Dieu  , que  de  vouloir  les 
Suivre  ; car  celuy  qui  s’eft  conduit  avec  rai- 
fon  eft  toujours  excuSable  , encor  que  le  fuccez 
ne  foit  bon.  Pour  Amiens  & Beauvais,  les  chan- 
gemens  advenus  en  pluiieurs  endroits  avoient 
bien  reffroidy  la  première  affe&ion  des  meil- 
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d’Amiens  , pour  execnter  une  entreprife  fur  ma 
perfonne , pendant  que  j’y  eftois  ; plus  defireux 
encor  de  m’avoir  vif  que  mort , afin  d’en  ufer 
à fa  difcretion  , & me  la  faire  perdre  comme 
il  luy  euft  pieu. 

Je  croy  que  ce  malheur  euft  efté  neceflaire  pour 
pçrfuader  à cet  tmpofteur  que  ma  conduite  elî 
innocente  > &C  que  je  ne  fuis  point  traiftre  t 
3i  que  je  n’ay  point  d’intelligence  avec  luy; 
Dieu  me  confervera  pour  fervir  à fa  catife  s*it 
luy  plaît  • ou  mêla  fera  perdre  fi  honnorablement 
que  j’en  feray  plaint  & regretté  de  mes  amis , Sa 
loiié  des  ennemis,  je  ne  fcay  comme  il  n’adjoufté 
encor  qu*ay  fait  perdre  par  melme  trahifon  la 
ville  de  Mafcon , Auxerre , & Avalon  , trois  des 
meilleures  3c  plus  importantes  places  de  mon 
gouvernement  de  Bourgongne;  Ou  s’il  croit  que 
ne  l’ay  pas  faift  , 3c  que  ce  mal  foit  venu  de  là 
pratique  Si  'de  l’intelligence  des  ennemis  ; pour- 
quoy  n’eft  il  contraint  de  confelTer  que  je  ne  fuis 
pas  bien  avec  eux  S 

Quand  à ce  qu’il  dit  , que  ma  feprete  Se  rt- 
traiéle  doit  c(lre  en  ce  Gouvernement , 6*  que  je  m'ÿ 
veux  retirer  après  avoir  afemblé  force  argent  ; Et  lors 
publier  la  Paix  quay  faicle  il  y a long  temps.  S’il 
eft  ainfi , mon  foing  devoit  eftre  d’en  confier* 
ver  les  places , 3c  n’euffe  pas  permis  de  gré  â 
gré  que  l’ennemy  s’en  fuit  faifi  ; 3i  luy  nveuft 
Tome  LlXj  X 
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M5>4-  pas  voulu  offencer  en  les  prenant  celuy  duquel 
il  recevoit  tous  les  jours  tant  de  bons  offices;  s’il 
dit  encores  qu’il  me  les  rendra  après  que  la  paix 
fera  publiée  ; ferois-je  bien  fi  fot  d«  tenir  au- 
tant afieurée  l’efperance  de  cefte  reddition , que 
de  la  tenir  defià  en  effeft.  Je  me  pouvoy  bien 
fouvenir  qu’on  promift  autresfois  par  traifté  fo- 
lemnel  de  rendre  Angoulefme  à Monfieur  frere 
du  Roy  , qu’on  fit  mefme  promeffe  pour  Pe- 
ronne  à Monfieur  le  Prince  de  Condé  ; & puis 
qu’on  fit  naiftre  des  difficultez  à l’execution  qui 
rendirent  telles  promeffes  inutiles. 

Toutes  ces  calomnies  finiflent  par  un  blafme 
general , que  riay  jamais  penfe  qu'à  mon  profit 
particulier  , que  fuis  tenu  cC un  chacun  pour  mef- 
chant , hay  & mefprifc  ; que  je  ne  peux  plus  rien , 
& que  perfonne  ne  me  voudra  plus  obeyr  ; donne 
conjeil  defe  defijaire  de  moy  ; de  m'arrtfier  prifon- 
nier  ; me  faire  rendre  Soiffons.  Allégué  la  deffus 
t exemple  de  t Empereur  Charles  le  Quint  contre  U 
Duc  de  Valentinois.  Il  e fl  bien  de  befoin  que  V. 
M.  que  Dieu  a rendue  auffi  admirable  en  pru- 
dence qu’en  authorité  & grandeur  , fe  ferve 
de  fon  bon  efprit  & jugement  pour  rejetter  le 
mauvais  confeil  de  ceft  Impoûeur  ; comme  il 
eft  advenu  defià  pour  ma  conservation  , & le 
bien  de  ce  party  qu’il  ait  rencontré  Monfieur 
F Archiduc  Erneft , fort  vertueux  , & obferva- 
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teur  de  fa  foy,  & quelques  Miniftres  & Con-  ifyj, 
feillers  plus  gens  de  bien  que  luy , qui  en  ayent 
ainfi  fait.  Qui  euft  voulu  inventer  ingenieufe^ 
ment  & faire  injuftement  & mefchantement  tout 
ce  qui  pou  voit  fervir  à la  ruine  du  par  ty  , ce 
furieux  en  avoit  trouvé  le  moyen.  Car  tout  le 
dedans  du  Royaume  fçavoit  allez  mon  opiniaf- 
treté , ( fi  la  refolution  de  ne  me  point  fepa- 
rer  des  confeils  & intentions  de  V.  M.  & de  la 
foy  qu’avois  donnée  à (es  Minillres  fe  doit  ainfi 
nommer)  fçavoir  encores  , que  je  n’eltois  hay  , 
blafmé  & abandonné  des  Catholiques,  amys&  en- 
nemis que  pour  celle  feule  caulé.  Ainfi  celle  ingra- 
titude qui  eut  offenlé  tous  les  gens  de  bien  , leur 
eut  fait  avoir  pitié  de  ma  mauvaife  fortune,  & 
les  reliques  de  nollre  naufrage  fe  fuflent  joinéles 
au  corps  entier  de  l’Etlat  pour  en  pourfuivre 
la  vengeance.  Il  ell  homme  fans  jugement  de 
croire  que  mes  enfans  , mes  amys , & mes  fer- 
viteurs  fe  fuflent  tant  oubliez  que  de  rendre 
des  places  pour  me  mettre  en  liberté , ny  que 
je  me  fufle  trouvé  fi  lafche  & failly  de  courage  , 
que  de  leur  donner  confeil  de  s’en  defpoiiiller 
11  a aufli  peu  de  foin  de  l'honneur  de  ce  grand 
Empereur  , quand  il  veut  qu’on  croye  qu’il  ne. 
garda  pas  fa  foy  promife  au  Duc  de  Valenti- 
nois,  ( que  les  Princes  ne  doivent  jamais  en- 
freindre quand  ils  l’ont  donnée,  quelque  utilité 
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1594.  qui  s’offre  pour"  eux.  ) C’eft  trop  de  rage  con- 
tre moy  quand  il  me  compare  au  plus  mefchant 
qui  fut  jamais  au  monde.  Je  veux  maintenant 
m’addreffer  à luy  , Sire  , .puifqu’il  me  defcrie 
pour  tel,  & ayant  toutes  les  mauvaifes  condi- 
tions qu’il  adjoufte  à la  fuitte  & comme  en 
foulle  , pour  en  faire  auifi  juger  à chacun.  Il  doit 
favoir  que  c’eft  un  pretexte  certain  en  la  recog- 
noiiïance  des  mœurs  des  hommes  , que  celuy 
qui  a toufiours  eftc  homme  de  bien  , ne  devient 
pas  ayfement  ÔC  tout  d’un  coup  mefchant  ; ny 
au  contraire  le  mefchant  tout  d’un  coup  hom- 
me de  bien.  L’ame  teinte  en  la  vertu  ou  au 
vice , & ayant  dcfià  prins  l’habitude  de  l’un  & 
de  l’autre , ne  fe  change  qu’avec  grande  force 
& du  temps.  Or  mes  aâions  ont  efté  veuës 
en  public  il  y a longtemps  ; j’ay  eu  de  grandes 
& honnorables  charges  qui  m’ont  fait  recognoif- 
tre  tel  que  j’eftois  au  dedans  , & deflors  cefte 
réputation  m’eft  demeurée  comme  juftement 
acquife  parmy  les  amis  & ennemis  , qu’eftois 
. d’une  foy  inviolable  ; & que  fuivois  plutoft  en 
la  conduite  des  affaires , le  chemin  de  l’ancienne 
preud’hommie  & ftmplicité  , que  la  nouvelle 
& ftibtile  finefie  des  derniers  venus , qu’ay  tou- 
jours fuye  , pour  ce  quelle  me  femble  pluftoft 
approcher  du  vice  que  de  la  vertu.  Voyons 
ce  que  j’ay  fait  depuis  , & fi  mes  dernières 
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aftions  ont  defmenty  les  premières.  Que  le  Duc  i 594* 
de  Feria  face  cognoillre  qu’aye , manqué  à une 
feule  de  mes  promeffes  ? Qu’il  fe  fouvienne  &C 
reprefente  fans  defguifement  les  conditions  far 
lefquelles  elles  ont  elle  faiâes  ; &C  il  fera  tenu 
de  confeffer  que  je  me  peux  plaindre  avec  rai- 
fon  , & que  perfonne  ne  me  peut  jugement  ac- 
cufer  ? La  neceflité  de  ma  charge  m’a  fouvent 
forcé  à faire  des  promeffes  aux  particuliers 
d’argent  ou  de  commodkez  que  deiirois  leur 
donner , & toutesfois  ne  l’ay  peu  ; mais  l’im- 
poffibilité  fert  d’excufe  à qui  que  ce  l'oit , com- 
me eftant  celle  qui  fait  finir  l’obligation  &;le 
devoir.  Ce  qui  peut  rendre  les  hommes  conf-  ( 

tituez  aux  grandes  charges  mefchants , & cor- 
rompre leur  bon  naturel , eft  l’avarice , ou  l’am- 
bition , les  deux  plus  dangereufes  pelles  de  nos 
âmes  : fi  j’euffe  efté  avaritieux , j’aurois  de  l’ar- 
gent , & chacun  fçait  ma  mifere  , qu’ay  def- 
pendu  en  ces  guerres  depuis  le  commencement 
de  la  Ligue  cinq  cents  mil  efcus , qu’avois  en 
argent  comptant,  qu’ay  engagé  mon  bien  , ce- 
luy  de  ma  femme  & de  mes  enfans  , & puis 
mon  crédit , & celuy  de  mes  amis  & fervi- 
îeurs  de  plus  d’un  million  d’or  que  je  dois  de 
relie , de  forte  qu’ils  attendent  tous  leur  ruyne 
entière  de  la  mienne  ;■&  neantmoins  ce  mef- 
chant  dit  , quay  faiït  bourfe  pour  me  retirer  en 
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1594,  Bourgongne  ? Se  moque  il  ainft  de  ma  pauvreté 

qui  doit  pluftoft  i'ervir  envers  les  gens  de  bien, 

de  tefmoignage  à mon  innocence  , que  d’accu' 

fation  6c  de  blafme  contre  moy  ? Tant  d’occa- 

fions  fe  font  paffées  depuis  un  an  pour  arreffer 

\i  cours  de  noftrc  adverfité  avec  de  l’argent  , 

que  j’euffe  prins  fur  les  autels  , 6 C dans  l’amas 

& referve  de  ce  que  j’euffe  penfé  devoir  fervir 

à la  neceffité  6c  feureté  de  mes  derniers  jours  , 
* 

pluftoft  que  d’y  faillir,  fi  j’euffe  feeu  où  en 
trouver  ; car  c’eft  le  deffaut  & manquement  de, 
moyens  qui  a achevé  de  nous  perdre.  Jen’euflie 
tant  , de  fois  mandié  indignement  6c  avec  fup- 
plication  trop  abjecte  pour  un  homme  de  ma 
condition  , les  moyens.  8c  commoditez  pour 
fubvenir  aux  urgents  Sc  preffez  affaires  qui  pe- 
riffoient  pour  peu , fi  j’euffe  peu  trouver  chez 
moy  ce  qu’il  me  falloit  emprunter  d’autruy,  je 
dis  bien  davantage  , Sire,  que  quand  mon  efprit 
fè  fuft  donné  à l’avarice,  que  je  n’avois  moyen 
finon  par  violences  &C  larcins  ; actions  trop  efloi- 
gnées  de  mon  naturel,  d’affembler argent  ; car 
des  deniers  6c  revenus  du  Royaume , tout  s’eft 
confommé  dans  les  provinces  , & ne  fe  trou- 
vera point  qu’il  en  feit  venu  un  feul  fol  à moy, 
pour  m’ayder  à fupporter  les  charges  de  l’Eftat 
dont  j’eftois  obligé  d’avoir  foing  , quelque  de- 
voir qu’aye  faift , quelques  remontrances  envers 
les  Gouverneurs  , Officiers  , Magiftrats  , ny 
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Fauthorité,  ny  les  prières  n’ont  de  rienfervy,  1594* 
encores  ny  en  a il  un  feul  qui  n’aye  demandé 
fecours  de  gens  & d’argent  , & la  plus-part 
en  ont  eu  befoin.  S’il  y a eu  de  i’avarice  , & 
du  mauvais  mefnage  en  aucuns  , je  l’ay  mieux 
veu  que  ne  l’ay  pas  pu  corriger.  Qn  trouva 
quelque  argent  au  commencement  à Paris  ez 
maifons  des  ennemis  , mais  il  fut  à l’inftant  em- 
ployé , partie  à lever  des  gens  de  guerre  , 
partie  a la  folde  & payement  de  deux  monf- 
tres  , que  fit  l’armée  conduitte  par  moy  à 
la  riviere  de  Loire.  Qpant  à l’argent  qui  eft 
forty  de  la  bourfe  de  V.  M.  ( qui  a fouftenu 
ïa  defpence  prefque  entière  de  cefte  guerre  ) 
les  Minières  ont  veu  les  comptes  & s’eft  juftifié 
qu’il  a eüé  employé  félon  qu’il  eft  venu  par  les 
gens  de  guerre,  que  rien  n’en  eft  demeuré  entre 
mes  mains.  Au  contraire , que  nous  avons  tou- 
fiours  eftéen  neceflué,  & que  nos  armées  faute 
de  folde  font  demeurées  inutiles , ôc  en  fin 
fe  font  perdues  & diflipées.  Davantage  il  y a 
tantoft  quatre  ans  que  n’ay  receu  aucune  chofe , 
finon  dix  mil  efcus  par  mois  , qu’il  luy  a pieu 
m’accorder  pour  mon  entretenement  , lefquels 
ne  me  reviennent  au  plus  qu’à  fept  mil  efcus, 

& ne  fufliroit  à beaucoup  près  à la  defpence  de 
ma  maifon , aux  frais  des  voyages , entretene- 
ment de  garnifons  , & autres  extraordinaires 
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defpençes  , aufquelles  fuis  fujeâ:  veuille  ou  non  ; 
n’y  ayant  rien  qui  m’ait  tant  fait  mefprifer  6c 
abandonner , linon  que  ny  ay  pû  fournir.  Ceft 
expédient  avoit  aufli  eîté  trouvé  par  aucuns 
de  mes  ennemis  , pour  me  faire  perdre  la  creance 
& l’authorité  , qu’ils  n’ont  pas  pourtant  acquis  à 
leur  maiftre  , mais  luy  ont  faitt  perdre  du  tout 
en  me  l’oftant.  Confiderez  , Sire , qu’ay  peu 
faire  fi  mal  affilié  , & m’excufez  s’il  vous  plaift, 
fi  j’ay  laide  perdre  fouvent  les  affaires  pour  n y 
pouvoir  fubvenir.  Comme  je  n’ay  point  penfa 
d’aflembler  argent  pour  mon  particulier  , j’ay  eu 
jmffi  peu  de  foing  de  faire  quelque  eftabliffement 
pour  moy.  Et  ne  me  peut-on  dire  que  l’ambi- 
tion m’ait  faifi  l’efprit  & fai&  penfer  à quel- 
que grandeur  qui  fuft  prejudiciable  à mon  party 
& à l’Eftat.  Je  ne  me  fuis  point  cantonné  eu 
quelque  endroit  du  Royaume.' Je  n’ay  point 
bafty  des  citadelles  pour  me  rendre  maiftre  de 
portion  d’iceluy.  Ce  font  toutesfois  aftions  de 
tous  ceux  qui  courent  en  cefte  lice.  Mon  prin- 
cipal foing  a efté  de  foufte.nir  les  affaires  , & 
me  tenir  en  lieu  oh  je  pourrois  rompre  & cm-- 
pefcher  les  deffeings  des  ennemis  avec  peine 
& péril , fans  efpoir  d’en  tirer  autre  fait  & uti- 
lité que  celle  en  laquelle  chacun  pouvoit  pren- 
dre part  comme  moy.  Car  tous  ces  labeurs  ne 
Revoient  fervir  qu’à  celuy  qui  feroit  Maiftre 
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de  l’Eflat  ; & j’eftois  affez  affeuré  que  ne  le  pou-  1594. 
vois  prétendre  , ny  par  les  loix  , ny  par  le  con- 
sentement de  ceux  qui  me  pouvoient  eflever  à 
çefte  grandeur , de  l’intention  defquels  j’ellôis 
adverty  , non  avec  conjeflure  mais  avec  cer- 
titude , pour  rt’en  point  douter.  Celle  conduite 
ne  me  fera  pas  peut  ellre  ellimer  fi  fage  , mais 
plus  homme  de  bien , en  ce  qu’ay  donné  trop 
peu  à moy  , & trop  au  public  , ellant  mon  tra- 
vail demeuré  inutile  , plultoll  par  les  fautes  d’au- 
truy , que  par  les  miennes.  Cela  doit  toutesfois 
Suffire  pour  refpondre  à ce  calomniateur,  qui 
veut  faire  accroire  que  je  n’ay  penfé  qu’à  mon 
proffit  particulier.  Si  je  fuis  mefprifé  aujourd’huy, 
la  neceffité  & nollre  mauvaife  fortune  en  font 
caufe  ; & vos  Minillres  y ont  fort  aydé,  Sire , 
ayans  aucuns  d’eux  ellimé  que  ce  confeil  leur 
devoir  ellre  utile,  mais  ils  1s  Sont  trompez  , 

& m’ont  ruvné.  Je  ne  laiffe  pourtant  d’ellre  re- 
cognu parmy  mon  party  ce  que  je  fuis;  & en- 
cores  ofé-je  dire  qu'il  n’y  a un  Seul  de  mes  pa- 
rens  qui  face  refus  de  me  recognoillre  pour 
chef,  quoy  que  die  cell  ennemy.  Je  les  hon- 
nore  tous  , & n’y  en  a point  à qui  je  ne  veuille 
bien  deferer  ; auffi  fuis  je  affeuré  qu’ils  me  ren- 
dront tous  le  mefme  relpeft.  Je  leur  cederay  à 
tous  fi  le  voulez,  Sire  f-  fi  quelqu’un  d’eux  le 
Relire  „ oq  s’il  ell  plus  utile  pQur  le  public  ; 
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15^4.  mais  non  pas  à la  paflion  du  Duc  de  Feria  » 
enncmy  trop  foible  pour  abboyer  contre  ma 
vertu.  Faitles-en  le  jugement , Sire,  prenez  leur 
advis  devant  s’il  vous  plaift , & fans  aucune 
confideration  de  mon  intereft  commandez  vof- 
tre  .intention',  & vifez  à l’utilité  du  party  , à 
prefent  réduit  en  fi  miferable  eftat  , qu  il  t.:ut 
, faire  le  choix  du  meilleur  remede , non  a vec 
faveur , mais  avec  raifon  ; quelque  place  qu’on 
me  laiffe  pour  fervir  au  bien  & advancement 
de  ma  Religion  je  me  contenteray. , la  rendray 
honnorable  & y feray  tout  ce  qu’en  doit  at- 
tendre d’un  homme  de  bien.  Chacun  jette  les 
yeux  fur  vous  , Sire  , nous  ne  pouvons  plus 
périr  qu’on  ne  vous  blafme  ; ( quoi  qu’à  tort) 
Pour  moy  je  fupplie  très-humblement  voffre 
Majefté  dç  croire  qu’en  me  plaignant , & accu* 
fant  aucuns  de  vos  Miniftres , je  ne  laiffe  de 
fentir  ce  que  je  dois  de  l’intégrité,  grande  pru- 
dence & bonté,  de  V.  M.  Bien  certain  que 
toutes  fes  aûions  n’ont  jamais  tendu  à autre  but 
qu’à  conferver  la  Religion  & les  Catholiques 
en  ce  Royaume  , fans  efpoir  d’en  tirer  autre 
profïït  que«l’affoibliffement  d’un  ennemy  , qui 
ne  fe  peut  accroiftre  & eftablir  qu’au  péril 
de  la  Religion  , & à fon  dommage.  Et  y ad- 
joufiant  la  gloire  & l®iiange  qu’une  «ntreprife 
fi  vertneufe  luy  doit  juftement  acquérir , jefini- 
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ray  encor  ma  lettre  par  cefle  très-humble  fup-  I$94* 
plication  que  luy  ay  fait  au  commencement  de 
celle-cy , de  trouver  bon  que  je  juftifie  ma  vie 
& mes  a&ions  paffées  , & face  mentir  le  Duc  de 
Feria  de  tout  ce  qu’il  a dit  contre  mon  hon- 
neur, par  le  combat  de  fa  perfonne  à la  mienne, 
qu’accepte  dès  maintenant  en  tel  lieu  & avec 
telles  armes  qu’il  plaira  à V.  M.  ordonner.  Et 
cependant  qu’elle  me  delivre  de  ce  foupçon  s’il 
luy  plaifl  , de  ne  voir  plus  les  affaires  en  la  con- 
duitte  & au  pouvoir  des  perfonnes  que  je  fçay 
defirer  ma  ruine  , & qui  ne  font  tous  les  jours 
que  rechercher  des  particuliers  ( que  la  mau- 
vaife  fortune  de  ce  party  a banny  de  leurs  mai- 
fons , &c  jetter  entre  leurs  bras  ) pour  crier 
contre  moy  , m’accufèr  de  tous  les  maux  qui 
font  advenus  & en  dire  le  pis  qu’ils  peuvent 
pour  avoir -la  grâce  de  vos  Miniftres,  qui  leur 
donnent  par  ce  moyen  quelque  peu  d’argent  pour 
vivre  & foulager  leur  mifere , dont  ils  feroient 
privez  s’ils  ne  faifoient  voir  qu’ils  me  font-auffi 
ennemis  qu’eux.  Mal  que  je  fouffre  & difîimule 
tant  qu’il  m’eft  poflible  : mais  il  me  fera  en  fin 
infuportable  , pour  eftre  femible  comme  je  dois 
eD  ce  qui  eft  de  mon  honneur  , & effre  tant 
affeuré  de  mon  innocence  , que  perfonne  ne  me 
la  doit  calomnier.  Mettez  y la  main , Sire  , vous 
elles  le  Maiftre , vous  elles  fage,  defireux  que 
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\ J 94.  nos  affaires  aillent  bien  , & c’eft  le  feul  moyen 
de  l’efperer.  Je  fays  entendre  à V.  M.  par  autre 
voye  quelque  remede  plus  particulier  , dont  les 
affaires  ont  befoin  ; je  ta  fupplie  très-humble- 
ment  de  le  bien  confiderer  & d’en  ufer  prornp- 
•tement  ; ou  la  faifon  de  fe  rendre  utille  fe  paf- 
fera  , & ne  nous  reliera,  plus  que  le  delefpoir , 
la  ruyne  , & le  repentir. 

Voylà  ce  que  le  Duc  du  Mayenne  refpondit 
aux  accufations  du  Duc  de  Feria.  Il  ne  pou- 
voit  eflre  fans  foupçon  que  fous  la  froide  con- 
tenance de  l’Archiduc  Ernefl  & du  Confeil  Ef- 
pagnol  à Bruxelles , il  n’y  eufl  quelque  chofe 
de  caché  contre  luy.  D’autre  collé  il  eut  advis 
du  Prefident  Janin  , qui  efloit  à Soiffons  , Ô£  du 
Prefident  des  Barres  , de  Dijon  , que  fa  pré- 
fence  efloit  requife  en  Bourgongne,  & qu’il  fe- 
haflafl  d’y  aller , autrement  qu’il  efloit  en  dan- 
ger d’y  perdre  tout  ce  qu’il  y àvoit  encor  de 
refie  qui  tenoit  pour  luy.  Sur  la  proportion 
qu’il  fit  à l’Archiduc  de  la  neceflîté  de  fa  pré- 
fence  en  Bourgongne  , & qu’il  faiiloit  qu’il  y 
allait , tant  pour  conferver  celle  Province  en 
leur  party , que  pour  -ramaffer  quelques  trou- 
pes , & avec  icelles  favorifer  l’entrée  du  Con- 
neflable  de  Caflille  , qui  fe  preparoit  au  Mila- 
rois , pour  venir  en  France  avec  un  nouveau 
fecours , & y faire  la  guerre  au  Printemps  de 
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l’année  fuivante  ; il  fçeut  fi  bien  faire  qu’ayant  j j 
( laifle  le  Duc  d’Aumale  , & le  fieur  de  Rofne 
qu’il  avoit  fait  Marefchal  de  France  ) en  Flan- 
dres , kfquels  prindrcnt  depuis  l’efcharpe  rou-  , 
ge , & le  déclarèrent  Efpagnols , il  partit  de  Bru- 
xelles , avec  quelques  gens  de  cheval  , la  com- 
pagnie de  gens  d’armes  du  fieur  de  Villaroudan  , 

& le  Régiment  de  Tremblecourt , avec  lefquels 
i!  fe  rendit  à Dijon  au  commencement  du  mois  de 
Novembre.  Auparavant  qu’il  y arrivai!  fur  l’advis 
qu’il  reçeut  que  Jacques  Verne , Maire  de  Dijon  , 
(&qui  depuis  fix  ans  avoit  efté  continué  Maire, 
pour  s'eftre  fort  affeélionné  au  party  de  l’Union  ) 
eftoit  l’autheur  d’une  entreprife  pour  rendre 
celle  ville  en  l’obeylTance  du  Roy,  & que  def- 
couvert  -il  avoit  ellé  arrefté  prifonnier  avec 
quelques  autres  ; il  envoya  incontinent  un  nom- 
mé Pelüliier  , commander  que  l’on  les  fift  mou- 
rir : ce  que  fes  partifans  firent  exécuter  deux 
jours  auparavant  qu’il  entrai!  dans  Dijon  ; Ôi 
ledit  Maire  avec  le  Capitaine  Gau , eurent  les 
telles  tranchées  fur  l’efehaffaut  de  Morimont. 

On  remarqua  qu’à  l’inftant  mefmes  que  ledit 
Duc  entra  dans  les  portes  de  Dijon  , l’air  qui 
eftoit  clair  & ferain  , fe  troubla  par  une  tem- 
pefte  & orage  de  pluye,  accompagnée  d’efclairs, 
tonnerres  , & brandons  de  feu  qui  tombèrent  du 
ciel  en  plufieurs  & divers  endroits  r tellement 
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beaux  habits  pour  folemnifer  leur  entrée  , ne 
peurent  gaigner  leurs  logis  , qu’ils  ne  fuffent 
tous  tranfpercez  de  la  pluye  & de  la  grefle  : 
ce  qu’on  prit  pour  prefage  des  calamitez  qu’en* 
dura  depuis  la  Bourgogne.  Après  que  le  Duc 
euft  fejourné  trois  ou  quatre  jours  à Dijon , il 
fut  à Beattne  où  il  fit  abbattre  les  faux-bourgs, 
ce  qui  porta  perte  aux  habitans  de  plus  de  cin- 
quante mil  efcus  ; il  mit  tout  l’ordre  qu’il  pû 
par  toutes  les!  places  qui  tenoient  encor  pour 
luy  , en  la  Bourgogne  , afin  d’y  maintenir  (on 
authorité  , les  faifant '«evifiter  par  fes  ingénieurs 
Camille  & Carie.  On  a efcrit  que  fon  inten** 
tion  eftoit  de  conferver  fon  Gouvernement  de 
Bourgongne  , & fe  retirer  à Seurre  , s’il  en 
pouvoit  traitter  avec  le  Duc  de  Nemours  , 
y faire  fes  jardins,  & envoyer  fon  fils  aifné 
vers  le  Roy,  pour  n’en  bouger.  Il  ne  fe  par- 
loit  à Dijon,  que  de  faire  tournois,  & cou* 
tre  la  bague , pour  fe  refiouyr  du  mariage  de 
fa  belle  fille,  avec  le  Vicomte  de  Ta  vannés  ; 
mefmes  l’an  fuyvant  il  envoya  Madame  du 
Mayenne  à Fontainebleau  , oit  le  Roy  eftoit 
lors,  pour  demander  la  paix;  mais  fur  le  refus 
que  Ion  fit  de  luy  laiffer  le  Gouvernement  de 
la  Bourgongne,  & autres  demandes  qu’il  fai- 
foit  , il  ne  s’y  pût  point  faire  aucun  accord. 


/ , 
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Depuis  le  Roy  fit  acheminer  le  Marefchal  de  l$P4a 
Biron  en  celle  Province,  de  laquelle  il  luy 
donna  le  Gouvernement  avec  une  partie  de 
fon  armée  pour  favorifer  les  villes  qui  délire- 
raient retourner  fous,  l’obeylTance  Royale 
de  ce  qui  s’y  paffa  nous  le  dirons  l’an  fuy- 
▼ant. 

Le  Roy  qui  ne  fongeoit  qu’à  porter  la 
guerre  dans  les  pays  de  l’obeyffance  d’Efpa- 
gne  , ne  demeura  guere  à Paris  , à repos  : 
fur  la  fin  de  novembre  il  alla  vifiter  les  fron- 
tières de  Picardie  ; il  entra  dedans  Cambray, 
où  il  fut  reçeu  fort  honnorablement  dans  la 
villê  & dans  la  citadelle  par  le  Marefchal  de 
Balagni,  qui,  comme  nous  avons  dit  cy  deffus, 
en  faifant  fon  accord  avec  le  Roy  , elloit  de- 
meuré Prince  fouverain  de  Cambray  & Cam- 
brefxs , à la  charge  d’ellre  maintenu  fous  la 
proteûion  de  fa  Majellé , en  le  recognoiffant 
d’un  droiû  de  baife-main  pour  le  devoir  de  la 
proteûion.  Celle  place  elloit  le  relie  des  tra- 
vaux de  feu  Monfieur  le  Duc  d’Anjou,  qui 
y avoit  mis  pour  Gouverneur  ledit  fieur  de 
Balagny , lequel  par  le  moyen  des  troubles  s’en 
elloit  ainli  rendu  Prince.  Après  que  le  Roy  y 
eut  ellé  peu  de  jours,  il  recognut  inconti- 
nent, que  celle  Principauté  ne  durerait  gue- 
ttes, & que  les  Cambreliens  n’en  elloient  fort 
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I 594*  contens  : ‘1  fit  propofer  audit  fieqr  de  Balagnÿ 
qu’il  prift  recompenfe  en  France  pour  Cam- 
bray , qu’il  luy  mît  celle  place  en  fa  puiffance* 
qu’il  le  creuft  en  cela , & qu’il  feroit  bien  : 
rtiais  Madame  de  Balagny,  ( fœur  de  ce  fleur 
de  Bufl'y  d’Amboife  qui  avoit  eflé  fi  favori  de 
feu  Monfieur  le  Duc  d’Anjou  ) Dame  da 
grand  courage  , dellourna  Ion  mary  d’entendre 
à celle  proportion  , pour  ce  qu’elle  eftimoit 
Ce  commandement  fouverain  beaucoup.  Plu- 
fieurs  ont  creu  qu’ils  enflent  mieux  faifl  d’ac- 
cepter l’offre  du  Roy , & qu’il  leur  eftoit  trop 
difficile  de  demeurer  paifibles  pcffeffeurs  d’une 
fi  belle  ville  entre- deux  fi  puiffans  RoyS  9 
n’ayant  point  le  peuple  beaucoup  affe&ionné  ; 
& principalement  fur  ce  qui  en  efl  advenu. de- 
puis. Cependant  les  garnifons  de  Cambray  fi- 
rent une  infinité  de  courfes  & de  butins  en 
Artois  & en  Hainault , tellement  que  l’Archi- 
duc fut  contraint  d’envoyer  le.  Prince  de  Chi- 
may  pour  empefeher  leurs  courfes,  lequel  vint 
byverner  aux  environs  d'Hautec , avec  les  Ef- 
pagnolsy  & Valions  qui  s’eftoient  mutinez  au 
1 Pont  fur  Sambré  , ( que  Ion  avoit  appaifez  par 
argent.  : ) ils  demeurèrent  fi  long  temps  en  ce 
pays-là , que  tous  les  environs  furent  ruynez  , 
tant  d’un  cofié  que  d’autre. 
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Il  fe  fit  durant  ce  mois  plufieurs  entreprises  1 5^4. 
& courfes  par  les  François,  fur  les  places  6c 
pays  de  l’Efpagnol  : 6c  l’Efpagnol  en  fit  aulli 
plufieurs  fur  celuy  des  François,  entr’autres 
fur  la  ville  de  Monftrœil  fur  iner , où  l’entre- 
prife  eftant  double , les  Efpagnols  y perdirent 
ce  qu’ils  avoient  donné  d’argent  au  Gouver- 
neur de  cefte  ville  là,  & plufieurs  des  eutre- 
prenans  y laiflerent  la  vie.  D’autre  codé  les 
François  entreprirent  fur  S.  Orner,  qu’ils  pen- 
foient  Surprendre  avec  un  pétard,  mais  def- 
couverts , ils  ne  fe  retirèrent  pas  aufii  fans 
perte. 

En  ce  mefme  temps  le  Roy  confeillé  que 
pour  appaifer  la  guerre  civile,  il  failloit  qu’il 
entreprifl  l’eflrangere , il  commanda  aufli  au 
Marefchal  de  Boüdlon  d’entrer  dans  le  Luxem- 
bourg, avec  des  troupes  de  cavalerie,  & d’in- 
fanterie : là  cù  fuyvant  la  promefle  que  les 
Holandois  avoient  faitt  à fa  Majeflé,  il  devoit 
eftre  fecouru  de  deux  Régiments  d'infanterie, 

& cinq  cornettes  de  cavalerie  fous  la  conduite 
du  Comte  Philippes  de  Naffau , & du  Cheva- 
lier Veer,  mais,  ces  troupes  Hollandoifes  s’e- 
tans  acheminées  du  pays  de  Gueldre  pour 
venir  au  Luxembourg  , Sc  fçachans  que  le 
Comte  Charles  de  Mansfddt  ayant  reçu  quatre 
mil  Suiffes,  avoit  envie  de  les  combattre  en 
Tome  LIX.  Y 
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4.  leur  paffage,  ils  fe  feparerent,  & le  Colonel 
Veer  s’en  letourna  en  Gueldre  ne  laiffant  que 
deux  Cornettes  audit  Comte  Philippe^,  lequel 
prenant  fon  chemin  par  le  pays  de  Treves  , 
vint  coftoyer  Metz,  & nonobdant  qu’il  fuft 
fort  pourfuivy  dudit  Comte  de  Mansfelt,  il 
joignoit  le  Marefchal  de  Bouillon , qui  s’eftoit 
faifi  de  quelques  petites  places  au  Luxembourg 
fur  la  riviere  de  Cher,  fçavoir,  Yvois,  la 
Ferté  & Chamency,  d’où  depuis  ils  firent  plu- 
fieurs  degafts  fur  le  pays  de  l’Efpagnol. 

Le  Comte  de  Mansfeldt,  ayant  donné  ordre 
aux  paffages  & places  principales  du  pays,  fe 
, délibéra  d’enlever  le  quartier  des  Holandois  , 
ce  qu’il  fit , & en  fut  tué  foixante  fur  la  place t 
& deux  Capitaines  de  cavalerie;  ce  qui  ad- 
vint pour  ce  que  le  Marefchal  de  Boiiillon  ne 
les  pouvoit  fecourir  à caufe  des  eaux.  Deux 
jours  après  le  Marefchal  ayant  envie  d’en  tirer 
la  raifon , ayant  Iceu,  qu’onze  cornettes  de 
cava'erie  eftoient  logées  près  d’un  lieu  nommé 
Virton,  il  refolut  de  les  desfaire,  ce  qu’il  fit 
fi  heureufement , qu’en  les  furprenant  (ur  le 
point  qu’ils  deflogeoient , il  les  mit  tous  à vau- 
deroute , & en  demeura  deux  cents  fur  la 
place.  Depuis  ledit  fieur  Marefchal  eut  plufieurs 
entreprifes  fur  diverfes  places,  entr*autres  fur 
Thionville,  mais  cela  fut  fans  cffeél,  & tou- 
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tes  ces  courfes  ne  firent  que  ruyner  le  plat  1594* 
Pays  : la  rigueur  de  l’hyver  le  fit  revenir  en 
France  : & le  Comte  Philippes  de  Naflau  ne 
voulant  retourner  en  Holande  par  où  il  eftoit 
venu,  fçachant  bien  qu’il  auroit  fur  les  bras 
ledit  Comte  de  Mansfeldt , print  fon  chemin  le 
long  des  frontières  de  Picardie  , s’embarqua 
à Diepe , & depuis  arriva  en  feureté  en  Ze* 
lande. 

Le  17  Décembre  le  Roy  eftant  à Amiens 
envoya  aux  Eftats  d’Arthois  & de  Hainaut 
des  lettres , la  fubftance  defquelles  eftoit. 

Que  l'office  d'un  bon  Prince  eftoit  d’efpargnef 
le  fang  Chreftien , & empefcher  l’opprelîion 
des  innocents;  qu’eftant  né  de  la  plus  iltuftre 
famille  qui^fiift  au  monde,  il  vouloit  fuivre 
en  vertu,  & en  pieté  les  veftiges  de  fes  pre- 
deceffeurs  Roys.  Qu’ils  n’ignoroient  pas  qu’il 
ne  fuft  par  une  légitimé  fucceflion  Roy  de 
France.  Qu’il  eftoit  obligé  de  faire  punir  ceux 
qui  fe  trouveroient  coulpables  de  l’aflaflinat  de 
fon  predeceffeur  .le  feu  Roy  Henry  III  ( de 
bonne  mémoire,  ) & deffendrefon  patrimoine, 
contre  l’ambition , & la  rébellion  de  ceux  qui 
le  vouloient  envahir.  Et  combien  que  plufieurs 
de  fes  fubje&s  fe  fuffent  réunis  fous  fon  obeyf- 
fance,  que  le  Royd’Efpagne  toutesfois  ne  cef* 
foit  de  luy  fufciter  nouveaux  ennemis,  ce  qui 
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eftoit  contre  les  anciennes  alliances  faiétes  en- 
tre leurs  predeccffeurs , & ne  penloit  qu’à 
envahir  & mettre  fous  fa  puiffance  , les  villes 
de  l’obe> fiance  de  la  Couronne  de  France,  en 
prenant  fous  fa  proteélion  les  François  qui  luy 
eftoient  rebelles.  Ce  que  ne  pouvant  plus  lon- 
guement fupporter , il  eftoit  refolu,  en  deffen- 
dànt  fes  fubje&s , de  repoulfer  par  les  armes 
les  injures  recettes  par , les  Efpagnols.  Mais 
que  pour  i’amour  & b.en-veuillance  qu’avoient 
porté  fes  predeceffettrs  aux  Provinces  d’Artois 
& de  Henault  ( qui  dévoient  fans  doute  fup- 
porter tout  le  fardeau  de  celle  guerre)  qu’il 
les  avoit  voulu  admonefter  , à ce  que  fi  dans 
la  fin  du  mois  de  Janvier  prochain,  ils  n’obte- 
noient  du  Roy  d’Efpagne , un  maniement  pour 
faire  retirer  fcn  armée  & les  gens  de  guerre 
qu’il  tcnoit  en  leurs  Provinces,  & s’ils  ne  s’abf- 
tenoient  de  faire  la  guerre  à fes  fubitfts,  & 
aux  Carobrefiens  qui  eftoient  fous  fa  proteûion, 
qu’il  denonceroit  la  guerre  audit  Roy  d’Efpa- 
gne, & à tous  fes  fubje&s.  Proteftant  devant 
Dieu  & fes  anges,  que  le  mal  qui  en  advien- 
droit  ne  luy  en  devoit  eftre  imputé,  puis  que 
( comme  tout  bon  Prince  Chreftien  devoit 
faire)  il  avoit  recherché  la  paix  & la  concorde 
avec  tous  fes  voifins. 
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Celle  lettre  portée  par  un  trompette,  les  Ef-  1594 
fats  d’Arthois  & de  Henaut  ny  firent  aucune 
refponfe:  mais  l’envoyerent  incominent  à l’Ar- 
chiduc , lequel  afltmbla  une  forme  d’Eftats  à 
Bruxelles  au  commencement  de  l’annee  fuy- 
vante,  pour  ouyr  les  doléances  deldits  pays, 

& s’emploia  du  tout  pour  faire  contenter  les 
Mutinez,  tant  Italiens  que  Valons,  dont  il  fût 
fort  traverfé  en  celle  année  : aucuns  defquels  > 
fçavoir  les  Italiens  ( après  qu’ils  furent  chaffez 
de  Sichem)  avoient  commencé  de  vouloir  traic- 
ter  avec  les  Holandois , lefquels  leur  avoient 
permis  de  fe  retirer  en  la  Langhe-flrate  au  def- 
fous  de  Breda  ; ce  qu’ils  firent.  Celle  alteration 
vint  bien  à propos  aufdits  Holandois , car  ce 
pendant,  ils  ne  furent  moleltez,  ny  de  ces  Ira • 
liens  mutinez,  ny  des  Efpagnols  , qui  eüoient 
demeurez  obeylTans  à l’Archiduc,  pour  ce  qu’ils 
fe  faifoient  la  guerre  les  uns  aux  autres.  Du 
depuis  l’Archiduc  ayant  accordé  avec  eux,  il 
les  fit  loger  à Tillemont  en  Brabant,  efperant 
les  faire  employer  l'an  fuivant. 

Le  27  de  Décembre,  fur  les  fix  à fept  heu- 
res du  foir;  comme  le  Roy  retournoit  de  Pi- 
cardie à Paris,  dlant  encore  tout  botté  dedans 
une  chambre  du  Louvre,  ayant  autour  de  luy 
fes  confins  le  Prince  de  Conty , le  comte  de 
Solfions,  le  Comte  S.  Paul,  Si  trente  ou  qua* 
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I594.  rante  des  principaux  Seigneurs  & Gentils-hom- 
mes de  fa  Cour  , fe  prefenterent  à luy  les 
fieurs  de  Raigny  & de  Montigny , lefquels  ne 
luy  avoient  encore  faift  la  reverence.  Ainû 
qu’il  les  recevoit  & fe  baifloit  pour  les  car- 
refler,  un  jeune  garçon  nommé  Jean  Chaftel 
de  petite  taille,  âgé  de  dix*huiô  à dix-neuf 
ans,  nourry  & eflevé  au  College  des  Jefuiftes, 
fils  de  Pierre  Chaftel  Drapier  demeurant  de- 
vant la  principale  porte  du  Palais  de  Paris,  le- 
quel s’eftoit  glifle  avec  la  troupe  dedans  la 
chambre,  s’avança  fans  eftre  quali  apperçeu  de 
perfonne , & tafcha  frapper  le  Roy  dedans  le 
col , avec  un  coufteau  qu’il  tenoit.  Parce  que 
le  Roy  s’eftoit  fort  encliné  pour  relever  ces 
Seigneurs  qui  luy  baifoient  les  genoux,  le  coup 
porta  dedans  la  face  fur  la  levre  haute  du  cofté 
droit,  & luy  entama  &C  coupa  une  dent.  A 
l’inftant  ce  miferable  fut  pris , & après  avoir 
voulu  defadvouer  le  faift , incontinent  après 
le  confefla  (ans  force.  Le  Roy  commanda  au 
Capitaine  dçs  Gardes  qui  l’avoit  attrapé,  après 
avoir  jetté  fon  coufteau  ar  terre , qu’on  le 
laiftaft  aller  , difant , qu’il  luy  pardonnoit.  Puis 
entendant  que  c’eftoit  un  difciple  des  Jefuiftes 
diâ  , Falloit-il  donc  que  les  Jtfuijles  fujfint  con- 
vaincus par  ma  bouche  ? Ce  parricide  mené  és 
pcifons  du  Fort  l’Evefque  , fut  interrogé  qui  il 
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eftoit,  pourquoy  il  eftoit  en  prifon  , s’iin’avoit  1 594. 
pas  attenté  un  parricide  fur  la  perfonne  du  Roy  , 
comment  il  l’avoit  frappé , & fi  le  coufteau  ef- 
toit  empoifonné.  Le  ferment  de  luy  pris,  con. 
feffa  y avoir  long-temps  qu’il  auroit  penfé  en 
foy  mefme  à faire  ce  coup,  & y ayant  failly 
le  feroit  encores  s’il  pouvoit,  ayant  creu  qu» 
cela  feroit  utile  à la  Religion*.  Qu’il  y avoit 
hui&  jours  qu’il  auroit  recommencé  à délibérer 
fon  entreprife , & environ  fur  les  unze  heures 
du  matin  qu’il  avoit  pris  la  refolution  de  faire 
ce  qu’il  avoit  faiû,  s’eftant  faifi  du  coufteau 
qu’il  auroit  pris  fur  le  dreffoir  de  la  maifon  de 
fon  pere , lequel  il  auroit  porté  en  fon  eftude, 

& dg  là  feroit  venu  dîner  avec  fon  pere , & autres 
perfonnes.  Examiné  fur  fa  qualité,  & où  il 
avoit  faitt  fes  eftudes,  dit,  que  c’eftoit  aux 
Jefuiftes  principalement  , où  il  avoit  efté  trois 
ans , & à la  derniere  fois  fous  Pere  Jean  Gue- 
ret  Jefuifte  : qu’il  auroit  veu  ledit  Pere  Gue- 
ret  Vendredy  ou  Samedy  precedent  le  coup , 
ayant  efté  mené  vers  luy  par  Pierre  Chaftel  fon 
Pere , pour  un  cas  de  confcience , qui  eftoit  , 
qu’il  defefperoit  de  la  mifericorde  de  Dieu 
pour  les  grands  pechez  par  luy  commis  : qu’il  <*  — 

avoit  eu  volonté  de  commettre  plufieurs  pe- 
chez énormes  contre  nature , dont  il  fe  feroit 
confeffé  par  plufieurs- fois  : que  pour  expier 
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IJ94.  ccs  pechez , il  croyoit  qu’il  fa'loit  qu’il  fift 
quelque  a£le  fignalé  : que  fouventesfois  ilauroit 
eu  volonté  de  tuer  le  Roy  , & auroit  parlé 
à fon  Fere  de  l’imagination  & volonté  qu’il 
auroit  eu  de  ce  faire  : furquoy  Ion  dit  Pere  luy 
auroit  dit,  que  ce  feroit  mal  fai£f. 

Pendant  ce  premier  interrogatoire  qui  luy 
fut  faiét , le  bruit  courant  par  la  ville  que  le 
Roy  n’eftoit  que  bleffé , & que  le  coufteau 
n’eftoit  empoifonr.é,  grâces  en  furent  inconti- 
nent rendues  à Dieu , &c  le  Tt  Deurn  laudamus 
chanté  en  l’Eglife  noftre  Dame. 

Ce  ne  fut  pas  fans  que  le  peuple  de  Paris 
ne  fe  mift  en  alarme  : chacun  fe  rendit  en  fon 
corps  de  garde  : fur  le  commandement  que 
l’on  eut  en  FUmverfité  de  fe  faifir  à l’heure 
mefme  des  Jefuiftes  qui  eftoient  dans  leur 
College,  le  Confeiller  Brifar  , l’un  des  Capitai- 
nes de  ce  quartier  là,  eut  de  la  peine  à rete- 
nir du  peuple  qui  eftoit  efmeu  contr’eux , fur 
ce  que  l’on  difoit , qu’ils  avoient  voulu  faire 
tuer  le  Roy.  Après  que  le  College  euft  efté 
entouré  de  tous  collez,  afin  que  nul  ne  puft 
efehapper , il  entra  dedans,  & ayant  faifl  af- 
fembler  tous  les  Peres  & principaux  Jefuiftes, 
il  les  fit  conduire  en  fa  maifon , & laifla  quel- 
> ques  bourgeois  en  garde  dans  ce  College.  Le 
P.  Guerret  précepteur  de  ce  Chaftel,  & Jean 
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Guignard  Prertre  & Regent  audit  College  , 
( auquel  fut  trou  vé  plufieurs  chofes  qu’il  avoit 
efcrites  tant  contre  le  feu  Roy  que  contre  fa 
Majerté  à prefent  régnant  ) furent  depuis  menez 
à la  Conciergerie  : & les  autres  à leur  mai- 
fon  de  faintt  Anthoine,  où  on  avoit  mis  aufli 
plufieurs  Bourgeois  pour  les  garder. 

Le  lendemain  Chaftel  ertant  mené  en  la  Con- 
ciergerie du  Palais , il  fut  interrogé  par  les 
principaux  Officiers  de  la  Cour  : il  répéta  ce 
qu’il  avoit  dit  par  fes  refponfes  au  premier  in- 
terrogatoire pardevant  le-Prevoft  de  PHoftel. 
Interrogé  quel  efloit  Patte  fignalé  qu’il  difoit 
aVoir  penfé  devoir  faire  pour  expier  les  grands 
crimes  dont  il  fentoit  fa  confcience  chargée  , 
dit,  qu’il  fe  feroit  efforcé  de  tuer  le  Roy,  mais 
n’auroit  faitt  que  le  bleffer  à la  levre , le  couf- 
teau  ayant  rencontré  la  dent  : qu’il  l’avoit 
penfé  frapper  à la  gorge  , craignant  pour  ce 
qu’il  efloit  bien  vertu,  que  le  coufteau  rebou- 
chai! ; plus , qu’ayant  opinion  d’eflre  oublié  de 
Dieu , & eftant  affeuré  d’eftre  damné  comme 
l’Ante-Chrift , il  vouloit  de  deux  maux  éviter 
le  pire,  & ertant  damné  aimoit  mieux  que  ce 
fuft  ut  quatuor  que  ut  oclo.  Interrogé  , fi  fe  mettant 
en  fe  defefpoir  il  penfoit  eflre  damné  , ou  fau- 
ver  fon  ame  par  ce  mefcnant  atte,  il  dit,  qu’il 
croyait  que  cert  atte  ertant  faitt  par  luy,  fer- 
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l$94.  viroit  à la  diminution  de  fes  peines,  eftant  cer- 
tain qu’il  feroit  plus  puny  s’il  mouroit  fans  avoir 
attenté  de  tuer  le  Roy,  & qu’il  le  feroit  moins 
s’il  faifoit  effort  de  luy  oller  la  vie  : tellement 
qu’il  eflimoit  que  la  moindre  peine  eftoit  une 
efpece  de  falvation  en  comparaifon  de  la  plus 
griefve.  Enquis  où  il  avoit  appris  celle  Théo- 
logie nouvelle , dit , que  c’efloit  par  la  Philo- 
fophie.  Interrogé  , s’il  avoit  efludié  en  la  Phi- 
lol'ophie  au  College  des  Jefuifles , dit , que  ouy  , 
& ce  fous  le  Pere  Gueret , avec  lequel  il  avoit 
eflé  deux  ans  &C  demy.  Enquis , s’il  n’avoit  pas 
eflé  en  la  chambre  des  méditations , où  les 
Jefuifles  introduisent  les  plus  grands  pécheurs, 
qui  voyoient  en  icelle  chambre  les  pourtraiéls 
de  plufieurs  diables  de  diverfes  figures  efpou- 
ventables,  fous  couleur  de  les  réduire  à une 
meil'eure  vie,  pour  efbranler  leurs  efprits,  & 
les  poufïer  par  telles  admonitions  à faire  quel- 
que grand  cas,  dit,  qu’il  avoit  eflé  fouvent 
en  celle  chambre  des  Méditations.  Enquis  par 
qui  il  avoit  eflé  perfuadé  à tuer  le  Roy  ; dit , 
avoir  entendu  en  plufieurs  lieux  qu’il  failloit 
tenir  pour  maxime  véritable  qu’il  eftoit  loifi- 
ble  de  tuer  le  Roy , & que  ceux  qui  le  difoient , 
l’appelloient , tyran.  Enquis,  fi  les  propos  de 
tuer  le  Roy  n’eftoit  pas  ordinaire  aux  Jefuifles  , 
«lit,  leur  avoir  ouy  dire,  qu’il  eftoit  loifible 
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de  tuerie  Roi,  & qu’il  efloit  hors  de  l’Eglife,  15^4. 
& ne  luy  failloit  obeyr,  ny  le  tenir  pour  Roy 
jufques  à ce  qu’il  fuft  approuvé  par  le  pape. 
Derechef  interrogé  en  la  grand  chambre,  Mef- 
fieurs  les  Prefidents  & Confeillers  d’icelle,  & 
de  la  Tournelle  affemblez , il  fit  les  mefmes 
refponfes,  & fignamment  propofa  & fouftint 
la  maxime  , quil  ejloit  loijîble  de  tuer  les  Roy  s , 
mefmtment  le  Roy  régnant  lequel  n'ejloit  en  l’E- 
glife , ainji  qu'il  difoit  , par  ce  qu'il  n'ejloit  ap- 
prouvé par  le  Pape. 

Le  procès  des  Jefuiftes  ( qui  avoit  efté 
comme  nous  avons  dit  cy-deflus  encor  une 
fois  pendu  au  croc , bien  qu’on  fe  fuft  efforcé 
de  les  accufer  qu’ils  eftoient  corrupteurs  de  la 
jeuneffe , perturbateurs  du  repos  public , & 
de  s’eftre  efforcez  de  faire  affafliner  le  Roy 
par  Pierre  Barrière  ) fut  à ce  coup  jugé  , fur 
les  refponfes  de  ce  Chaftel  qui  avoit  efludié  en 
leur  College  , & par  le  mefme  arreft  que  Chaf- 
tel fut  condamné  à eflre  tiré  à quatre  chevaux, 
les  Jefuiflés  furent  auffi  condamnez  à fortir  hors 
de  la  France.  Voicy  la  teneur  de  l’Arreft. 

La  Cour  a déclaré  & déclaré  ledit  Jean  Chaf. 
tel  atteint  & convaincu  du  crime  de  lcze  Ma- 
Jefté  divine  & humaine  au  premier  chef  par 
le  très-mefchant  & très-deteftab!e  parricide  at- 
tenté fur  la  perfonne  du  Roj  : pour  réparation 
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*594»  duquel  cr*me  a condamné  &C  condamne  ledit 
Jean  Chaftel  à taire  amende  honnorable  devant 
la  principale  porte  de  l’Eglife  de  Paris  nud 
en  chemite , tenant  une  torche  de  cire  ardente 
du  poix  de  deux  livres , & illec  à genoux 
dire  & déclarer , que  malheureufement  & pro- 
ditoirement  il  a attenté  ledit  très  inhumain  & 
très  abominable  parricide,  & bleffé  le  Roy 
d’un  coufleau  en  la  face  : Si  que  par  faulfes 
& dannables  inftruélions  il  a dit  audit  procez 
eftre  permis  de  tuer  les  Roys,  & que  le  Roy 
Henry  quatriefme , à prefent  régnant , n’efl  en 
l’Eglife  jufques  à ce  qu’il  ait  l’approbation  duPape: 
dont  il  fe  repent,  Si.  demande  pardon  à Dieu  , au 
Roy  Si  à Juftice.  Ce  faiâ:  eftre  mené  Si  conduit  en 
un  tombereau  en  la  place  de  Greve  : illec  te- 
naillé aux  bras  cuiffes , & fa  main  dextre 
tenant  en  icelle  le  coufleau  duquel  il  s’efl  efforcé 
commettre  ledit  parricide  coupée  : Si  après 
l'on  corps  tiré  Si  démembré  avec  quatre  che- 
vaux, Si  fes  membres  Si  corps  jettez  au  feu 
& confumcz  en  cendres,  Si  les  cendres  jettez 
au  vent.  A déclaré  Si  déclaré  tous  Si  chacuns 
•fes  biens  acquis  Si  confïfquez  au  Roy.  Avant 
laquelle  execution  fera  ledit  Jean  Ghaftel  ap- 
pliqué à la  queflion  ordinaire  Si  extraordinaire, 
pour  fçavoir  la  vérité  de  fes  complices,  Si 
d’aucuns  cas  refultans  dudiél  ' procez.  A farci 


Digitized  by  Google 


SOUS  LE  REGNE  DE  HENRY  IV.  349 

& fdift  inhibitions  & deffence  â toutes  perfon-  1594. 
nés  de  quelque  qualité  & condition  qu’elles 
fuient,  fur  peine  de  crime  de  leze  Majefté  , 
de  dire  ne  proférer  en  aucun  lieu  public,  ne 
autre  lefditts  propos  : lefquels  ladite  Cour  a 
déclaré  & déclaré  fcandaleux,  le  iitieux,  contrai- 
res à la  parole  de  Dieu,  & condamnez  comrrjî 
heretiques  par  les  fainfts  Decrets.  Ordonne  que 
les  Preflres  & Efchoüers  du  College  de  Cler- 
mont, & tous  autres  foy  dilans  de  ladite  focie- 
té  , comme  corrupteurs  de  la  jeunefle,  per- 
turbateurs du  repos  publ'C , ennemis  du  Roy 
&C  de  l’eftat , vuideront  dedans  trois  jours 
après  la  lignification  du  prefent  Arreft  hors  de 
Paris  & autres  villes  & lieux  où  font  leurs 
Colleges,  & quinzaine  après  hors  du  Royau- 
me , fur  peine  où  ils  feront  trouvez  ledit 
temps  pâlie  d’eftre  punis  comme  criminels  & 
coulpables  dudicf  crime  de  lèze- Majelîé.  Se- 
ront les  biens  tant  meubles  qu’imme.ubles  à 
eux  appartenants  employez  en  oeuvres  pitoya- 
bles , & diftribufion  d’iceux  faite  ainfi  que  par 
la  Cour  fera  ordonné.  Outre  faicl  dellcnces  à 
tous  fub’e&s  du  Roy  d’envoyer  des  çfcholiers 
aux  Colleges  de  ladite  focieté  , qui  font  hors 
du  Royaume  pour  y efire  inftruits,  fur  la  mefme 
peine  de  crime  de  Ièze-Majefté. 
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1594.  Suivant  ceft  Arreft,  Jean  Chaftel  fut  exécuté 
aux  flambeaux  le  jeudy  19  dudit  mois.  Quel- 
ques jours  après , tous  les  Jefuiftes  qui  eftoient 
encor  dans  leur  College  rue  S.  Jacques,  furent 

amenez  en  leur  maifon  rue  S.  Anthoine , & là 

/ 

affemblez , fous  fleure  conduitte  ils  prirent  le 
chemin  de  la  champagne , & fe  retirèrent  vers 
Verdun  & en  la  Lorraine. 

Quant  à Guignard  il  ne  pût  nier  qu’il  n’euft 
efcrit  les  neuf  propo  filions  fuivantes  , fça* 
voir; 

1.  Que  en  tan  1572  au  jour  Sainû  Barthé- 
lémy fi  on  euft  faigné  la  veine  bafilique,  nous 
ne  fuflions  tombez  de  fievre  en  chaud  mal 
comme  nous  expérimentions , ftd  quidquid  dé- 
lirant Reges , pour  avoir  pardonné  au  fang  ils 
ont  mis  la  France  à feu  & à fang,  & in  caput 
recidcrunt  mata. 

a.  Que  le  Néron  cruel  a efté  tué  par  un 
Clement , & le  Moine  fimulé  defpefché  par  la 
main  d’un  vray  Moine. 

3.  Appellerons-nous  un  Néron  Sardanapale  de 
France,  un  Renard  de  Bearn,  un  Lyon  de  Por- 
tugal, une  Louve  d’Angleterre,  un  Grifon  de 
Suede,  & un  pourceau  de  Saxe. 

4.  Penfez  qu’il  faifoit  beau  veoir  trois  Roys ,' 
fi  Roys  fe  doivent  nommer,  le  feu  Tyran,  1« 
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Bearnois,  & ce  prétendu  Monarque  de  Portu-  I 
gai  D.  Anthonio. 

5.  Que  le  plus  bel  Anagramme  qu’on  trouva 
jamais  fur  le  nom  du  Tyran  deffunâ  eftoit  ce- 
luy  par  lequel  on  difoit , ô lc  vilain  Htro - 
dis . 

6.  Que  l’afte  héroïque  faict  par  Jacques  Clé- 
ment, comme  don  du  S.  Efprit,  appelle  de  ce 
nom  par  nos  Théologiens , a efté  juftement 
loüé  par  le  feu  Prieur  des  Jacobins  Bourgoing 
Confeffeur  & Martyr,  par  plufieurs  raifons  , 
tant  à Paris  que  j’ay  ouy  de  mes  propres  oreil- 
les , lors  qu’il  enfeignoit  fa  Judith , que  de- 
vant ce  beau  Parlement  de  Tours.  Ce  que  le- 
dit Bourgoing  qui  plus  eft  a figné  de  fon  propre 
fang  & facré  de  fa  propre  mort  : & ne  falloit 
croire  ce  que  les  ennemis  rapportoient  que 
par  fes  derniers  propos  il  avoit  improuré  ceft 
a Cte  comme  deteftable. 

7.  Que  la  Couronne  de  France  pouvoit  & 
devoit  eftre  transférée  en  une  autre  famille 
que  celle  de  Bourbon. 

8.  Que  le  Bearnois  ores  que  converty  à la 
foy  Catholique  feroit  traifté  plus  doucement 
qu’il  ne  meritoit  fi  on  luy  donnoit  la  Couronne 
Monachale  en  quelque  Couvent  bien  reformé , 
pour  illec  faire  penitence,  de  tant  de  maux 
qu’il  a fait  la  France , & remercier  Dieu  de  ce 
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1594.  qu’il  luy  avoit  fait  la  grâce  de  fe  recognoiftre 
avant  la  mort. 

9.  Que  fi  on  ne  le  peut  depofer  fans  guerre  , 
qu’on  guerroyé  : fi  on  ne  peut  faire  la  guerre, 
la  caufe,  mort,  qu’on  le  face  mourir. 

La  Cour  ayant  veu  ces  efcripts , Guignard 
autheur  interrogé  fur  iceux  à luy  reprefentez , 
recogneut  les  avoir  compofez  & efcrits  de  fa 
main , & pour  ce  il  fut  condamné  par  la  Cour 
de  faire  amende  honnorable  » nud  en  chemife  , 
• la  corde  au  col  devant  la  principale  porte  de 
l’Eglife  de  Paris , & illec  efiant  à genoux , te* 
nant  en  fes  mains  une  torche  de  cire  ardente 
du  poix  de  deux  livres , dire  & déclarer  que 
mefchamment  & mal-heureufement  & contre 
vérité  il  avoit  efcrit,  le  feu  Roy  avoit  efté 
juftement  tué  par  Jacques  Cîemenr,  & que  û 
le  Roy  à prefent  régnant  ne  mouroit  à la 
guerre,  il  le  falloit  faire  mourir,  dont  il  fe 
repentoit,  & demandoit  pardon  à Dieu,  ail 
Roy,  & à Juftice.  Ce  faicl  tftre  mené  & con- 
duit en  la  place  de  Greve,  pendu  & efiranglé 
à une  potence  qui  y feroit  pour  cet  effeét 
plantée  , & apres  le  corps  mort  , réduit 
& confumé  en  cendres  en  un  feu  qui  feroit 
faift  au  pied  de  ladite  potence. 

Ceit  arreft  fut  exécuté  le  7 Janvier,  & fut 
ledit  Guignard  pendu  & bruflé  en  la  place  de 

Greve, 
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tGreve  : comme  on  l’eufl:  auparavant  mené  de-  1|94» 
vant  l’Eglife  Noftre-Dame  pour  y faire  amende 
honorable,  eftant  nud  en  chemife,  & tenant 
defià  la  torche  , il  demanda  au  Heur  Rapin  , 
Lieutenant  de  robe  courte  , ce  qu’on  vouloit 
qu’il  fift  : luy  dit,  qu’il  failloit  qu’il  demandai 
pardon  à Dieu  & au  Roy  , fuyvant  ce  que 
luy  diroit  le  Greffier.  Je  demanderay  bien  par- 
don à Dieu,  luy  dit  il;  mais  au  Roy,  pour- 
quoy?  je  ne  l’ay  point  offencé.  Vous  l’avez 
offencé  luy  dit  Rapin  , en  ce  que  vous  avei 
tfcrit  contre  luy.  Guignard*  luy  répliqua  : ce 
que  j’en  ay  efcrit  a efté  auparavant  que  Paris 
fut  remis  en  fon  obeyffance.  Vous  le  dites  , 
luy  dit  Rapin,  ce  qui  n’eft  point  : & quand 
ainfi  feroit , vous  eftes  defcheu  du  pardon  & 
abolition  general  que  le  Roy  a oâroyé  à fes 
fubje&s  de  Paris  depuis  leur  redu&ion , puis 
que  vous  n’avez  point  ignoré  qu’il  a efté  très* 
e.ftroittement  enjoint  de  brufler  telles  efcritures* 
fur  peine  de  la  vie  : les  ayans  gardées  contre 
fes  Ediûs,  vous  l’avez  donc  offencé,  & le 
publie.  Après  avoir  contefté  l’un  contre  l’autre 
plus  d’un  quait  d’heure,  quelques  raifons  & 
menaces  que  dift  & fift  ledit  fieur  Rapin , Gui* 
gnard  ne  voulut  point  faire  amende  hono- 
rable , & fans  la  faire  il  fut  mené  au  fup* 
plice. 

Terne  LlXk  Z 
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Ce  meftne  jour  auflî  le  fufdit  P.  Gueret  & 
Pierre  Chaftel , pere  du  parricide  , eurent  ar- 
reft  , eu  ces  termes  ; 

La  Cour  a banny  & bannit  lefdits  Gueret  & 
Pierre  Chaftel  du  Royaume  de  France,  à fça- 
voir  ledit  Gueret  à perpétuité  , & ledit  Chaftel 
pour  le  temps  & efpace  de  neuf  ans  , & à per- 
pétuité de  la  ville  & faubourgs  de  Paris  , à 
eux  enjoinfl  garder  leur  ban  à peine  d’être  pen- 
dus & eftranglez  fans  autre  forme  ny  figure  de 
procès.  A déclaré  & déclaré  tous  & chacuns 
les  biens  dudit  Gueret  acquis  & confifquez  au 
Roy  ; & a condamné  & condamne  ledit  Pierre 
Chaftel  en  deux  mil  efcus  d’amende  envers  le 
Roy , applicable  à l’acquiô  & pour  la  fourni- 
ture du  pain  des  prifonniers  de  la  Conciergerie , 
à tenir  prifon  jufques  à plain  payement  de  la- 
dite fomme  , & ne  courra  le  temps  du  bannit» 
fement  finon  du  jour  qu’il  aura  icelle  payée. 
Ordonne  ladite  Cour  , que  la  maifon  .en  laquelle 
eftoit  demeurant  ledit  Pierre  Chaftel  fera  abba- 
tuë , démolie  & razée  , & la  place  appliquée 
au  public  , fans  que  à l’advenir  on  y puifle 
baftir  ; en  laquelle  place  pour  mémoire  perpe- 
. tuelle  du  très-mefchant  & très-deteftable  parri- 
cide attenté  fur  la  perfonne  du  Roy , fera  mis 
. & érigé  un  pillier  eminent  de  pierre  de  taille  , 
avec  un  tableau  auquel  feront  infcriptes  les 
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Caufes  de  ladite  démolition?  & erettion  dudit  1594»' 
piilier , lequel  fera  faiét  des  deniers  provenans 
des  démolitions  de  ladite  maifon. 

C’eft  arreft  fut.aufli  exécuté  , & celle  mai- 
fon fut  defmolie  , en  la  place  de  laquelle  fut 
dreffé  un  piilier  , aux  quatre  faces  duquel  fu- 
rent gravez  fur  tables  de  marbre  noir  en  let- 
tres d’or  , fçavoir  en  l’une  l’arreft  de  Jean  Chaf* 
tel  & des  Jefuiftes.  Et  és  trois  autres  faces  , 
des  vers  , & plufieurs  autres  infcriptions.  Ce 
piilier  a efté  depuis  abbatu  , & au  lieu  on  y a 
fait  venir  une  fontaine , ainli  que  nous  dirons 
en  la  continuation  de  noftre  Hiftoire  de  la 
Paix. 

Les  Jefuiftes  qui  eftoient  à Bourges  , Lyon  , 

Nevers , & Buillon  fous  le  reflbrt  du  Parlement 
de  Paris  , furent  mis  hors  defdites  villes  , & fe 
retirèrent , les  uns  en  Avignon , les  autres  ez  autres 
villes  de  la  Guyenne,  qui  tenoient  encor  du  party 
. de  l’Union.  Ceux  de  Roiien  & de  Bordeaux 
furent  aufli  contraints  d’en  fortir.  Ils  firent  im- 
primer en  Flandres,  tant  à Douay  qu’en  d’au- 
tres villes,  un  Advertiffement  aux  Catholiques, 
fur  l’arreft  qui  avoit  efté  donné  contr’eux , & 
courut  ceft  Advertiffement  tant  eu  latin  qu’en 
François  , en  divers  Royaumes  de  la  Chref- 
tienté.  Les  principales  plaintes  qu’ils  faifoient 
contre  ledit  Arreft , eftoient , qu’au  tiltre  dudij 
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*594»  -Arreft  il  y avoit , Jean  Chafel  Efcholier  ejludianl 
au  College  des  Jefuijles , & que  dans  l’Arreft  il 
eftoit  qualifié  , Efcholier  ayant  fait  fes  efudes 
au  College  de  Clermont : mais,  que  l’on  devoit 
le  qualifier  , avoir  ejlè  du  pafjé  Efcholier  des 
Jefuijles.  Plus  , que  le  Letteur  noteroit  , qu’il 
avoit  efté  commandé  audift  Chaftel  de  dire  , 
que  par faulfts  & damnables  infractions  il  a dit 
audit  proce{  eftre  permis  de  tuer  les  Roy  s , &c.  Ju - 
betur  ( difoient-ils  ) quidem  heee  dicere  , fed  non 
additur  , quod  dixit  anteà  , aut  confejfus  ef.  Qu’il 
eftoit  auflî  à croire  que  Jean  Chaftel  avoit  vou- 
lu dire  & fouftenir  ce  que  les  Do&eurs  approu- 
vez enfeignoient  touchant  ce  fubjett,  à fça- 
voir  , qu'il  efoit  licite  de  tuer  non  pas  toutes  for- 
tes de  Roy  s , mais  ceux  tant  feulement  qui  ef  oient 
invafeurs  & tyrans  , lefquels  il  efoit  bien  licite 
de  majfacrer  , non  feulement  par  authorité  de  la 
République  , mais  encor  par  chacun  privé.  Quant 
à ce  que  ledit  Jean  Chaftel  auroit  dit , que  le 
Roy  Henry  11 II  n efoit  en  l'Eglife  , jufquà  ce 
qu'il  eufl  l approbation  du  Pape  , qu’il  n’en  pou- 
voit  pas  eftre  reprins  attendu  que  le  Pape  Sixte 
V ( par  le  pouvoir  donné  à S.  Pierre  fur  tous 
les  Royaumes  du  monde  ) avoit  inhabilité  Henry 
de  Bourbon  ( ainfiappelloient-ils  ledit  fieur  Roy) 
à toute  fucceflïon  de  Royaume , & l’avoit  dé- 
claré relaps.  Plus  , que  la  Coter  avoit  ufurpé  l’au - 
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tkorité  de  £ Eglife  voulant  juger  ce  qui  ejloit  herejie 
& contre  les  SS.  Canons  , & que  tant  s’en  fail- 
loit , que  les  propos  cy  deflus  dits  par  Chaftel 
( en  tant  qu’ils  touchoient  la  personne  d’Henry 
de  Bourbon  ) fuffent  contre  les  SSi  Canons  , 
qu’au  contraire  ils  eftoient  conformes  à la  Bulle 
de  Sixte  V.  Finalement , que  les  Juges  lais  con- 
damnants les  perfonnes  Ecclefiajliques  & fpeciale- 
ment  les  Religieux  immédiatement  jtibjtts  au  Pape  y 
ejloient  excommunie Voylà  les  principales  plain- 
tes des  Jefuiftes  étrangers  contre  le  fuidit  arreft, 
lefqtielles  ne  demeurèrent  pas  fans  refponce  , 
que  quelques  particuliers  firent  publier  en  ces 
termes  ; 

Que  les  Autheurs  de  cefi  advertijfement  dévoient 
eftre  eftrangers  , ignorans  du  tout  comme  on 
fe  gouvernoit  en  France  , pour  ce  que  ce  n’ef- 
toit  pas  le  tiltre  d’un  Arreft  ce  que  les  Impri- 
meurs mettoient  en  la  première  page  de  leurs 
imprimez  , & qu’aux  Arrefls  de  toutes  les  Cours 
Souveraines  de  France , il  n’y  avoit  jamais  en 
d’autre  tiltre  , finon  , extraicl  des  regijlres  de  Par- 
lement. Que  l’on  n’avoit  point  deu  qualifier  ledit 
Jean  Chaftel , avoir  ejlé  du  pajfé  Efcholier  aux 
Jefuiftes  , & que  ces  mots  d' Efcholier  ayant  fait 
le  cours  de  fes  ejludes  au  College  de  Clermont  cou- 
chez dans  ledit  Arreft , eftoient  mieux  ôc  plus 
véritablement  dits  , bien  qu’en  fubftance  ce 
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I J 94*  n e^OIt  qu’une  mefme  chofe , d avoir  eflé  du  pajfê 
Efcholier , & ayant  fait  le  cours  de  fes  efudts  au 
College  de  Clermont  ; ce  qui  efloit  vray. 

Alléguer , que  Ion  luy  a commandé  de  dire , quil 
ejloit  permis  de  tuer  les  Roy  s , & que  l’on  ne  dit 
point,  quil  Cavoit  dit  auparavant , ou  qu’il  Cavoit 
confeffé.  Quelle  moquerie  ! Lifez  bien  l’arreft  ; 
vous  trouverez  qu’il  y a : il  « dit  au  proce { ; 

& dans  les  procédures  , derechef  interrogé  en  la 
Grand  Chambre  , Meffieurs  les  P refident s & Con~ 
feillers  d’icelle , & de  la  Tournelle  affemble £ , il 
fit  les  mefmes  refponfes , & fignamment  propofa 
& fouflint  la  maxime  , qu  il  efloit  loifible  de  tuïr 
les  Roy  s,  mefmement  le  Roy  régnant , lequel  nef- 
toit  en  l'Eglife  , par  ce  qriil  ri ejloit  approuvé  par 
le  Pape.  Voudriez  vous  plus  de  tefmoins  ? 

A quel  propos  de  dire  qu’il  efloit  à croire  , 
que  Jean  Chaflel  n’avoit  voulu  fouflenir , finon  , ' 
qu'il  ejloit  licite  de  tuer  , non  pas  toutes  fortes  de 
Roys  , mais  ceux  qui  ejloient  tant  feulement  in- 
vafeurs  & tyrans  , puis  qu’il  s’efloit  efforcé  luy 
mefmes  d’affafliner  le  Roy  très-Chreflien  , non 
invafeur  ny  tyran  , mais  né  de  la  plus  illuflre 
famille  qui  foit  aujourd’l'uy  en  tout  le  monde, 

& qui  efloit  venu  à la  Couronne  de  France  parune 
légitimé  fucceflion,  fuivant  l’ordre  du  Royaume  ? 

De  dire  que  Chaflel  ne  pouvoir  eflre  reprins 
4’avoir  dit , que  le  Roy  Henry  IV  ri efloit  en  ÏE- 
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glife  jufques'à  ce  qu  il  eu  fi  C approbation  du  Pape  , 
attendu  que  le  Pape  Sixte  V.  ( par  le  pouvoir  don- 
né à S.  Pierre  fur  tous  Us  Royaumes  du  monde  ) 
t avoit  déclaré  relaps  , & inhabilité  à toute  ftccef- 
Jion  de  Royaume  , nommément  de  celuy  de  France. 
Pourquoy  dire  celà  ? Veu  qu’au  contraire  dans 
les  deffences  que  les  Jefuiftes  avoient  mefmes 
baillées  à la  Cour,  ils  s’eftoient  diffendus,  de 
ce  , qu’ils  ne  tenoient  pour  véritable  f opinion  de 
quelques  Canonifes  ( peu  en  nombre  ) qui  avoient 
attribué  aux  Papes  une  puifjance  temporelle  fur 
tous  les  Royaumes  & Principauté efanc  la  dit* 
opinion  rejettée  du  refle  des  Canonijies  , & de  tous 
Us  Théologiens  univerfellement.  Audi  qu’en  France 
Tanquerel  & aucuns  Théologiens  , qui  avoient 
voulu  fouftenir  jadis  celle  pronofuion  , en  la 
difputant  comme  problématique  & dilp  itab'.e  , 
& non  tenue  pour  véritable  * ( Quod  Papa 
Chrifi  vicarius  , monarcha  fplritualem  , . & fecu * 
larem  habens  pouf  item  , Principes  fuis  prxceptis 
rebelUs  , regno  6*  dignitatibus  privwe  poref  ) 
s’en  eftoient  defdits  , & avoient  obey  aux  Ar- 
rells  de  la  Cour,  & avoient  confeffé  que  celle 
propolition  avoit  efti  condamnée  après  le  decez 
du  Pape  Boniface  VIII.  qui  en  avoit  faift  une 
Conftitution.  Auflî  tout,  le  Clergé  de  France 
ayant  recognu  le  Roy,  lefditsleluilles  ( comme 
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il  eftoit  efcrit  dans  leurs  deffences  , ) avoientf 
offert  à fa  Majtjlé  de  luy  faire  les  fubmifficns  ne- 
ceffairec  , & ce  par  rcquefle  pref entée  t de  quoy  La 
Cour  leur  avoit  donné  acl*. 

Dw  dire , que  la  Cour  avoit  ufurpé  l’autkoritc- 
de  CEglifc  voulant  juger  ce  qui  tjloit  htrejic  & 
contre  Us  SS.  Canons , <5*  que  tant  s'en  f ailhit 
que  Us  propos  dits  par  Chaflel , en  tant  qu  iis  tou* 
choient  la  perfonne  d'Henry  de  Bourbon  , fuffent 
contre  les  SS.  Canons , qu'au  contraire  ils  ef  oient 
conformes  à la  Bulle  de  Sixte  cinquiefme.  Apprens 
- eliranger  ( qui  que  tu  fois  ) les  droits , ufages. 
Privilèges  & authoritez  des  Roys  de  France  , . 

& ceux  de  l’Eglife  Gallicane.  Apprens  que  la 
Cour  n’a  rien  ufurpé  fur  l’authorité  de  l’Eglife , 
par  fon  arreft , qui  porte  expreffement  que  les. 
propos  de  Jean  Chaflel  font  condamne { comme 
hérétiques  par  Us  SS.  Decrets , & non  pas  qu’elle 
les  ait  condamnez.  Car  quant  à ce  que  la  Cour 
les  a déclarés  feditieux  & contraires  à la  pa- 
role de  Dieu , apprens  que  la  Grand  Chambra 
du  Parlement  , efi  U licl  6e  Juge  de  Jujlict  du 
Royaume  , & que  c'ejl  où  fe  jugent  par  appel  tous 
les  attentats  qui  fe  font  contre  Us  SS.  Decrets  6* 
Canons  receus  en  ce  Royaume,  droicls  , franchifts  , 
liberté ç , & privilèges  de  l'Eglife  Gallicane  , con- 
cordats , Edits  & Ordonnances  du  Roy , arrejts 
de  fon\  Parlement  bref,  contre  ce  qui  ejl  non  feu* 
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ment  de  droicl  commun  , divin  ou  naturel  , mais 
aujp  des  prérogatives  de  ce  Royaume  , & de  l'E - 
gli/e  cViceluy.  Apprens  , que  la  Bulle  de  Sixte 
V*  n’a  point  efté  reçeue  en  France , & que  le 
fape  ne  peut  expofer  en  proye  ou  donner  Le  Royaume 
de  France  & ce  qui  en  dépend , ny  en  priver  le 
Roy  eu  en  difpoftr  en  quelque  façon  que  ce  Joit  » 
& quelques  monitions  , excommunications  ou  inter 
dictions  qu'il  puijfe  .faire  , les  fubjecls  ne  doivent 
laijfer  de  rendre  au  Roy  Cobeyffancc  deue  pour  U 
temporel , & n en  peuvent  ejlre  difpenfe^  ny  abfous 
par  le  Pape.  Apprens , fur  ce  mot  de  RECEU’ 
EN  France.  Qu  éneores  que  le  Pape  foit  recognu 
pour  fuqerain  ès  chofes  fpirituelles  : toutesfois  en 
France  la  puiffance  abfolue  & infinie  n'a  point  de 
lieu  , mais  efi  retenue  & bornée  par  les  Canons  & 
réglés  des  anciens  Conciles  de  VEglife  REC  EUS  EN" 
ce  Royaume',  & in  hoc  maximè  confiftit  liber- 
tas  Ecclefiæ  Gallicans.  Apprens  , que  VEglife 
Gallicane  na  pas  receu  indifféremment  tous  Canons 
. & Epifires  décrétâtes  , fe  tenant  principalement  <r 
ce  qui  efi  contenu  en  V ancienne  collection  appelle 
Corpus  Canonum  , mefmes  pour  les  Epifires  dé- 
crétâtes jufques  au  Pape  Grégoire  XI.  Apprens, 
que  les  c/aufes  inférées  en  la  Bulle  de  Cœna  * 
Domini  , & notamment  celle  du* Pape  Jules  X fi 
& depuis  , n'ont  lieu  en  France  pour  ce  qui  con- 
cerne les  liberté { & privilèges  de  VEglife  Galli- 
cane & droicls  du  Roy  ou  du  Royaume . 
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>594.  Bref,  voy  lefdites  libertez  Gallicanes  , & tu 
trouveras  que  bien  que  tu  dites  , que  /c>  Juges 
Lais  condamnans  les  per/'  nues  EccLjiaJhques  , & 
fpe.  i dément  Us  Religieux  immédiatement  Jub/.cls 
au  Pape  font  excommunie 1 , que  , encores  que  les 
Religieux  mendians  eu  aunes  , pour  ce  qui  concer- 
ne leur  difciplne , ne  puiffent  s'adJrtjJer  aux  J uses 
fectdiers  fans  enfreindre  l obe  lience , qui  ejl  le  nerf 
principal  de  leur  pofefjion:  toutes  fois  en  cas  de  fe- 
dit  ion  ou  tumulte  & guind  fcandale , ils  y peuvent 
avoir  recours  par  requiftinn  de  l impart  don  de  l aide 
du  bras  feculier:  & pareillement  à la  Cour  de  Par- 
lement , & quand  il  j a abus  clair  & évident  par 
contraventions  aux  ordonnances  Royaux,  arrefls 
& jugemens  de  ladite  Cour , ou  ftatuts  de  leur  re- 
formation author  fi  par  le  Roy  & par  ladite  Cour  , 
ou  aux  Saincls  Canons  conciliaires  & decrets  def- 
quels  le  Roy  efl  confervateur  en  fon  Royaume. 

Voylà  ce  qui  fut  refpondu  à l’advertiflement 
des  Jefuirtes  imprimé  à Douay.Pluson  fit  courir 
par  la  France  un  imprimé  du  Décret  de  la  fei- 
gr.eu  ’e  de  Venife  cortr’eux,  portant  , quils  ne 
liraient  plus  finon  er.tr  eux  mefmes  & aux  leurs  , 6* 
non  aux  autres , fans  contrevenir  en  aucune  forte  aux 
fatuts  & privilèges  de  l Univerftté  de  Padoué.  On 
fit  imprimer  au^Ii  Poraifon  qu’avoit  tait  le  fieur 
Cœiàr  Cremonin  , contre  eux  au  nom  de  ladite 
Univerfité. 
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Tout  le  recours  defdits  Jefuiftes  fut  à faSaihûe-  1 5 94» 
té  , qui  lors  lequel  le  fieur  du  Perron  , ( à 
prefent  Cardinal  ) fut  à Rome  pour  trai&er  de 
la  bqnedi&ion  du  Roy,  fit  de  grandes  inftances 
à ce  qu’ils  fuflent  reftablis  en  France , mais 
voyant  la  difficulté  & l’impoffibilité  d’obtenir 
pour  lors  ceft  article,  il  en  différa  l’inftance  à 
une  autre  fois  , laquelle  fe  pourfui vit» comme 
nous  avons  dit  en  notre  hifloire  de  la  Paix  ; 

& alors  lefdits  Jefuiftes  furent  reftablis  en  beau- 
coup d’endroits  de  la  France  dix  ans  après  qu’il» 
en  avoient  efté  chaffez  : plufieurs  villes  mefmes 
où  il  n’y  en  avoit  point  eu  , leur  ont  depuis 
faift:  baftir  fonder  des  Colleges. 

Sur  la  fin  cie  ccfte  année  les  Seigneurs  Vin- 
cent Gradevico , Jean  Delfîno  , & Pierre  Duodo 
Ambafladeurs , envoyez  par  les  Seigneurs  de  la 
Republique  de  ‘Venize,  arrivèrent  à Paris  pour 
fe  conjouyr  avec  fa  Majefté,  de  tant  d’heureufes 
profperitez  dont  Dieu  l’avoit  beny  depuis  fon 
heureufe  converfion. 

Us  furent  long  temps  par  les  chemins  > & 
bien  qu’ils  euffent  paffeport  du  Duc  de  Savoye  , 
pour  les  courfes  qui  fe  faifoient  par  divers  Sei- 
gcurs  de  plufieurs  partys  , eux  qui  avoient  de 
l’argenterie , & des  bel'ongnes  precieufes  pour 
paroiftre  en  une  telle  Ambaflade  , requirent  le 
fieur  Colonel  Alfonfe  de  leur  donner  efcorte  , 
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2 £^4.  ce  qu’il  » & leur  envoya  deux  cents  che- 
vaux & cinq  cents  hommes  de  pied , avec  lef- 
quels  ils 'arrivèrent  à Lyon  : du  depuis  le  Roy 
donna  ordre  qu’ils  fuffent  conduits  avec  feureté 
jufques  à Paris.  Avant  que  d’y  entrer  force  No- 
bleffe  allant  au  devant  d’eux , Monfieur  de  Mont- 
penfier  accompagné  de  plufieurs  Chevaliers  de 
l’ordre  5c  grands  Seigneurs  les  reçeut  à la  porte 
S.  Jacques  , & les  conduit  jufques  à l’hoftel  qui 
leur  eftoit  préparé.  Ils  furent  fort  magnifique- 
ment reçeus  par  le  Roy  » & en  public  & en 
particulier  ; après  plufieurs  banquets  qui  leur 
furent  fai&s  , par  plufieurs  Princes  & autres 
Grands  , ils  prirent  congé  de  fa  Majefté  au  com- 
mencement de  l’année  fuy vante.  Le  feigne ur 
Pierre  Duodo  demeura  Ambaffadeur  refident 
• . prez  du  Roy  , les  deux  autres  s’en  retournè- 
rent à Venize  avec  Jean  Mocenico  qui  avoit  efté 
depuis  les  troubles  Ambaffadeur  en  France  , 
& qui  s’eftoit  acquitté  de  cefte  charge  avec 
beaucoup  d’honneur , au  contentement  du  Roy» 
& des  Vénitiens. 

Nous  avons  dit  l’an  paffé  que  le  Duc  de  Sa- 
voye*  avoit  pris  le  Chafteau  d’Efchilles , & avoit 
bafty  un  fort  rrommé  S.  Benoift  , pour  empef- 
cher  le  paffdge  des  monts  au  fieur  d’Efdiguieres  » 
afin  qu’il  ne  pût  fecourir  ce  que  ledit  fieur  y 
avoit  conquis  dez  l’an  $z.  Après  que  le  Duc 
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Çuft  tout  reconquis  , excepté  Briqueras  , au  1 594* 
commencement  de  Septembre  de  certe  année 
il  refolut  à la  faveur  de  plufieurs  troupes  d’Ef- 
pagne  ( conduites  par  Alfonfe  d’idiaques  ) qui 
pafloient  par  la  Savoye  pour  s’acheminer  eu 
France  avec  l’armée  du  Conneftable  de  Caftille  , 
d’executer  fon  deffein  fur  Briqueras,  & princi- 
palement fur  ce  qu’il  eut  advis  que  lês  Sei- 
gneurs du  party  du  Roy  qui  commandoient 
en  Dauphiné  , & en  'Provence  n’eftoient  pas 
bien  d’accord.  Ayant  afliegé  Briqueras  avec 
huift  mille  hommes  de  pied  ; & quinze  cents 
chevaux  , fe  pouvant  ayder  encor  à une  ne- 
ceflité  de  quatre  mil  Lanfquenets  du  Colonel 
Lodron*  qui  fe  rafraichirtoient  fur  les  frontières 
du  Milanois  , il  fit  invertir  tellement  Briqueras  9 
& dreffer  fes  batteries  , que  les  cinq  derniers 
jours  de  Septembre  il  fit  faire  une  fi  grande 
brefche  , qu’elle  fe  trouva  raifonnable  pour  y 
donner  l’affault.  Le  premier  jour  d’Oftobre  le 
Cardinal  de  Plaifance  partant  en  Piedmont , au 
retour  de  fa’  prétendue  légation  de  France  9 
alla  trouver  le  Duc  à ce  fiege  , pour  traiûer 
avec  luy  de  quelques  affaires  , & voyant  que 
les  foldats  alloient  à Parta ult , ce  Cardinal  ayant 
toufiours  efté  ennemy  des  François  , voulut  faire 
encor  une  exhortation  aux  artaillans  , & leur 
donna  fa  benediélion , ce  qui  plût  merveillcu- 
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1594.  fement  au  Duc  , affin  d’accourager  les  Tiens» 
En  mefme  temps  que  Ton  donna  l’affault , il 
fit  planter  l’efcalade  par  un  autre  collé  , afin  de 
divertir  les  forces  des  afliegez  : ce  qui  luy  lue* 
céda  heureufement  ; & comme  Dom  Philippes 
Ton  frere  ballard  , avec  les  Italiens  Savoyards, 
& Efpagnols,  euft  gaigné  la  brefehe,  & faifoit 
retirer  les  afliegez  vers  la  citadelle  , Sancio 
Salenaz  ( qui  conduifoit  l’efcalade  ) entra  avec 
les  cuiraces  du  Duc  ( qu’il  avoit  fait  mettre  à 
pied  , car  il  en  efloit  Commiflaire  General)  & 
cinq  cents  Piemontois , qui  forcèrent  du  tout 
les  François  de  Te  retirer  dans  la  citadelle , ce 
qui  ne  fe  fit  pas  fans  qu’il  n’y  euft  un  grand 
nombre  de  morts  de  part  & d’autre  ; mais  beau- 
coup plus  des  aflaillans  : entr’autres  les  Capi- 
taines Manrique  , & Cordova,  Efpagnols;  plu- 
fieurs  Italiens , avant  qu’ils  fe  fuffent  retranchez 
devant  la  citadelle  , y perdirent  aufli  la  vie.  Les 
pluyes  qu’il  fit  en  ce  temps-là  empefeherent 
pour  un  temps  les  deffeins  du  Duc  qui  defiroit 
Taire  des  mines  , & gaigner  pied  à pied  cefte 
place.  • 

Le  fieur  Defguieres  eftant  adverty  de  la  prife 
de  Briqueras  , & que  le  fiege  eftoit  devant  la 
citadelle  , laquelle  avoit  befoin  de  fecours  , 
affembla  tout  ce  qu’il  pût  de  troupes  dont  il  fit 
un  corps  d’armée  de  cinq  mille  hommes  de  pied 
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& mille  ehevaux  , palla  les  monts , & arriva  >594* 
le  dix-neufiefme  d’OÉlobre  à Bobiana , un  mille 
loing  de  Briqueras.  Il  penfoit  que  le  Duc  le- 
veroit  fon  fiege  pour  le  venir  combattre , ce 
qu’il  ne  fit  pas , car  il  s’eftoit  tellement  retran- 
ché , qu’il  ne  laifia  de  continuer  fa  batterie  , & 
faire  travailler  fans  ceffe  à la  fappe.  Ayant  tenté 
trois  jours  durant  plufieurs  moyens  pour  fecou- 
rir  les  aflïegez , les  Savoyards  qui  eftoient  lors 
forts  en  cavalerie  luy  ayant  toufiours  empefché 
de  palier  la  riviere  de  P^iles , il  refolut  d’aller 
aflaillir  le  fort  Sainâ  Benoift , afin  de  faire  di- 
vertir le  Duc  de  ce  fiege  ; & pour  ceft  effett  te 
ai  de  ce  mois  il  partit  deuvheures  avant  le  jour, 

& alla  pafler  la  riviere  à Luferne , & par  la 
vallée  d’Angrongne  entra  dans  celle  de  la  Pe- 
roufe  , & s’alla  camper  devant  Sainû  Benoift , 
qu’il  fit  inveftir  & battre  prefque  en  mefme 
temps  ; tellement  que  la  garnifon  qui  eftoit  de- 
dans fut  contrainfte  de  luy  rendre  la  place  , 

& d’en  fortir  la  vie  fauve  feulement , & le  Gou- 
verneur avec  fes  armes.  Mais  les  aflïegez  dans 
la  citadelle  de  Briqueras  n’eurent  pluftoft  fceu  que 
leur  fecours  s’eftoit  efloigné , que  le  13  ils  en- 
trèrent en  propos  de  parlementer  ; le  Duc  qui 
ne  demandoit  autre  chofe  leur  accorda  de  for- 
tir  avec  leurs  armes  & bagages  , ce  qu’ils  firent 
dez  le  lendemain  ; ôc  fortirent  cinq  cents  cin- 


/ 


Digitized  by  Google 


}68  Histoire  di  la  Guerri 

ÏJ94-  quante  homme  de  pied  , deux  cents  cinquanté 
bleffez  & malades  , avec  feulement  15  che- 
vaux , pour  ce  qu’ils  en  avoient  bien  tué  îoo 
durant  le  fiege.  Ainfi  les  François  furent  con- 
traints de  fortir  du  Piedmont.  Le  Duc  bien  ayl'e 
de  celle  reddition  * fit  cheminer  fon  armée 
droitt  au  fort  Saintt  Benoift  , qui  luy  fut*  in- 
continent rendu  , le  fieur  Defguieres  ayant  re- 
parte en  Dauphiné.  Autant  que  les  Savoyards 
furent  fafchez  de  la  prife  de  ces  places,  l’an 
9a  , ils  firent  autant  de  feux  de  joye  & de 
reliouyflance  pour  la  reprife  qu’ils  en  firent  celle 
année. 

En  celle  année  aulïi  les  Holandois  defcouvrii 
tent  le  partage  & l’entrée  de  la  mer  de  Tarta- 
tie  t & qu’il  y avoit  moyen  par  celt  endroit  de 
naviguer  jufques  au  Promontoire  Tabin , & de 
là  vers  le  Royaume  de  la  Chine , les  Illes  de 
Japon  , & des  Moiuques.  Celle  defcouverte  fe 
fit  par  l’advis  de  Baltazar  Moucheron  , Fran- 
çois de  la  Province  de  Normandie , lequel  ré- 
fugié à la  Veerre  en  Zelande  , pour  fa  Religion  t 
folicita  le  Prince  Maurice  & les  Ellats  d’execu- 
ter  celle  entreprife»  Sur  fon  advis , trois  navi* 
res  partirent  le  5 Juin  de  Pille  de  Texel  audit 
an  94  ÔC  voguans  au  long  de  la  colle  de  Noort* 
wege  , arrivèrent  le  n du  mois  à l’ille  de  Kif- 
din  , qui  eû  de  U le  cap  du  Nord.  Pourfuy- 

vans 
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▼ans  leur  route  le  6 de  Juillet  traverferent  erv  159* 
l’efpace  de  14  heures  les  glaces  , & venans  à 
la  hauteur  de  69  un  douziefme  degrez,  fe  trou- 
vèrent à l'end;  oit  de  l’ifle  de  Toxar  qui  tft  ez 
confins  de  Mofcovie  , en  de$à  la  riviere  de 
Colcovvia  ; en  laquelle  ils  lejournerent  en- 
viron deux  jours.  Partans  de  14  pour  cher- 
cher la  terre  de  Neva  Zcmbla  , ils  palTe- 
rent  outre  laiffans  à main  droite  les  riviè- 
res de  Petfana  & de  Pecora  ; où  ils  trouve- 
rent  deux  navires  Ruffes , en  firme  des  ba- 
teaux qu’on  appelle  au  Pays- bas , Pieytes» 

Les  mariniers  defauelles  leur  donnèrent  à cog- 
noillre , qu’ils  pafleroyent  aifément  jufques  à la 
mer  de  Tanarie  , fi  les  navires  eftoient  fortes 
affez  pour  refifter  aux  glaces,  & à la  multitu-. 
de  des  Baleines,  qui  fe  t-ouvent  en  celle  mer. 

Sur  lequel  advis  pourfuivant  leur  voyage  ils 
arriverènt  le  u dudit  mois  de  Juillet  en  celle 
terre  de  Nova  Ztmbla  : où  ayans  mis  pied  en 
terre  , ils  trouvere, it  un  homme  Sameite  , lequel 
effrayé  de  leur  veuë  fe  mit  tellement  à courir, 
qu’en  moins  de  demi  quart  d’heure  ils  en  per- 
dirent la  veuë.  Et  comme  après  avoir  cherché 
deçà  delà  , s’il  n’y  avoir  point  de  moyen  de 
prendre  langue,  n’y  trouvans  perfonne  , par- 
tirent delà  le  14  & mirent  le  cap  au  Zud,  cof- 
toyant  Nova  ZembLa.  à main  gauche , & navi* 
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594  guerent  tant  qu’ils  fe  trouvèrent  comme  en  un 
golphe  : où  yoyans  n’y  avoir  moyen  de  paffer , 
rebrouffans  chemin  , mirent  le  cap  au  Nord 
coftoyant  toufiours  la  terre  jufques  à ce  que  le 
25  dudit  de  mois  Juillet  ils  trouvèrent  l’cmbou- 
cheure  du  deftroit  à la  hauteur  de  59  & demi 
degrez , qu’à  l’honneur  du  Prince  Maurice  ils  nom* 
xnerent  le  deftroift  de  Naffau.  Ayans  posé  l’ancre , 
ils  envoyèrent  deux  de  leurs  chaloupes  recog- 
noiftre  l’iffue  du  deftroit  , qu’ils  trouvèrent  do 
la  longueur  de  fix  lieues  , & de  la  largeur  moins 
d’une  iieuë  , &C  au  milieu  d’icelui  une  petite 
Ifle  : & encore  à l’ifluë  du  deftroit  une  autre 
.petite  Me.  Après  avoir  defcouvertla  plaine  iffuë 
du  deftroit , à caufe  de  l’abondance  des  glaces 
ils  furent  contraints  y fejourner  jufques  au  pre- 
mier d’Aouft  : que  lors  ayant, vent  propre  , 
franchiffans  le  deftroit  , & coftoyant  le  conti- 
. nent  à main  droite,  ils  trouvèrent  ufae  autre 
petite  Me  , qu’ils  nommèrent  l’Ifle  des  Eftats  , oii 
ils  fejournerent  à caufe  de  la  contrariété  du  vent  , 
. jufques  au  neufiefme  jour  dudit  mois.  Lors  ayans 
le  vent  bon , fe  mirent  encore  derechef  à la 
: voile  , & ayans  navigué  quelques  cinq  ou  fix 
lieues  , trouvèrent  comme  un  banc  de  glace  de 
là  largeur  de  demi  quart  de  Iieuë  , lequel  neant- 
tnoins  ils  traverferent  : & ayans  depuis  trouvé 
la  mer  large  & libre , pourfuivirent  leur  voyage 
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jufques  environ  cinquante  lieues  outre  le  deftroit:  1 594-1 
puis  ayans  defcouvert  la  cofte  de  Tartarie  , 
par  une  contrariété  de  temps  » furent  contraints 
de  retourner.  Et  en  retournant , touliours  fuy- 
vant  la  mefme  cofte  de  Tartarie  , trouvèrent  à 
environ  vingt  lieuës  du  deftroit  l’emboucheure 
d’une  grande  riviere  : laquelle  ils  crurent  pour 
tout  feur  eftre  celle  d’Qby , qu’il  laifferent  en 
partant  à main  gauche.  Et  comme  leur  com- 
miflion  ne  s’eftendoit  pas  plus  avant , que  de 
defcouvrir  ce  partage  ( lequel  ils  eftimoient  avoir 
allez  amplement  defcouvert  ) repaflans  le  défi 
troit , & reprenans  la  route  qu’il  eftoient  venus  i 
retournèrent  en  Hollande  & Zelande  , & y ar- 
rivèrent^ bon  port  au  mois  de  Septembre  en* 
fuyvant* 

Durant  ce  voyage  , ils  trouvèrent  au  milieu 
du  deftroit  en  une  pointe  , par  eux  appellée 
Afgods-Hoeek,  c’eft-à-dire  Pointe  des  Idoles  , 
environ  trois  à quatre  cents  ftatues  de  bois  > 
faites  en  forme  d’hommes  & de  femmes  , les 
uns  portans  glaives  , autres  arcs  & flefches  , au- 
tres fans  armes  $ aucuns  avec  deux  vifages , l’un 
fur  les  efpaules  , l’autre  au  nombril , aucuns  de 
figure  de  femme  avec  quatre  mammelles  , 
à jambes  courtes  & petites  , 6c  la  telle  grofle. 

Du  cofté  de  Zud  de  ce  deftroit  dedans  le  con- 
tinent , environ  Tille  qu’ils  appelèrent  d’Oden- 

Aa  1 


Digitized  by  Google 


37i  Histoire  de  la  Guerre* 

I j p 4.  barnavelt , ils  trouvèrent  pareillement  des  hom- 
mes ( qui  s’appellent  Sameites)  en  nombre  de 
trente  ou  quarante  accouftrez  de  peaux  de  cerfs  » 
& d’autres  peaux  fauvages  : avec  lefquels  un 
d’entr’eux  parla  en  langue  Ruffe.  Lefquels  esbahis 
de  leur  venue  , firent  du  commencement  fem- 
blant  de  vouloir  tirer  après  eux.  Mais  comme 
un  Hollandois  s’approcha  d’eux  , & jettafa  pic- 
que  bas  en  figne  d’amitié  , leur  montrant  du 
pain  & du  fromage  , ils  fe  raffeurerent  & le 
lailferent  approcher.  St  après  plufxeurs  lignes  & 
propos  à demy  entendus , ils  mangèrent  du  pain 
& du  fromage,  après  toutesfois  quelle  Hollan- 
dois en  eut  mangé  premier  : dont  après  on  ne 
les  pouvoit  aflez  fouler.  Les  Hollandois  conjec- 
turèrent par  là  qu’ils  fe  nourriffoient  de  poiffon 
fec  au  lieu  de  pain.  Et  pour  mieux  cognoiflre 
leur  condition  on  leur  monftra  un  real  d’Ef- 
pagne , lequels  ils  fentirent , & mordirent,  mais 
le  trouvans  fans  odeur  & non  mangeable  , ils 
le  rendirent  comme  inutile.  Ces  Sameites  vou- 
lurent mener  les  Hollandois  en  leur  village  chez 
leur  fuperieur  ; mais  comme  ils  ne  s’oferent  fier 
en  eux , ils  les  laiflerent  & retournèrent  en  leurs 
navires.  Ils  fe  fervent  de  petits  traîneaux  tirez 
par  des  Rangers , qui  font  animaux  aflez  fem- 
blables  à un  erf,  avec  lefquels  ils  voyagent 
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par  montagnes  & vallées , d’une  incroyable  vif-  1 j 94, 
teffe. 

En  celle  année  auffi  les  Vénitiens  furent  en 
grand  doute  de  rompre  la  Paix  avec  le  Turc  , 
pour  ce  que  le  Bafcha  Cicala  , ayant  mis  en 
mer  cent  foixante  vaiffeaux  , avoit  envoyé  de- 
mander Port  à Ragufe , ce  qui  occafionna  les 
Raguliens  d’envoyer  incontinent  vers  les  Vé- 
nitiens , les  prier  de  ne  fouffrir  point  qu’ils 
fuflent  forcez  d’endurer  que  l’armée  Turquef- 
que  s’emparait  de  leur  Port , ny  qu’ils  entraffent 
dans  le  Golfe.  A celle  plainte  les  Vénitiens 
ayant  meurement  advifé  , envoyèrent  vers  le 
Grand  Turc  , luy  remonltrer , que  fi  fon  armée 
prenoit  port  à Ragufe,  que  cela  ne  fe  pouvoit 
faire  fans  enfraindre  la  paix  cju’ils  avoient  avec 
luy,  & qu’ils  ne  le  pourroient  endurer  : mais 
cependant  ils  ne  laifferent  ( pour  le  péril  qu’ils 
préjugèrent  eltre  voifin)  de  créer’ un  Capitaine 
General  & un  Proveditor  d’armée  , faifans  ellat 
d’affembler  cent  cinquante  galeres,  & nom- 
bre de  galeaffes , pour  s’oppofer  à Cicala , s’il 
vouloit  entreprendre  de  venir  prendre  port  à 
Ragufe. 

Le  grand  Turc  Amurath  ayant  confideréque 
s’il  mefcontentoit  les  Vénitiens  , ce  luy  feroit 
de  nouveaux  ennemis  , & un  vray  moyen  d’ac- 
croillre  les  forces  de  l’Empereur  Chreltien  , 
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j 594.  contre  lequel  il  avoit  drefle  toutes  fes  armes  ÿ 
changea  d’advis  commanda  à Cicala  de  preiv 
dre  la  route  de  la  Sicile  , pour  mettre  en  exe- 
cution une  intelligence  qu’il  y avoit  fur  Sara» 
coza  , & endommager  le  plus  qu’il  pourroit  les 
rivières  de  ce  Royaume  là  & de  la  Calabre. 
Pour  l’intelligence  qu’a  voient  les  Turcs  fur  Sa- 
ragoza,  elle  fut  fans  effefl  : car  auparavant  que 
Cicala  fufl  party  de  Conftantinople , une  galere 
Turquefque  ayant  paru  proche  de  çefte  ville 
là,  les  habitans  coururent  tous  aux  armes,  ÔC 
fur  ce  qu’ils  trouvèrent  l’artillerie  enclouée  , ils 
commencèrent  à fe  douter  de  trahifon  , & fe 
faifirent  de  leur  Gouverneur  qui  eftoit  Rfpagnol , 
lequel  ils  envoyèrent  à Palerme  : ils  firent  de- 
puis fi  bonne  garde  , que  les  Turcs  perdans  l’opi- 
nion de  la  furprendre  , jetterent  deflors  l’œil 
fur.  Reggio  , defirans  à l’exemple  de  Barberouffe 
êc  de  Dragut  qui  autresfois  ruinèrent  prefque 
celle  ville  là  , d’endommager  tout  ce  pays-là. 
Les  habitans  de  Reggio  advertis  , ne  fçavoient 
s’ils  dévoient  fuir  , ou  tenir  bon  dans  leur 
ville  , fous  l’efperance  que  l’on  leur  donnoit 
que  le  Prince  d’Oria  venoit  avec  une  arméç 
pour  s’oppofer  aux  entreprifes  des  Turcs. 

Cependant  qu’ils  confultoient  ce  qu’ils  dé- 
voient faire  , le  Corfaire  Mamuth  Rais  avec, 
cinq  galères  entra  le  8 Ji/in  dans  la  boushe  du 
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jFare  à fix  milles  de  Reggio  , & fit  mettre  pied  i 
à terre  à plufieurs  des  fie.ns  en  un  lieu  ap- 
pelle la  Catona , d’où  ils  coururent  le  plat  pays 
( après  avoir  pris  quelques  barques  qui  eftoient 
dans  le  Fare  ) bruflerent  les  bleds  qui  eftoient 
à la  campagne  , prirent  grand  nombre  de  per- 
fonmes  qu’ils  rendirent  efclaves,  & firent  beau- 
coup d’autres  maux , puis  ayans  embarqué  leur 
butin,  ils  Te  retirèrent. 

Un  mois  après  Amurath  Rais  , avec  fept  gar 
leres  penfant  aufli  mettre  pied  à terre  en  ces 
quartiers  là  , en  fut  empefché  par  le  grand  nom- 
bre de  gens  armez  qui  eftoient  arrivez  pour 
deffendre  les  coftes  de  la  marine.  Les  Vicerois 
de  Naples  & de  Sicile  qui  avoient  aflemblé 
nombre  de  gens  de  guerre  , tant  à pied  qu’à 
cheval,  prejugeans  que  les  Tares  ne  pourroient 
pas  faire  de  grandes  entreprifes  cefte  année 
puis  que  l’on  eftoit  fur  la  fin  d’Aouft , licentie- 
rent  leurs  troupes  , pour  retrancher  l’excefnve 
defpence  & l’incommodité  qu’en  recevoit  le 
peuple.  Mais' peu  après  celui  de  Naples  ayant 
eu  advis  que  Cicala  avec  cent  ▼aiffeaux  venoit 
droift  vers  l’Italie  , envoya  faire  commande* 
me»t  aux  lieux  foibles  le  long  de  la  marine  de 
fe  fauver  , & fpecialement  à Reggio  : cela 
s’exécuta  avec  l’efpouvantement  & la  confufion 
afcouflumée  d’advenir  en  cas  femblables.  * 
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*594*  Le  fécond  jour  de  Septembre  Cicala  avec  fon 
armée  arriva  à la  derniere  pointe  d’Italie,  ap- 
pelée en  Italien  Cap  daU'atmt , & prit  fonds  à 
quatre  mille  de  Reggio , en  un  lieu  appelle  la 
foffe  Sainft  Jean  , d’oii  par  terre  & par  mer  il 
envoya  gens  pour  recognoiftre  les  advenues 
du  Pays.  On  luy  rapporta  que  tous  les  villages 
eftoient  abandonnez , & que  les  habitans  s’ef- 
toient  retirez  bien  avant  dans  le  pays  avec  ce 
qu’ils  avoient  de  plus  précieux.  Cicala  ( qui 
eftoit  Chreftien  renegar  ) fçavoit  qu’il  fe  tenoit 
en  ce  temps-là  une  foire  à Reggio , où  il  fe  fai- 
foit  un  très- grand  traffic  de  foyes  , & efperoit 
d’y  faire  un  grand  butin  ; ce  fut  pourquoy  il 
ne  fe  contenta  de  ceft  advis , & voulant  luy 
mefrr.es  recognoiftre  la  vérité  , il  laiffa  deux  ga- 
lères pour  la  garde  du  Fare  , & par  mer  & 
par  terre  il  fit  advancer  fon  armée  jufques  à , 
Reggio,  où  il  entra  dedans,  les  fiens  butinans 
ce  que  les  habitans  n’avoient  peu  promptement 
emporter.  Les  Turcs  fe  voyant  privez  du  grand 
butin  qu’ils  efperoient  , commencèrent  à met- 
tre le  feu  en  plufièurs  maifons , lequel  s’embraza 
tellement  d’un  vent  de  Borrée  , que  ce  fut 
une  chofe  fort  pitoyable  & lamentable,  pour 
eftre  la  fixiefme  fois  que  cefte  ville  a efté  ainfi 
ruinée.  Les  Turcs  incontinent  fe  jetterent  à la 
campagne  , mettans  tout  à feu  & à fang  , & 
coururent  juqaes  aux  montagnes  les  plus  voi- 


Digitteed  by  Google 


ROUS  LE  REGNE  DE  HENRY  IV.  377 

fines  où  plufieurs  s’eftoient  retirez  , lefquels  1594» 
fçachans  les  advenue?  du  pays , & efmus  de  ce 
piteux  fpettacle  de  voir  en  feu  leur  patrie,  bien 
qu’un  petit  nombre  , attaquèrent  fi  braveo—nt 
fix  mille  Turcs  qui  eftoient  allez  pour  ruiner 
les  villages  voifins,  que  l’on  jugea  depuis  que 
fi  le  Viceroy  de  Naples  euft  donné  o”dre  d’en- 
voyer des  gens  de  guerre  devers  ces  coftes  ma- 
ritimes là  , on  euft  etnpefché  aux  Turcs  de  faire 
le  mal  qu’ils  firent  : car  ils  en  tuerent  beaucoup 
fans  perte  d’aucuns  d’eux.  Ge  qu’ayans  recognu 
procéder  de  la  bonté  de  Dieu , ils  s’encoura- 
gerent  tellement , qu’il  n’y  euft  pas  mefmes  juf- 
quesauxPeres  Capucins,  qui  avoient  leur  Cou- 
vent en  une  colline  près  de  Reggio  , qui  uferent 
des  armes  aufli  bien  que  des  prières , & à l’in- 
terceffion  Noftre-Dame  qu’ils  réclamèrent  ( au 
nom  de  laquelle  leur  Eglife  eftoit  dediée  ) Dieu 
leur  fit  la  grâce  qu’ils  contraignirent  les  Turcs 
( qui  avoient  entrepris  de  forcer  leur  Couvent) 
de  fe  retirer.  Cicala  après  avoir  ruyné  ctfte 
ville  , fit  lever  l’ancre  à tous  fes- vaiffeaux  , 

& alla  donner  fonds  en  la  plage  de  Gallico  6- 
Petrenere  où  il  fit  encore  defcendre  plufieurs 
Turcs  , pour  faire  le  defgaft  par  tout , & pren- 
dre le  plus  de  butin  & d’elclaves  qu’ils  pour- 
roient  : mais  voyant  que  rien  ne  luy  reüftiffoit 
à fouhait , il  commença  premièrement  à faire 
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^ jcj4.  embarquer  le  canon  qu’ils  avoient  trouvé , bruf> 
1er  un  des  navires  qu*il  avoit  pris  dans  le  Fare  y 
puis  il  fit  mettre  le  feu  & ruiner  du  tout  qua- 
torze villages  & quelques  petites  villes  murées  , 
etfc’autres  Bianco  , Sainét  Nicolas , Ardorè  , la 
Moite  Bouveline  , & Mont- paon.  Le  degaft  qu’il 
fifl  en  ce  pays  là  fut  eftimé  à plufieurs  centaines  de 
mil  efeus.  Mais  fur  tout  le  dommage  fut  grand  aux 
Eglifes  qu’ils  bruflerent  , & leur  inhumanité  & 
cruauté  s’eflendit  mefm'es  jufques  fur  les  os  des 
corps  morts  eftans  dans  les  fepulchres  , qu’ils 
amafferent  & bruflerent  S’eflans  retirez  dans 
leurs  vaiffeaux  , ils  allèrent  mettre  leur  butin 
à fauveté  : & tous  les  Potentats  d’Italie  qui 
s’efloient  armez,  de  peur  de  plus  grande  entre- 
prise , licentierent  les  gens  de  guerre  qu’ils  avoient 
levez. 

Au  mois  de  Mars  de  celle  année  fut  aufîi  dé- 
libérée & conclue  à Rome  la  canonization  de 
Sainél  Jacynthe  Polonois.  Dès  l’an  1518  elle 
avoît  eflé  propofée  au  temps  de  Leon  dixief- 
*ne  , à ïïnftance  de  Sigifmond  Roy  de  Polo- 
gne , qui  eftoit  de  la  race  des  Jagellons.  On  re- 
prefenta  que  ledit  Jacynthe  , natif  de  Camies  , 
ville  de  Pologne  , eflant  dès  le  temps  de  Sain& 
Dominique  & fon  compagnon  il  y avoit  trois 
’ cents  ans , avoit  fait  de  grands  progrez  & ad- 
vancemens  en  Pologne  au  bien  de  la  Chreflienté, 
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C'e  qui  occafionna  ledit  Pape  Leon  d’ordonner  j j 
à quelques  Prélats  Polonois  d’examiner  curieu- 
fement  cette  afFaire.  Leur  relation  eftant  faide  du 
temps  de  Clement  VII  ; ce  Pape  accorda  aux 
Polonnois  qu’ils  luy  pourroient  eriger  Image  fur 
l’autel , & que  Ion  en  feroit  mémoire  ez  offices 
divins,  en  attendant  qu’on  puft  mieux  délibérer 
de  le  eanonizer  tout-à-fait.  Du  depuis  on  le  pro* 
pofa  encore  durant  le  Pontificat  de  Paul  1 1 1 ÔC 
de  Paul  I V ; mais  touiiours  il  fut  différé.  Du 
temps  de  Sixte  V le  Roy  Eftienne  Battory  en 
renouvella  l’inftance  , mais  il  ne  l’obtint  pas. 
Finalement  le  Pape  Clement  VIII  ayant  fait 
revoir  l’examen  en  Confiftoire  fecret  , il  fut 
rapporté  par  le  Doyen  des  Cardinaux  Alphonfe 
Gefvalde  , que  les  qualitez  requifes  vérifiées 
bien  & deucment  en  la  perfonne  du  bien-heu- 
reux Jacynthe,  meritoient  qu’il  pluft  à fa  Saine- 
teté  de  le  vouloir  eanonizer  ôc  mettre  au  Ca- 
talogue des  Sainds.  Depuis  le  Pape  eftant  en 
Confiftoire  public  , oh  furent  appeliez  les  Pa- 
triarches , Archevelques , Evefques  & tous  les 
Prélats  qui  eftoient  lors  dans  Rome  , Cyno  * 
Campana  Advocat  Confiftorial  fit  une  haran- 
gue fur  les  loiianges  du  bienheureux  Jacynthe, 
recitant  fes  mérités  , bonne  vie , & dodrine  , 
enfemble  les  miracles  bien  averez  qu’il  avoit 
laits,  requérant  enfin  fa  Saindeté  qu’il  luy  pluft 
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1594*  Ie  canonizer  & mettre  au  Cathalogue  des  Sainâs , 
entherinant  la  re  quelle  du  Roy  de  Pologne  qui 
ne  recerchoit  linon  l’advancement  de  la  fainâe 
foy  Chreftienne. 

( Le  Pape  fe  refiouyffant  d’une  grande  alle- 
greffe  rendit  grâces  à Dieu  de  ce  qu’unetelle  bonne 
œuvre  advenoit  en  fon  temps , & promit  d’en- 
tendre volontiers  à la  priere  du  Roy  de  Polo- 
gne : mais  il  remit  encore  l’afFaire  à un  autre 
temps,  & à un  autre  Conliftoire,  oh  derechef 
il  exhorta  tous  les  Prélats  prefens , de  fe  met- 
tre en  bon  eftat  pour  demander  à Dieu  la  grâce 
de  fon  Sainâ  Efprit  , pour  bénir  & fanflifier 
toutes  leurs  aftions  prefentes  quant  à ce.  Or 
s’eftans  tou$  difpofez  dignement , & après  avoir 
meurernent  le  tout  confideré  , s’eftans  trouvez 
unanimes , ils  déclarèrent  ledit  bienheureux  Ja- 
cynthe  digne  d’eftre  canonizé.  Pour  en  faire  la 
canonization  , il  fut  pris  jour  au  17  d’Avril 
enfuy vant  qui  fut  en , celle  année  l’oélave  de 
Pafques.  Ce  jour  venu  le  Pape  & tous  les  Pré- 
lats vertus  Pontifïcalement,  après  avoir  fait  quel- 
ques oraifons  dans  la  Chapelle  , s’en  allèrent 
procelïionalement  à S.  Pierre  , ayant  chacun 
une  torche  blanche  allumée  en  main  , fuyvis 
d’un  nombre  infiny  de  peuple  : & eftoient  por- 
tez des  guidons  d’armoilin  aufquelles  S.  Jacyn- 
the  eftoit  dépeint  prollerné  priant  la  Sainéle 
Vierge. 
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Le  Pape  eftant  monté  fur  l’efchaffaut,  alla  à 1 
l’autel  ; puis  s’eftant  affis  en  fon  throfne  qui  y 
eft  pofé  à dextre , tous  les  Cardinaux  & Pre- 
.lats  luy  vindrent  baifer  les  pieds  & rendre 
l’obeyflance  : puis  par  trois  fois  s’eftant  prefenté 
l’Ambafladeur  du  Roy  de  Pologne  , fuppliant 
fa  Sainteté  de  canonizer  le  bienheureux  Jacyn- 
the , alors  furent  par  trois  fois  chantées  les  Le- 
tanies  par  les  Prélats  pour  demander  l’afliftance 
du  Sainâ  Efprit  en  un  tel  affaire  & de  telle  im- 
portance. Puis  fa  Sainteté  ( fe  voyant  réduit  ' 
au  point  qu’il  failloit  ) félon  la  couftume  an- 
cienne de  fes  predeceffeurs , dift  & déclara  Ja- 
cinthe de  Pologne  Sainû  & digne  d’eftre  efcrit 
au  Catalogue  des  Sainfls  ; & en  la  Letanie  au 
rang  des  Confefleurs  non  Pontifes  , & que  la 
fefte  en  feroit  celebrée  univerfellement  par  toute 
l’Eglife  Catholique  Apoftolique , & Romaine  le 
16  jour  d’Aouft.  Tout  ce  que  deffus  fe  fit  avec 
les  ceremonies  requifes , & comme  il  eft  porté 
amplement  au  livre  C.erimonial  ; & ce  pour 
l’exaltation  de  la  Saintté  foy  Catholique  , pour 
l’augmentation  de  la  Religion  Chreftienne  en 
l’authorité  d’icelle  , au  nom  de  Dieu  Toiit-Puif-  * 
fant  , *le  Pere,  le  Fils,  & le  S.  Efprit.  Et  pour 
en  accroiftre  la  dévotion  , fa  Sainteté  ottroya 
pleniere  indulgence  tous  les  ans  à quiconque  au- 
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2594*  dit  jour  vilireroit  la  f|pulture  dudit  Saintt  Ja* 
cynthe  , eftant  vray  coiffez  & repentant.  Après 
il  fut  chanté  un  Hymne  pour  en  rendre  grâces 
à Dieu , & pour  implorer  l’ayde  de  fa  divine 
Majefté  avec  l’interceflion  d’iceluy  S.  Jacynthe  , 
a lequel  aufli  fut  nommé  par  le  Pape  en  la  Co- 
lette qw*il  en  chanta  célébrant  folemnellement 
la  Saintte  Meffe  à l’honneur  de  S.  Jacynthe  ; 
comme  aufli  la  Meffe  eftant  finie  , il  en.dontia 
, fa  benedittion  au  peuple  aftiftant  , avec  ple- 
niere  Indulgence  à tous  & de  tous  leurs  pé- 
chez , Au  nom  du  Pere , du  Fils , & du  Saintt 
Efprit.  Ainfi  fut  canonizé  Saintt  Jacynthe. 

Voyons  ce  qui  fe  paffa  en  la  guerre  de  Hon- 
grie en  cefte  année.  Le  it  Janvier,  entra  dans 
Vienne  en  Auftrîche  ,•  comme  en  un  trophée 
vittorieux , les  plus  belles  defpouilles  que  les 
Impériaux  euffent  gaignez  fur  les  Turcs  aux  ba- 
tailles que  nous  avons  defcrites  l’an  paffé,  entre 
lefquelles  eftoient , trois  beaux  chevaux  fuper- 
bement  enharnachez  , trente  pièces  d’artillerie 
de  bronze  , vingt-deux  enfeignes,  deux  Maffes 
que  les  Bafchas  portent  d’ordinaire  pour  figne 
de  leur  dignité  , & grand  nombre  de  beaux  cime- 
terres, efcus,  arcs, & autres  inftruments  cTe  guer- 
re. Les  canons  furent  mis  dans  l’affenac  de 
Vienne  , deux  des  fufdits  trois  chevaux  furent 
depuis  prefentez  à l’Empereur  , & l’autre  à 
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1 Archiduc  Matthias  , lequel  ayant  la  charge  & 
&-le  Gouvernement  general  de  la  Hongrie, 
( au  lieu  de  Ton  frere  l’Archiduc  Erneft  qui  eftoit 
allé  aux  Pays-bas  comme  nous  avons  dit  ) ÔC 
ayant  entendu  le  peu  d’union  qu’il  y avoit  en. 
tre  les  Capitaines  & principaux  Seigneurs  qui 
eftoient  en  l’armée  Impériale , partit  de  Vienne 
fur  la  fin  de  Février,  pour  y mettre  l’ordre  re- 
quis & recommenter  la  guerre  aux  Turcs.  Aufli- 
toft  qu’il  fut  arrivé  à Javarin  , il  affembla  en 
peu  de  temps  une  armée  de  trente  mille  hom- 
mes : laquelle  defirant  employer  ( avant  qu# 
les  forces  Turquefques  qui  s’affembloient  fous 
la  conduite  de  Sinan  Bafcha  fuflent  en  campa- 
gne, & lelquelles  fans  doute  luy  ofteroient  à 
caufe  de  leur  multitude  le  moyen  de  rien  en- 
treprendre ; il  tint  Confeil  , & y fit  appeller 
les  principaux  Capitaines  de  l’armée  Impériale, 
ou  il  fut  propofé , de  forcer  quelque  place  d’im- 
portance pour  fervir  comme  d’un  fiege  de  guerre 
& comme  d’une  forterelTe  pour  deffendre  les 
pays  d’alentour  , puis  que  les  villes  que  l’on 
avoit  acquifes  l’année  paffée  n’eftoient  pas  baf- 
antes  pour  pouvoir  tenir  longuement  contre 
*f  grande  pmffance  des  Turcs.  A celle  propofi- 
tion  chacun  dift  fon  advis.  Les  uns  propoferent 
d affieger  fiude,  la  ville  capitale  d’Hongrie  , & 
S“  ^ eftou  ayfé  de  l’emporter  : aucuns  difoient 


1 J24* 


/ 


Digitized  by  Google 


384  Histoire  de  la  Guerre 
594.  que  l’on  devoit  tenter  A!be- royale,  d’autres 
Gran  ( appelle  Sirigmium  en  latin,  quafi  ijlri 
Grantum  ) 5r  que  ces  deux  places  icy  n’eftans 
pas  fort  loing  de  Javarin,  qu’en  les  acquellant, 
ce  feroit  le  moyen  d’unir  & affeurer  les  pays 
que  tenoit  l’Empereur  en  Hongrie.  Il  y en  eut 
qui  propolerent  , que  pour  la  réputation  de 
leurs  armes,  l’on  dévo  t premièrement  recou- 
vrer Vefprin  & Pelotte  que  les  Turcs  avoient 
\ conquefté  fur  les  Chreftiens  l’année  palliée  : 
d’autres  fouftinrent  qu’il  ne  s’y  falloit  amufer. 
Après  plusieurs  railons  alléguées , le  p^s  d’opi- 
nions fut  d’attaquer  Gran  , à caufe  du  palfage 
du  Danube  , & que  celle  place  acquife , il  fe- 
roit plus  aile  de  gaigner  les  autres  villes,  & 
principalement  Bude  & Pelle  , villes  aulîi  aflifes 
fur  le  Danube  vis-à-vis  l’une  de  l’autre  : mais 
qu’il  feroit  bon  avant  que  d’y  mettre  le  liege 
aller  attaquer  les  Noyigrade  , pl a alLz  forte 
au-delà  du  Danube  & diilante  d’une  journée  de 
Gran , laquelle  prife  ferviroit  t«nt  pour  couvrir 
contre  les  entreprifes  des  Turcs  les  places  qui 
y avoient  elle  gaignées  fur  eux  du  collé  de  Fi- 
leh , que  pour  retraite  à un  befoin  durant  le 
fiege  de  Gran.  Celle  propofirion  fembla  très- 
bonne  à tous , & fut  refoluë  d’ellre  execu’ée 
fur  un  advis  reçeu  qu’il  n’y  avoit  pas  beaucoup 
de  garnifons  dedans  celle  ville  là  > pour  le  peu 
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de  foupçon  que  les  T urcs  avoient  que  l’on  la  deuil 
aflîeger. 

L’Archiduc  füyvant  celle  refolution  fit  pafler 
le  Danube  à toute  fon  armée , & avec  douze 
pièces  de  groflfe  artillerie , s’achemina  droiét  à 
Novigrade  , là  où  urie  partie  de  fon  armée  ar- 
riva le  7 de  Mars  fur  le  foir  ; après  une  infi- 
nité de  peines , pour  les  mauvais  chemins  & 
à caufe  de  la  grande  quantité  de  neige  , dont 
la  terre  eftoit  en  ce  temps-là  encore  toute  cou- 
Vferte.  Lés  Impériaux  firent  fi  grande  diligence 
à faire  leurs  approches  que  dez  le  lendemain 
inatin  , la  batterie  commença  à jouer  fort  rur 
demeni.  Il  fé  trouva  lors  dans  Novigrade 
deux  Beis  ( qui  eft  autant  à dire  comme  C0I0-; 
hels  ) avec  cinq  cents  Turcs  * lefquels  ayàn* 
fait  perquifition  des  vivres  , en  trouvèrent  pouf 
deux  mois.  Celle  place  eft  hors  de  toute  mine* 
pour  ce  qu’elle  eft  entourée  d’un  foffé  profond 
de  deux  piques  de  haut,  cavé  fur  la  roche  vive* 
Mais  aufli-toft  que  l’Archiduc  fut  arrivé  avec  lé 
relie  de  l’armée,  les  alfiegez  fe  voyans  fi  promp- 
tement & furieùfement  canonnez,  commencè- 
rent à parlementer , bien  qu’ils  euffent  fouftenU 
un  affault  où  plufieurs  Chreftiens  furent  tuez* 
Du  commencement  l’Archiduc  ne  les  vouloit 
recevoir  que  pour  efclaves  : mais  les  Beis  ayans 
refpoodu  , qu’ils  aimoient  mieux  mourir  va- 
Tome  LIXi  B b . 


, Histoire  de  la.  Guerre 

IJ94.  leureufement  que  de  vivre  en  fervitude  toute 
leur  vielle  Baron  de  Palfy  , Lieutenant  Gene- 
ral de  l’Archiduc , eut  charge  de  faire  leur  ac- 
cord, qui  lut,  que  lefdits  foldats  Turcs  forti- 
roient  un  ballon  blanc  au  poing , que  les  Beis 
auroient  feulement  le  cimetere  au  codé  , & 
que  Ion  leur  donneroit  cinq  chariots  pour  em- 
mener leurs  malades.  Suyvant  celle  compofition 
les  Turcs  fortirent  de  Novigrade , & le  Baron 
de  Palfy  en  recevant  les  clefs , mena  par  cour- 
toifie  les  deux  Beis  & une  vingtaine  des  princi- 
paux Turcs  fouper  avec  luy  ; il  leur  fit  fi  bonne 
chere , qu’il  tira  & defcouvrit  en  parlant  avec 
eux  plufieurs  deffeins  des  Turcs,  en  quel  ellat 
eftoient  leurs  affaires , & que  toute  leur  armée 
ne  pouvoit  ellre  affemblée  qu’au  mois  de  Juillet. 
Depuis  ces  Turcs  ellans  conduits  en  feureté  , 
auffi-toll  que  le  Bei  de  Novigrade  fut  arrivé 
vers  Sinan  , il  le  fit  mourir  , comme  aufliceluy 
de  Filech,  pour  avoir  rendu,  ( difoit  ce  Bafcha  ) 
ces  places  aux  Chrelliens'  par  une  trop  grande 
couardife  , ayans  moyen  de  tenir  davantage 
& donner  loifir  de  les  fecourir.  Quatre  heures' 
après  la  reddition  de  Novigrade  il  tomba  une 
fi  groffe  pluye  trois  jours  durant  , que  les 
Impériaux  furent  conllraints  de  fe  retirer 
vers  Javarin  , pour  s’appreller  au  fiege  de 
Gran. 

( . . 


Digitized  by  Google 


SOUS  LE  REGNE  DE  HENRY  IV.  387 

Il  ne  fe  laiffoit  pas  aux  autres  endroits  delà 
Hongrie  de  fe  faire  plufieurs  courfes,  tant  par 
les  Turcs  que  par  les  Chreftiens , faifans  les  uns 
fur  les  autres  de  grands  butins , fuprenans  chaf- 
teaux  , & faifans  de  grandes  defolations.  Et  l’Ar- 
chiduc Maximilian  qui  eftoit  aulïi  Gouverneur. 
General  en  la  Carinthie , & en  la  Croatie , n’y; 
laiffoit  d’endommager  le  plus  qu’il  pouvoit 
les  Turcs. 

' Après  que  l’Archiduc  Matthias  euft  efté  quel- 
que temps  à Javarin  , voyant  que  le  camp  Im- 
périal eftoit  encor  renforce  de  nombre  de  gens 
de  guerre,  & qu’il  eftoit  maiftre  de  la  cam- 
pagne , il  refolut  de  divifer  l’armée , & en  mef-: 
me  temps  aflieger  deux  places.  Avec  une  par-» 
tie  il  fe  prépara  pour  aftieger  Gran , & l’autre 
partie  qui  eftoit  de  dix  mille  hommes,  tant  de, 
cheval  que  de  pied , il  en  bailla  la  conduite  à 
Tieffembach , Gouverneur  de  Caffovie,  & de 
Filech , qu’il  fit  general  des  armées  en  la  haute 
Hongrie  , avec  laquelle  il  alla  mettre  le  fiege 
devant  Hatwan  , ( qui  eft  une  ville  fur  la  riviere 
de  Zagywa,  laquelle  fe  va  rendre  dan*  la  Ti- 
bifche.,  & n’eft  qu’à  11  lieues  françoifes  d« 
Pefta.  ) Ayant  fait  fes  approches  le  feiziefme 
d’Avril , & commencé  dez  le  lendemain  fa  bat- 
terie de  fept  pièces  de  canon , fans  qu’il  y euft: 
beaucoup  d’apparence  de  poûvoir  faire  brefche  * 
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*594*  ^ ^ 8a’Sner  Par  f°rce  * B fe  refolut  de 
l’avoir  par  un  long  fiege  & par  la  difette  des 
vivres  qu’auroient  les  afliegez.  Mais  fur  la  fin  de 
ce  mois-  ayant  eu  advis  que  le  Beglierbei  de 
• la  Grece  , le  Bafcha  de  Bude  , & les  Beis  de 
Zarvac  , de  Gyula  & de  Tangrade  avoientaf- 
femblc  treize  mil  Turcs , & venoient  luy  faire 
lever  ce  fiege  , il  alla  au-devant  d’eux , & n’eut 
pas  cheminé  deux  lieues , qu’il  rencontra  les 
Turcs  un  peu  au-delà  d’une  riviere  nommée 
Saldvai.  C’eftoit  le  premier  jour  de  May  fur  les 
huift  heures  du  matin  : d’abordade  il  y eut  un 
grand  combat  entre  l’advantgarde  des  Turcs 
que  conduifoit  le  Bafcha  de  Bude , & celle  des 
Chreftiens , mais  l’artillerie  dont  avoient  charge 
les  Allemanifut  logée  en  lieu  fi  advantageux  , 
qu’elles  contraignit]  les  Turcs  ( pour  les  grandes 
rués  qu’elle  faifoit  à travers  la  cavalerie  ) de 
venir  à la  charge  affez  confufement.  Tieffem- 
bach  ayant  rangé  incontinent  les  Clireftien9- 1 
fit  attaquer  le  combat  general  /ur  les  neuf  heu- 
res i lequel  après  àvoir  duré  quatre  heures  i 
( nonobftant  que  les  Turcs  l’opiniaftraflent  plus 
qu’ils  n’avoient  jamais  fait  en  aucun  autre  qui 
fe  fuft  pafle  en  Hongrie  ) prirent  la  fuite  , 
après  avoir  laiffé  fur  la  place  deux  mille  cinq  cents 
morts  , entre  lefquels  eftoit  le  Beis  de  Gyula. 
Le  Beglierbei  de  Grece  fut  accufé  d’eftre  c^ife 
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«de  celle  deefaifte  , pour  s’eftre  mis  à fuyr  des*  J 594* 
premiers.  Le  Bafcha  de  Bude  fe  fauva  eflant 
blefle  en  trois  endroits.  Les  Chreftiens  gaigne- 
rent  treize  pièces  de  campagne  , quatre  canons 
& vingt-  quatre  enfeignes , avec  plufieurs  inf- 
fruments  & habits  militaires  fort  riches  : mais 
ils  y perdirent  plus  de  fix  cents  chevaux  qui 
leur  furent  tuez  , & bien  fix  cents  de  bleflez. 

Après  celle  viftoire  les  Turcs  qui  elloient  dans 
Jafprin  l’abandohnerent  ; & Tieftembachy  ayant 
mis  dedans  une  garnifon  de  Chreftiens  , retourna 
au  fiege  de  Hattwam.  L’Archiduc  luy  envoya 
peu  après  un  renfort  de  deux  cents  hommes  de 
pied  , pour  ce  qu’il  avoit  perdu  en  diverfes 
faâions  beaucoup  de  bons  foldats  : mais  il  ad- 
vint qué  pour  la  longueur  & les  fatigues  de  oe 
fiege  , la  cavalerie  Hongroife  fe  desbanda  de 
fon  armée , & ne  pouvant  eftre  fecouru  d’au- 
tres nouvelles  forces  ballantes  pour  tenir  le  fie- 
ge devant  une  place  fi  forte  , bien  qu’il  euft 
de$fai£l  encore  une  fois  le  fecours  que  le  Baf- 
cha de  Bude  vouloit  faire  entrer  dedans , & . 
pris  les  vivres  & munitions  : après  avoir  faiâ; 
donner  un  aftault  où  il  perdit  de  deux  à trois 
cents  braves  foldats , il  leva  fon  fiege  de  de- 
vant Hattwam  , & diftribua  fes  troupes  pour 
les  rafraîchir  aux  garnifons  voifines. 

Quelques  jours  auparavant , fçavoir  le  5 jour 
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*594*  May>  l’Archiduc  Matthias  avoitr  fait  inves- 
tir Gran.  Cefte  ville  eft  fcituée  fur  la  rive 
droiéle  du  Danube  du  mefme  cofté  que  lont 
fcituées  les  villes  de  Javarin  & de  Bude  : elle 
eft  diftante  de  Javarin  , qui  eft  au  deffus  du  Da- 
nube , de  douze  bonnes  lieues  Françoifes  , & 
de  Bude  , qui  eft  au-deffous,  de  dixhuift.  A prê- 
tent elle  eft  divifée  en  trois  villes  , que  l’on  ap- 
pelle vieille  ville  , la  ville  neufve  , & la 
ville  de  l’eau.  Entre  la  vieille  & la  neufve , il 
y a diftance  d’un  traiift  d’arbalefte , y ayant  un 
mont  prefque  au  milieu  , que  l’on  appelle  S.  Tho- 
■ mas.La  vieille  ville  fe  nomme  aufli  Rhatz  ( du  nom  ■ 
du  peuple  qui  habite  en  ce  pays-là , que  l’on 
appelle  Rhafciens  ) elle  eft  foible  & eft  fcituée 
fur  le  bord  d’un  bras  du  Danube  du  cofté  de  Ja- 
varin. La  ville  neufve  , eft  au  pendant  d’une 
haute  montagne  du  collé  de  Bude  ; & la  ville 
de  l’eau  eft  depuis  cefte  montagne  jufques  auberd 
du  Danube. 

Les  Turcs  avoient  merveilleufement  fortifié 
. I*  Chafteau  qui  eft  lur  la  montagne  de  la  ville- 
neufve , eftimé  imprenable.  Ils  avoient  faitt  aufli 
quelques  réparations  au  fort  S.  Thomas  ; & au- 
delà  du  Danube  à l’emboucheure  de  la  riviere 
de  Gran  , qui  defcend  des  monts  Carpatiens  ÔC 
vient  tomber  dans  lé  Danube  vi-à-vis  de  Gran  , 
ils  avaient  aufli  fait  un  fort , qu’ils  appelaient 
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Cocheren  , & l’avoient  bie»  fourny  d’hommes , 1594 
de  vivres  , d’artilleries  & munitions  pour  def- 
fendre  un  pont  de  barques  qu’ils  avoient  faitt , 
pour  eftre  fecourus  par  le  Danube  quand  il 
leur  en  feroit  befoin. 

L’Archiduc  Matthias  eftant  arrivé  avec  l’ar- 
mée Impériale  devant  Gran  , il  fe  logea  avec 
une  partie  de  l’armée  aux  environs  de  la  vieille 
ville  , & le  Duc  de  Lunebourg  avec  l’autre 
partie  fe  campa  autour  de  la  ville  neufve.  Le 
8 May , l’Archiduc  ayant  fai&  fes  approches  i 
drefle  deux  batteries  , & fai£t  brefches , fit  aller 
à l’aflault , dont  les  Impériaux  furent  repoulféz 
avec  perte  de  trente  ou  quarante.  Mais  nom- 
bre de  ces  gens  du  pays,  appeliez  Rafciens  , 
qui  s’eftoient  eflevez  en  faveur  des  Impériaux 
& eftoient  dans  l’armée  Impériale , trois  jours 
après  ceft  affault  trouvèrent  moyen  par  une  in. 
telligence  de  faire  entier  les  Impériaux  dedans 
ladite  vieille  ville  ; oit  tous  les  Turcs  qui  s’y  trou- 
vèrent furent  mis  au  fil  de  l’efpée , bien  qu’à 
la  grande  refiftance  qu’ils  firent  la  moitié  de  celle 
vieille  ville  fuit  brufiée.  Quatre  jours  après  les 
Impériaux  attaquèrent  aufli  le  fort  S.  Thomas  fi 
vivement  , qu’ils  s’en  rendirent  maiftres  , & 
tuèrent  tout  ce  qui  fe  rencontra  de  Turcs  à la 
defenfe. 
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94.  Depuis  ils  tournèrent  toutes  leurs  force* 
contre  la  Ville  neufvg , & contre  la  Ville  de 
l’eau  , mais  ils  y trouvèrent  toute  autre  refif- 
lance  tant  pour  leur  fituation  , que  pour  eftre 
munis  de  tout  ce  qui  y eftoit  befoin  pour  lq 
_deffcnfe.  Le  23  de  ce  mois  les  Impériaux  vou- 
lans  de  nuift  avec  des  efchelles  entrer  dans  lq 
Ville  de  l’eau  , trouvèrent  que  les  Turcs  avoient 
fait  un  large  foffé  au-delà  du  mur  , là  où  les 
Impériaux  s’opiniaftrans  de  le  gaigner , ils  en  fu- 
rent repoulfez  par  trois  fois  , avec  perte  de 
. huitt  cents  Chreftiens.  Depuis  les  Turcs  aflie- 
gez  commencèrent  à reprendre  courage  à fe 
bien  deffendre  fur  l’efperance  qu’ils  eurent  d’ef- 
tre  fecourus  par  Sinan  Bafcha , duquel  ils  avoient 
eu  advis  qu’il  eftoit  arrivé  à Belgrade  fur  les 
çonfins  de  la  Hongrie , avec  une  puiftante  ar- 
mée : & que  d’un  autre  cofté  le  Grand  Turc 
avoit  fai£l  appeller  grand  nombre  de  Tartares 
pour  entrer  en  la  Hongrie.  Le  Bafcha  de  Bude 
faifoit  tout  ce  qu’il  pouvoit  pour  fecourir  les  aÇ- 
fiegez , il  avoit  envoyé  plufieurs  vaifleaux  char- 
gez d’hommes  & de  munitions  , aucuns  defquels 
furent  attaquez  par  les  Rafciens  , qui  les  gai- 
gnerent , & amenèrent  au  camp  Impérial  une 
partie  de  l’artillerie  , munitions  & vivres  qu’ils 
^voient  butinez.  Mais  il  y eut  un  vaifleau  char- 
gé de  cintjj  cents  Jures , tous  prefque  Janiflai- 
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tes  , qui  vint  ^ fauveté  au  fort  de  Cocheren  , j j q^ 
& de  là  par  le  pont  de  barques  pafferent  le  Da- 
nube & entrèrent  au  fecours  d.s  affiegez.  Peu 
après  qu’ils  furent  entrez  , le  hui&iefme  Juin  , 
les  Turcs  firent  une  Ionie  , 5c  effoient  bien 
fnille  tant  à pied  qu’à  cheval , lefquels  affailli. 
rent  le  quartier  du  fieur  de  Scomberg  , gaignç- 
rent  les  tranchées , & mirent  tout  ce  qu’ils  ren- 
contrèrent en  defordre  : mais  auflitoft  les  Im- 
périaux y accoururent  de  toutes  parts , firent 
quitter  les  tranchées  aux  Turcs  , & les  contrai- 
gnirent de  rentrer  dans  la  ville  ; cela  ne  fe  pafla 
point  fans  qu’il  n’y  en  euft  beaucoup  de  part 
&d’  autre  qui  y laifferent  la  vie.  Mais  ce  fiege 
tirant  en  longueur  , y eftant  jà  mort  plus  de 
trois  mille  Chreftiens  aux  faftions  paffées  , & 
entre  ceux-là  plufieurs  perfonnes  de  commande, 
ment  : la  cherté  des  vivres  : la  mort  de  vingt- 
trois  caronniers  * & dix  pièces  de  canon  qui 
_ ^voient  effé  rendues  du  tout  inutiles,  avec  au- 
tres dommages  importons  advenus  au  camp  Im- 
périal, firent  juger  à plufieurs  , que  l’on  entre- 
tenoit  ce  fiege  pluftoft  par  réputation  , que  pour 
aucun  heureux  fuccez  que  l’on  en  eufi  pu  efpe- 
rer.  Les  Turcs  qui  ne  dormoient  point  cepen- 
dant  , pafferent  en  la  petite  Ifle  , proche  la 
Vieille  ville,  ou  dez  le  commencement  l’Archi- 
duc ayoit  mis  un  corps  de  gairde  avec  huift  ca- 
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1 £94*  nons,  d’où  ils  chafferent  les  Impériaux,  en  tuè- 
rent une  partie  , & endouerent  les  canons , puis 
fe  retirèrent.  Du  depuis  les  Impériaux  firent  un 
fort  en  cefte  Ifle  là  , où  ils  mirent  de  rechef  bonne 
guarde. 

Les  principaux  Seigneurs  du  Confeil  de  PAr-  ✓ 
chiduc,  fur  la  propofition  que  l’on  fit  de  lever 
ce  fiege,  ( ce  qui  leur  eufl  fallu  néceffairement 
faire  dès  que  Sinan  avec  fon  armée  fi  puiffante 
euft  efté  approché  d’eux)  furent  d’advis  que 
l’on  fift  quelque  grand  effort  avant  que  le  quitter* 
Suivant  ceft  advis , le  douziefme  Juin , après 
une  rude  batterie,  les  Impériaux  fe  préparèrent 
à l’affault,  qu’ils  donnèrent  fort  valeureufement» 
mais  ayans  combattu  trois  heures  durant,  ils 
en  furent  repouffez  par  les  Turcs  avec  perte  de 
trois  cents  hommes,  entr’autres  du  Colonel  des 
gens  de  Magdebourg  & du  Capitaine  Gotberghe* 
Proche  de  l’Archiduc  (qui  eftoit  en  un  lieu 
éminent  d’où  il  pouvoit  voir  l’affaut  & recog- 
noiftre  ce  qui  s’y  paffoit)  un  de  fes  eftafiers  fut 
tué  ; & les  moufquetades  pafferent  fi  près  de  fes 
oreilles  , qu’il  fut  contraint  de  fe  retirer , non 
fans  danger  de  fa  perfonne  : les  aflïegez  y per- 
dirent auffi  plufieurs  des  leurs,  & entr’autres 
un  des  trois  Beis  qui  efioient  dedans  pour  là 
défenfe. 


Digitized  by  Google 


SOUS  LE  REGNE  DE  HENRY  IV.  JÇÇ 

Il  s’eflers»  la  nuiét  enfuivant  une  telle  tempefte  I J 94 
avec  un  fi  grand  vent , que  beaucoup  de  tentes 
& pavillons  de  l’armée  Impériale  furent  tous 
renverfez  , entr’autres  celui  de  l’Archiduc.  Tou- 
tesfois  les  Impériaux  ne  laifferent  encore  pou» 
quelques  jours  de  continuer  la  batterie  & jetter 
des  feux  d’artifice;  mais  pour  tous  ces  efforts 
là,  il  n’y  avoit  aucune  apparence  qu’ils  fe  puf- 
fent  rendre  maifires  de  la  Ville  neufve.  Au  con- 
traire les  Turcs,  qui  faifoient  continuellement 
des  forties,  allèrent  furprendre  le  fort  qu’avoit 
faift  Palfy  fur  le  bord  du  Danube , pour  em- 
pefcher  le  fecours  qui  euft  pu  venir  de  Bude: 

Palfy,  avec  fes  Hongrois , fut  depuis  affez  em- 
pefché  d’en  chaffer  les  Turcs,  toutesfois  il  le 
reprit  valeureufement. 

L’Archiduc,  le  Comte  d’Ardech,  Palfy,  l’Un- 
guenadi , Préfident  du  Confeil  de  guerre , & 
Brauni,  Gouverneur  de  Komore , confiderans 
l’eftat  de  l’armée  & des  affaires,  puis  que  Sinan 
efloit  arrivé  à Bude , ils  furent  d’advis  de  mener 
l’armée  en  lieu  feur  & fe  retirer  de  ce  fiege. 

Au  contraire  les  Princes  Allemans  furent  de 
contraire  opinion,  & principalement  François, 

Duc  de  Saxe;  Augufte,  Duc  de  Brunfvic  ; le 
Comte  Sebaftien  Sclich;  Vigand  Malzand;  Er- 
nefi  d’Alftan;  Henric  Plughe;  Rufuorm;  Curui- 
ger;  Oberaufenj  Rotcirche  & Nottuvit,  Entre 
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*594-  autres  ledit  Vigand  Malzand  .fit  une  grande  re^ 
monftrance  pour  la  continuation  de  ce  fiege, 
laquelle  mefine  a efté  depuis  imprimée,  difant, 
on  nous  veut  donc  faire  accroire  que  la  feule  re- 
nommée de  la  venue  de  Sinan  doit  fecourir  les 
afliegez,  afin  que  par  l’artifice  de  nos  ennemis, 
qui  ont  fai£l  courir  ce  bruit  & formé  tant  de 
chimères  d’une  monftrueufe  armée,  ils  nous 
enlevent  des  mains  l’honneur  d’avoir  reconquefté 
fous  l’obéifiance  de  l’Empereur  une  place  de 
telle  conféquence;  pourquoi  ne  pourfuivons- 
nous  point  l’entreprife  de  Gran  jufques  à ce  que 
nous  ayons  au  vrai  cognu  la  puiflance  de  noftre 
ennemi , puifque  nous  avons  reçeu  advis  de 
Conftantinople  que  Sinan  n’en  eft  parti  qu’avec 
quelques  G'ameliers,  chofe  plutoft  digne  de  rifée 
que  d’efpouvantement,  & qu’il  n’eft  arrivé  ces 
jours  partez  à Bude  qu’avec  mille  chevaux  ? 
Tant  de  Princes  & tant  de  Seigneurs  Allemands 
pourroient  ils  fouffrir  que  les  travaux  & les 
peines  qu’ils  ont  endurés  en  celle  expédition 
foient  fans  aucun  fruit,  & que  la  mort  de  tant 
de  leurs  Soldats  demeure  fans  eflre  vengée. 
Faut-il  que  quelques  Princes  Italiens,  intimidez 
eu  ce  fieg fartent  changer  de  propofition  au 
Per  fan , qui  a jà  commencé  à reprendre  les 
armvs  contre  les  Turcs?  qu’ils  efpouvantent  le 
Polor.ois,  le  Tranfilvain  & le  Mofcovite,  qui 
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ont  déjà  les  armes  en  main  pour  travailler  de  1)^4* 
tous  coftez  les  forces  de  noftre  ennemi  commun. 

Noftre  vrai  defir  eft  que  le  fiege  de  Gran  fe 
continue  jufques  à ce  que  nous  foyons  affleurez, 
avec  certitude,  des  forces  &L  des  deffeins  de 
noftre  ennemi.  De  fortir  hors  de  ce  fiege  autre- 
ment , nous  ne  le  pouvons  confeiller  ni  faire  ; 

& fi  on  fait  le  contraire  de  cefte  noftre  propo- 
fition , nous  en  ferons  excufez  envers  Dieu  , la 
majefté  Impériale  & tous  les  Princes  Chreftiens^ 
Ungenadi,  au  nom  de  l’Archiduc,  refpondit 
aux  Allemands  que  l’on  avoit  reçeu  advis  certain 
du  grand  nombre  des  Turcs  qu’a  voit  Sinan  en 
fon  armée,  & que  les  Impériaux  leur  eftant 
pour  lors  trop  inférieurs  en  forces,  qu’il  eftoit 
très  - expédient , pour  le  bien  des  affaires  de 
l’Empire,  de  conferver  cefte  armée  fur  pied, 
fans  rien  hafarder,  afin  qu’elle  peuft  balancer 
l’armée  des  Turcs,  tant  pour  le  foulagernent  de 
la  campagne  que  pour  fecourir  les  places  qu’ils 
pourroient  aftieger.  Que  la  ruine  de  cefte  armée 
eftoit  la  ruine  de  la  Hongrie;  & eftant  con- 
fervée  en  fon  entier,  qu’elle  confervoit  auffl 
les  Eftats  de  l’Empire  ; que  les  gens  de  guerre 
eftoient  déjà  affez  fatiguez  & affligez  de  beau- 
coup d’incommoditez,  fans  endurer  ceux  que 
leur  pourroit  apporter  la  venue  d’un  fi  puifliu.t 
ennemi. 
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1594»  P°ur  toutes  ces  raifons,  les  Princes  Protêt 
tans  Allemands  ne  laifferent  de  publier  leur  pro- 
teflation.  Et  l’Archiduc,  nonobflant  aulli  leur 
dire,  ne  laiffa  de  faire  repafler  le  Danube  à 
toute  fon  armée.  Deux  jours  après  il  fit  retirer 
ceux  qui  cfloient  reftcz  dans  la  vieille  ville  de 
Gran  & dans  le  fort  avec  toute  l’artillerie  & 
les  bagages;  voilà  quelle  fut  la  fin  du  fiege  de 
Gran  en  celle  année.  Avant  que  de  dire  les 
exploits  de  l’Archiduc  Maximilien  & ceux  de 
Sinan  Bafcha , voyons  ce  qui  fe  paffa  à Ratif- 
bone  en  la  Diette  que  l’Empereur  y tint  en  celle 
année. 

L’Empereur  avoit  ordonné  une  Diette  à Ratif- 
bone  des  le  mois  de  Février,  laquelle  fut  pro- 
longée de  mois  en  mois  jufques  en  Mai.  Celle 
ville  de  Ratisbone  elt  en  Sueve,  très-ancienne, 
fife  fur  le  Danube,  laquelle  ne  recognoill  que 
l’Empereur,  auquel  de  tout  l’avoir  de  chafque 
habitant  elle  paye  annuellement  le  centiefme  ; au 
demeurant  libre,  avec  Jufiicefouveraine&fubal- 
terne.  Elle  ell  en  bon  air,  entourée  de  belles 
campagnes  une  bonne  lieue  à la  ronde.  11  y a 
bien  deux  cents  Eglifes  Catholiques,  néanmoins 
les  Luthériens  prelchent  à leur  mode  trois  fois 
la  femaine  dans  l’une  d’icelles  qui  ell  au  milieu 
de  la  Ville,  & ont  encore  une  autre  petite 
Chapelle  au  miüeu  de  l’Eglife  Cathédrale  qui 
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leur  a efté  vendue  jadis  par  un  Prieur.  Il  y a 1 
un  beau  pont  fur  le  Danube,  flanqué  de  tours 
fortes  qui  font  gardées  l'oigneufement , d’autant 
que  tout  le  territoire  eft  enceint  du  Duché  de  v 

Bavière , & ce  pont  a quatorze  belles  & grandes 
arches:  les  portes  fe  gardent  par  les  Bourgeois, 

& y a cent  bonnes  pièces  d’artillerie  fur  les 
murailles.  Cefte  Ville  eft  gouvernée  par  un  Con- 
feil  de  vingt  hommes  qui  font  efleus  tous  les 
ans  du  nombre  de  foixante,  nombre  compofé  * 
des  plus  apparens  de  tous  les  Corps;  & d'iceux, 
vingt  aufli  s’en  eflit  un  qui  commande  à tous 
en  tiltre  de  Bourguemaiftre  ( nom  de  Magiftrat 
qui  eft  ufité  par  les  Villes  Impériales.  ) La  maifon 
publique  de  Ratisbone  a de  rente  tous  les  ans 
trente  mille  florins  qu’elle  reçoit  des  farines 
des  moulins , des  louages  de  maifons , des  daces 
& impoft  fur  le  fel,  vin,  biere  & autres  mar- 
chandées , lefquelles  rentes  & deniers  d’impoft 
fe  defpendent  puis  après^pour  les  affaires  de  la 
Ville. 

Ratisbone  eftant  donc  choifte  exprès  pour 
tenir  la  Diette,  tant  à caufe  de  la  commodité 
des  Princes  Allemands , qui  ne  s’efloignent  beau- 
coup de  leurs  Provinces  pour  y aller , que  pour 
l’abondance  de  quoi  elle  eft  remplie;  & aufli 
qu’eftant  habitée  partie  de  Catholiques  & partie 
de  Proteftans , chacun  defdits  Princes  y peut 
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155)4.  e^re  receu  amiablement.  Le  premier  qui  arrivà 
fut  le  lieur  Madrucce;  Cardinal  Légat*  & avec 
lui  les  fieufs  Comte  Jerofme  de  Porcian,  Nonce  v 
en  la  haute  Allemagne  & de  Bavière , Oflavieri 
Mirti , Evefque  de  Tricherie  , Nonce  de  la 
baffe  Allemagne,  refident  à Colongné,  lefquels 
accompagnoîent  ledit  lieur  Légat  ; puis  le  Nonce 
ordinaire  du  Pape;  Céfar,  Evefque  de  Cremone* 
avec  le  fieur  de  Saint- Clément , Àmbaffadeur 
* ordinaire  du  Roi  d’Efpagne  près  l’Empereur  j 
Jean-Baptifte  Conchine  pour  le  Grand  Due  de 
Tofcane  ; Thomas  Conraren  pour  la  République 
de  Venife;  le  Marquis  Pierre  Francifque  Malaf- 
pine  pour  le  Duc  de  Parme  ; Ænée  de  Gonzague 
pour  le  Duc  de  Mantoue  ; l’Ambaffadeur  dé 
Malte;  leGrand  Commandeur  d’Auftriche*  Marc- 
Antoine  Richi  pour  & au  nom  du  Duc  de  Ferrare  * 
& Lelie  Cofte  pour  la  République  de  Genes* 
Peu  après  arrivèrent  aufli  le  Duc  de  Chebourg* 
Jean  Calimir  de  Saxe„  Maximilien , Duc  de 
Bavière*  l’Evefque  de  Pofne,  le  Marquis  de 
Hauré,  Ambaffadeur  du  Roi  d’Elpagne  , comme 
Duc  de  Bourgogne,  & avec  lui  Simon  Gri- 
moalde.  Secrétaire  du  Conleil  fecret  dudit  Roi 
Catholique  ; Volfgang,  Archevefque  de  Mayence; 
l’Evefque  d’Erbffat;  George  - Guillaume  Lant- 
grave  de  Luchftemberg  ; Volfgang  Guillaume 
Palatin  de  Neubourg;  Jean,  Archevefque  de 

Trefve  ; 
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Treves  ; enfin  l’Empereur  Rodolfe , & après  lui  j j 
Erneft  , Archevefque  de  Cologne;  & peu  après 
le  Duc  Frédéric- Guillaume,  Adminiftrateur  de 
Saxe;  les  Procureurs  de  l’Ele&eur  Palatin  du 
Rhin  encore  en  bas  âge  , ceux  du  Lantgrave  de 
5 Heffen;  Benediâ  Altelft,  Ambafladeur  de  Dan- 
nemarc;  Jean  Cutaffe,  Chancelier  de  Hongrie, 

& les  Procureurs  des  Villes  libres,  lefquelles 
font  foixante;  outre  plufieurs  autres  Princes  de 
l'Empire , Abbez  & Seigneurs  de  grande  qua- 
lité , le  Duc  de  Vittemberg  y envoya  fes  Pro- 
cureurs, mais  l’Empereur  ne  s’en  contenta  pas 
pour  quelque  occafion , tellement  qu’il  y alla 
depuis  en  perfonne  le  huiftiefme  de  Juillet  avec 
fix  cents  chevaux  bien  en  conche , entre  lefquels 
il  y avoit  huit  Comtes  &c  quatre  Barons , aucuns 
ont  voulu  dire  que  l’Empereur  vouloit  traiter 
en  celle  Diette  dudit  fief  de  Vittemberg,  lequel 
on  difoit  eftre  de  la  maifon  d’Auftriche  & ne 
devoit  tenir  dorénavant  que  de  l’Empire  feul, 

• mais  il  n’en  fut  point  parlé. 

L’entrée  de  l’Empereur  fut  le  dix  - huitiefme 
de  Mai;  tous  les  Princes  fçachant  qu’il s’appro- 
choit  allèrent  au-devant  de  lui  une  bonne  lieue 
d’Allemagne.  Il  eftoit  en  fon  carrolTe  avec  le 
Comte  Albert  de  Fuftemberg,  fonGrandEfcuyer, 
accompagné  d’une  belle  fuite  de  Courtifans  &c 
force  cavalerie.  A la  rencontre,  tous  les  Princes 
Tome  Ll X.  Ce 


Digitized  by  Google 


401  Histoire  de  la  Cuerrê 

.1594.  fufdits  ayans  mis  pied  à terre,  l’Empereur  les 
receut  humainement  & voulut  defcendre  de  fon 
carroffe , mais  il  lui  fut  fait  la  révérence  au 
nom  de  tous  par  l’Archevefque  de  Mayence, 
comme  précédant  tous  les  autres  en  dignité.  Puis 
l’Empereur  monta  fur  un  cheval  moreau  riche- 
ment garni  de  velours  noir  & d’or,  avec  tous 
lefdits  (leurs  Princes  , &z  s’acheminant  vers  Ratis- 
bone , il  y entra  par  la  porte  qui  elt  devers  le 
pont  ( pour  aller  au  Palais  de  l’Evefque , defigné 
pour  fon  logis)  à l’entrée  duquel,  le  long  de 
la  rue , il  y avoit  mille  Bourgeois  armez  de 
corfelets , & mille  harquebuziers.  Les  vingt 
Seigneurs  Gouverneurs  l’attendoient  fur  le  der- 
nier pont-levis  du -codé  de  la  Ville,  à caufe 
que  de  l’autre  codé  cela  eft  des  terres  de  Ba- 
vière : l’ordre  de  fon  entrée  fut  tel. 

Premièrement  entrèrent  deux  cent  quatre- 
vingt-cinq  chevaux  du  Duc  de  Bavière  ave« 
fix  Trompettes  & dix  Pages;  puis  cent  chevaux 
du  Palatin  de  Neubourg  & fix  Trompettes  : en 
après  deux  cent  cinquante  chevaux  avec  leurs 
Trompettes , de  l’Archevefque  de  Saltzbourg  , 
fuivis  de  cent  cinquante'de  l’Evefque  d’Ebftat, 
& de  cent  autres  de  l’Eleâeur  Archevefque  de 
Treves,  & de  deux  cents  de  l’Eleûeur  Arche- 
vefque de  Mayence  ; peu  après  fuivoient  les 
fix  A)- des  de  la. Chambre  Impériale  à pied,  fans 
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armes,  & un  carroffe  avec  un  dogue  roux  qui  1 
a de  couftume  de  garder  la  Chambre  Impériale; 
après  fuivoit  le  Marefchal  de  la  Cour , qu’ils 
appellent  Trau^en  , accompagné  de  plufieurs 
Gentils  hommes  portant  l’efpée  Impériale  , la- 
quelle.il  bailla  au  Raiz-Marefchal  eftant  venu 
à la  porte;  puis  fuivoient  vingt  quatre  Trom- 
pettes de  l’Empereur  avec  certains  Trumpons, 
quatre-vingt-dix  Gentils  - hommes  & quatorze 
Pages,  deux  à deux,  fur  des  chevaux  fuperbes,' 
portant  livrée  en  cazaque  de  veloux  noir  & 
paffement  jaune,  chauffes  & giuppons  de  raz 
jaune;  puis  les  Gentils-hommes  de  la  fuite  qui 
vont  toujours  avec  l’Empereur  quand  il  marche 
en  campagne.  En  intervalle  eftoit  le  Maiffre 
d’hofiel,  & après  les  fervans  (qu’ils  appellent 
Tiuchfts')  ou  porteurs  de  la  viande  quand  l’Em- 
pereur mange  en  public  ; puis  le  Sommelier  & 
autres  Officiers  jufques  au  nombre  de  trente  ; 
ceux-ci  eftoient  fuivis  de  quarante  Gentils- 
hommes qui  effoient  de  la  maifon  des  Eh’éleurs 
& des  autres  Princes  d’Allemagne  & de  Bohême 
qui  alloient  devant  les  Chambellans,  Perfchof- 
chi , Popel , Metich , Berch  & Colored  ; & après 
eux  fuivoient  deux  Heraults  avec  leurs  cottes, 
qui  portoient  par  le  devant  les  armes  de  Boheme 
& au  dos  celles  de  Hongrie. 

Après  ces  Héraults  fuivoient  le  Prince  de  Ba- 
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55^4.  viere , le  Lantgrave  de  Laintberg  & les  deux 
fils  du  Duc  de  Neubourg  avec  leur  pere,  l’Evef- 
que  d’Erbïlat  & l’Archevefque  de  Saltsbourg: 
deux  Héraults  aux  armes  de  l'Empire  & de 
l’Auftriche  marchoient  devant  Alexandre  Pap- 
peneheim  , Rais  • Marefchal,  avec  l’efpée  nue, 
veftu  d’une  longue  robe  de  veloux  noir;  puis 
douze  eftafiers  de  mefme  livrée  que  les  Pages* 
& finalement  l’Empereur  tout  feul , environné 
de  cent  Hallebardiers  & fuivi  des  deux  Elec- 
teurs de  Mayençe  & de  Treves , après  lefquels 
fuivoient  le  Grand  Maiftre  Volfgang  Ronf  & 
Albert  Furftemberg , qui  portoient  l’efpée , la 
lance , l’efcu  & l’arquebufe  de  Sa  Majeflé  Impé- 
riale; puis  le  Grand  Efcuyer  & le  Grand  Cham- 
bellan Chriflofle  Popel,  après  lequel  fuivoient 
quatre  autres  Pages  &c  cent  dix-fept  Archers 
vertus  des  livrées  de  l’Empereur,  avec  les  car- 
roffeside  fadite  Majefté  Impériale  , & pour  clof- 
ture  de  celle  entrée  eftoient  cinq  cents  Gentils- 
hommes de  Boheme  , Moravie  & Silefie , qui 
avoient  accompagné  l’Empereur  en  ce  voyage, 
fuivis  de  deux  coches  & de  cinq  très  - beaux 
chiens. 

L’Empereur  eftant  parvenu  à la  porte  du  pont 
où  les  vingt  Sénateurs  l’attendoient,  ils  fe  prof- 
ternerent  de  genoux,  mais  il  les  fift  lever,  & 
lui  ayant  fait  une  harangue  briefve  lui  préfen- 
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terent  les  clefs:  lui  leur  dit  qu’il  fe  confioit  bien  155 
en  eux , & les  laiffa  en  leur  poffeflion.  Aufli- 
toft  quatre  defdits  Sénateurs  levèrent  un  dais 
de  damas  jaune  ; après  qu’il  leur  eut  à tous 
touché  à la  main,  & alla  en  cefte  façon,  ayant 
à fes  codez  lefdits  Sénateurs , julques  à l’Eglife 
Cathédrale  où  le  fuffragant  de  l’Evefque  ( qui 
eft  le  fils  puifné  du  Duc  de  Bavière  ) receut  Sa 
Majefté  Impériale , & fut  chanté  le  Te  Dtum 
folemnellement.  De  là  s’eftant  retiré  l’Empereur 
dans  les  chambres  hautes  du  logis  qui  lui  eftoit 
préparé  ( d’autant  que  fon  pere  eftoit  mort  là 
dedans  aux  chambres  baffes)  il  licentia  tous  les 
Princes  & Seigneurs  avec  une  grande  humanité. 

Ce  mefme  jour  le  fufdit  Légat  vint  aufli  veoir 
l’Empereur  qui  s’advança  pour  le  recevoir  juf- 
ques  au  milieu  de  la  fal’e,  & difeoururent  en- 
femblement  affez  long-temps  ; puis  ledit  fieur 
Légat  fe  retira. 

^ Le  fécond  jour  de  Juin  Sa  Majefté  Impériale 
alla  à la  Meffe  avant  l’ouverture  de  la  Diettet 
en  l’Eglife  eftoient  deux  dais  de  brocat  avec 
deux  chaires  couvertes  dor;  en  l’une  s’afîit  Sa- 
Majefté  Impériale  ; fa  chaire  eftoit  plus  haute 
de  deux  efcaliers  que  celle  du  Légat,  qui  eftoit 
du  cofté  de  l’Evangile  où  il  eftoit  déjà  aflis* 
attendant  l’Empereur  : au-deffous  de  Sa  Majefté-  ' • 
Impériale  eftoient  les  Archevefques  Eleûeurs 
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*594.  de  Mayence,  Treves  & Colongne , comme 
eftans  les  Chanceliers  de  Germanie,  Italie  & 
France.  Au-deflous  du  Légat  eftoient  les  fteges 
préparez  pour  les  féculiers,  à fçavoir  le  Comte 
Palatin , le  Duc  de  Saxe  & le  Marquis  de 
Brandebourg , qui  font  l’Efcuyer , le  Maref- 
chal  & le  Chambellan  de  l’Empire  , lefquels 
eftoient  abfens,  & aufli  leurs  Procureurs  pour 
eux,  à caufe  qu’ils  font  Proteftans;  aufli  man- 
quoiî  le  Roi  de  Boheme , Efchanfon  de  l’Empire; 
, mais  en  fuite  de  leurs  fieges  s’aflirent  l’Arche- 
vefque  de  Saltsbourg  , l’Evefque  d’Erbftat  & 
autres  Prélats. 

En  la  face  du  choeur,  c’eft-à-dire  au-devant, 
eftoit  une  longue  forme  ornée  de  mefme , oit 
s’aflirent  le  Nonce  du  Pape , l’Ambafladeur  d’Ef- 
pagne , celui  de  Venife  & celui  du  Grand  Duc, 
les  autres  Ambafladeurs  s’eftans  retenus  d’y  aller 
pour  la  difpute  qu’ils  ont  les  uns  avec  les  autres 
pour  leurs  préféances. 

Sa  Majefte  Impériale  eftant  entrée  &lesPrinces 
lui  faifans  efcorte  des  deux  coftez,  il  s’agenouilla 
en  fon  lieu,  & lefdits  Princes  fe  tinrent  tous 
debout,  jufqu’à  tant  que  le  Grand  Maiftre  leur 
' fuft  allé  défigner  leurs  places  à chacun , & fe 
tinrent  aufli  tous  telles  nues  jufqu’à  ce  que  le 
* mefme  Grand  Maiftre  leur  fuft  venu  dire  qu’ils 
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fe  couvriffent  par  le  commandement  de  Sa 
Majefté  Impériale. 

Le  Prélat  officiant  ayant  pris  la  bénédi&ion  du 
Légat , commença  fon  introït , qui  fut  entonné 
au  chœur  en  mufique , de  voix  & inftrumens 
d’orgues , cornets  & clairons.  Celui  qui  faifoit 
l’office  de  Diacre,  avant  que  chanter  l’Evangile, 
alla  baifer  les  mains  du  Légat  & reçeut  de  lui 
la  bénédiélion.  Après  qu’il  euft  chanté  l’Evan- 
gile , l’Archevefque  de  Mayence  s’approchant 
de  l’autel  avec  trois  profondes  révérences,  puis 
en  ayant  faiél  autres  trois  à Sa  Majefté  Impé- 
riale, il  lui  préfenta  le  Meffel  pour  baifer  l’Evan- 
gile en  l’endroit  que  le  Grand  Aumofnier  lui 
avoit  monftré,  l’ayant  premier  effuyé  avec  un 
linge.  Cefte  cérémonie  faifte  , ledit  lienr  Archc- 
vefque,  avec  les  mefmes  révérences,  rendit  le 
Meffel  au  Diacre  & s’çp  retourna  en  fa  place. 
Il  fift  encore  de  mefme  au  baifer  de  la  paix. 
Après  la  Meffe , tous  faluerent  humblement  l’Em  • 
pereur , fléchiffans  le  genouil.  Le  Légat  eftant 
forti  de  l’Evangile , Sa  Majefté  Impériale  s’en 
alla  au  Palais  pour  traiter  des  affaires  de  la 
Diete  en  l’ordre,  qui  s’enfuit  .*• 

Au-devant  de  lui  marchoient  les  Hallebardiers 
de  l’Adminiftrateur  de  Saxe , comme  Marefchal 
de  l’Empire  ; puis  les  Gentils-hommes  des  Princes 
qui  effoient  là  arrivés  : fuivoient  après  la  Cour 
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594»  de  l’Empereur,  puis  les  Chambellans,  les  deux 
Hérauts  fufdits  à cheval  avec  leurs  habits  accouf- 
tumés;  puis  les  deux  fils  du  Duc  de  Neubourg, 
le  Duc  Jean  Cafimir  de  Saxe , le  Prince  d’Anhalt , 
le  Landgrave  de  Luchtemb*rg,  Volfgang  Guil- 
laume Palatin,  l’Ambafladeur  du  Landgrave  de 
HeflTen  , l’Evefque  d’Herbftat  , PAmbafladeur 
de  l’Elefteur  de  Brandebourg,  & PElefteur  de 
Treves  feu!;  puis  il  eftoit  fuivi  de  deux  Hé- 
rauts, & après  alloit  l’Ambaffadeur  de  Saxe  avec 
l’efpée  nue  en  la  main  devant  Sa  Majefté  Im- 
périale qui  eftoit  fur  un  cheval  moreau , ayant 
des  deux  coftez  fa  garde  de  Hallebardiers  & 
d’ Archers  au  nombre  de  deux  cents.  Après  lui 
eftoient  les  Eleûeurs  de  Mayence  & de  Cologne 
avec  l’Ambafladeur  du  Comte  Palatin  du  Rhin. 

Eftans  arrivez  au  Palais  & montez  en  la  falle  , 
l’Empereur  s’aflid  en  la  chaire  à lui  préparée 
fous  un  dais,  ayant  à fa  main  droite  les  Elec- 
teurs de  Mayence,  Saxe  & Brandebourg,  & à 
fa  feneftre  l’EleÛeur  de  Cologne , le  Palatin  du 
Rhin,  l’ Arche vefque  de  Saltsbourg  , l’Evefque 
d’Herbftat,  le  Député  de  la  Maifon  d’Auftriche, 
le  Palatin  de  Neubonrg,  le  Landgrave,  le  Mar^ 
quis  d’Avré  autres;  eftant  au  devant  & en 
face , l’eâeur  de  Treves  , haut  feul  fur  un  fiege , 
lequel  fe  leva  avec  une  grande  révérence  vers 
l’Empereur,  puis  vers  les  Princes,  &lesremercia 


Digitized  by 


SOUS  LE  REGNE  DE  HENRY  IV.  4O9» 
de  la  prompte  obéiffance  qu’ils  avoient  rendue  1594* 
au  mandement  de  Sa  Majefté,  & les  pria  de 
propofer  & procurer  les  remedes  néceffaires 
félon  l’eftat  préfent  des  affaires.  L’Eleôeur  de 
Mayence  lui  fit  une  réponfe  pour  tous , que 
c’eifoit  leur  devoir  d’obéir  à Sa  Majefté  Impé- 
riale, laquelle  il  remercia  de  la  faveur  qu’il  leur 
faifoit  de  vouloir  s’aider  de  leur  confeil , & qu’ils 
ne  manqueraient  de  faire  leur  devoir  en  ce  qui 
leur  feroit  propofé , comme  Princes  Chreftiens , 
Membres  de  l’Empire  & très-affeûionnés  fervi- 
teurs  de  Sa  Majefté  Impériale. 

Lors  le  Secrétaire  de  la  Diette  leut  les  articles 
qui  s’y  dévoient  propofer  : la  première  conte- 
noit  la  guerre  contre  le  Turc,  duquel  la  per- 
fidie eftoit  telle,  qu’ayant  traité  paix  avec  Sa 
Majefté  Impériale,  & icelle  jurée,  néanmoins 
le  Bafcha  de  Bofne  avoit  enlevé  dans  la  Croacie , 

Repiz,  Vih;z  , Drefnys  , Caftrovis  & autres 
places  fortes,  de  laquelle  audace  & perfidie  Sa 
Majefté  Impériale  s’eftant -plaint  par  fon  Ambaf- 
fadeur  à la  Porte,  le  Grand  Turc,  au  lieu  de 
punir  telle  perfidie  pour  davantage  monftrer  que 
le  tout  s’eftoit  fait  par  fon  commandement , 
avoit  donné  audit  Bafcha  un  cimeterre  & une 
robe  d’honneur  pour  le  gratifier  de  cette  entre- 
prife , tellement  que  le  Bafcha  depuis  s’eftoit 
vapté  qu’il  avoit  contraint  l’Empereur  des  Chref- 
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*594*  t*cns  s>armer  Pour  garc^e  de  ^es  peuples; 
aufli  le  Grand  Turc  mefme,  procédant  en  cette 
aftion  fort  finiftrement , avoit  fait  mettre  pri- 
sonnier fon  Ambaffadeur  ordinaire  Fédéric  Chre- 
coviz,  & avoit  fait  mourir  les  Nobles  de  fa 
fuite  & mis  les  autres  à la  cadene,  ledit  Chre- 
coviz  eftant  depuis  mort  fort  pauvrement  pri- 
sonnier à Belgrade , que  tout  cela  montroit  fon 
intention  mauvaife  de  faire  une  rude  guerre  à 
tout  l’Empire , qui  y falloit  promptement  re- 
médier, & que  l’aide  ordinaire  que  les  Princes 
& Villes  Impériales  faifoient  en  temps  de  guerre 
n aux  Empereurs , n’eftoit  pas  fuffifant  pour  ré- 
fifter  à un  tel  ennemi,  & que  par  néceflîté  il  te 
devoit  faire  une  taxe  & levée  d'argent  par  toute 
l’Allemagne  fix  ans  durant,  duquel  argent  Sa 
Majefté  Impériale  offroit  de  rendre  compte  de 
temps  en  temps  en  quoi  il  avoit  été  employé  ; 
que  l’Allemagne  devoit  accorder  cette  demande  , 
puifque  le  Pape  , le  Roi  d’Efpagne  & les  Princes 
Italiens,  avec  le  Mofcovite  &c  autres  faifoient 
offre  auffi  d’un  notable  Secours  d’hommes  & de 
deniers. 

En  fécond  lieu,  qu’il  falloit  appaifer  les  que- 
relles d’entre  les  Princes  d’Allemagne,  & con- 
firmer quant  à ce  les  traités  fur  ce  faits,  & 
obfwver  les  Ordonnances  faites  par  Sa  Majefté 
Impériale,  principalement  qu’il  falloit  procurer 


Digitized  by  Çoogl 


SOUS  LE  REGNE  DE  HENRY  IV.  41  i 
la  paix  de  la  Flandre  & de  la  Vefphale  qui  1594. 
eftoient  en  grande  ruine  depuis  beaucoup  d’an- 
nées. 1 

Au  troifieme  chef  fut  propofé  d’abrevier  la 
forme  des  procédures  à la  Chambre  Impériale 
de  Spire , pour  ce  que  tous  les  Eilats  le  plai- 
gnoient  de  la  longueur  des  procès  qu’on  y ren- 
doit  immortels* 

Le  quatrième,  point  eftoit  de  la  monnoie,  & 
que  c’eftoit  une  grande  honte  que  l’Allemagne, 
riche  en  métaux,  fift  de  la  monnoie  qui  ne  fuû 
pas  du  poids  & de  la  loi  ordinaire,  ce  qui  por- 
toit  intereft  & dommage  à tous  les  Princes  & 
à leurs  fujets. 

Au  cinquième  point  fut  propofé  de  renou- 
veller  la  matricule  de  l’Empire  pour  foulager 
les  Eilats  qui  fe  fentoient  grevés  pour  les  im«. 
poils. 

Ce  furent  là  les  propofitions  faites  en  celle 
Diette,  fur  lefquelles  l’Arche vefque  de  Mayence 
s’ellant  levé  pour  recueillir  les  voix  des  Princes  , 
lefquels  s’approchèrent  faifant  comme  un  cercle 
autour  de  lui,  & avoir  ellé  quelque  temps  à 
leur  réfoudre , chacun  d’eux  s’eflar.t  remis  en 
fa  place,  il  remercia  Sa  Majellé  Impériale  au 
nom  de  tous,  de  ce  qu’avec  fon  incommodité 
il  efloit  venu  en  la  Diette  préfente  pour  pro- 
curer le  bien  de  l’Empire  & de  tous  & chacun 
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5P4«  en  particulier,  qu’ils  délibéreroient  enfemble  & 
fe  réfoudroient  ài  fon  defir  fur  un  chacun  point. 

Cela  dit.  Sa  Majefté  Impériale  alla  difner  & 
mena  tous  les  Princes  avec  lui , chacun  tenant  1 
■ fon  rang  & ordre.  Quelques  jours  fe  pafferent, 
pendant  lefquels  l’Empereur  aufli  vifita  les  Prin- 
. ces  Eleâeurs  avec  beaucoup  de  complimens 
mutuellement  les  uns  avec  les  autres,  félon  la 
coutume  des  Allemands. 

Pendant  la  Diette  il  y eut  aufli  deux  que- 
relles, l’une  entre  l’Archevefque  de  Saltzbourg 
& le  Duc  de  Vittemberg.  Ce  Duc  méprifoit 
l’Archevefque  pour  n’eftre'  pas  né  Prince , & 
pour  eftre  Preftre,  & pour  ces  raifons  ne  le 
qualifïoit  comme  font  les  Allemands , difans , 
AUcrhochfte , &c. , très  - hault , &c. , defquels 
titres  cet  Archevefque  ufoit  bien  néanmoins 
envers  ledit  fleur  Duc  ; mais  cela  depuis  fut 
accordé  entr’eux. 

L’autre  fut  plus  grande , meue  par  le  Procu- 
reur du  fils  de  l’Eleéleur  de  Brandebourg,  lequel 
combien  qu’il  fuft  marié  & Proteftant,  retenoit 
néanmoins  l’Archevefché  de  Haie  en  Sueve. 

Or  l’Archevefque  de  Haie  doit  entrer  par  ordre 
en  la  Diette  avec  l’Archevefque  de  Saltsbourg, 
l’un  après  l’autre;  mais  eftant  à préfent  Protef- 
tant, celui  de  Saltzbourg  ne  voulut  endurer 
qu’il  y tint  fon  rang  ; ce  qui  fut  l’occafion  que 
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ledit  Procureur  s’y  voulut  introduire  par  force, 
ce  qu’il  fit,  & entrant  dans  la  falle  où  fe  tenoit 
la  Diette,  il  alla  fe  mettre  en  la  place  & au- 
deffus  dudit  Arche vefque  de  Saltsbourg,  lequel 
voyant  que  cela  tendoit  à un  grand  fcandale  , 
s’il  l’eult  contefté  , fortit  , difant  qu’il  eftoit 
Catholique  & Impérial.  A celle  parole  tous  for- 
tirent , hormis  les  Proteftans , lefquels  feuls  ne 
pouvoient  rien  : on  accorda  depuis  ce  différend 
& en  fut  fait  un  reglement. 

En  ce  temps  fut  auffi  donné  par  l’Empereur 
l’invefliture  de  l’Efleâorat  de  Cologne  le  1 5 de 
Juillet,  en  celle  façon.  L’Empereur  feant  comme 
delfus  avec  l’Efledeur  de  Mayence  & le  pro- 
cureur du  Palatin  & autres  Princes  Ecclelialli- 
ques  de  l’Empire;  & à gauche  les  Eieéteurs 
de  Treves , de  Saxe , & le  Procureur  de  Bran- 
debourg , avec  les  Princes  feculiers  en  grand 
nombre  , comparurent  fix  Ambaffâdeurs  de 
l’Eflefleur  de  Cologne,  le  Duc  Maximilian  de 
Bavieres,  Georges  Ludovic  Lantgrave  de  Luch- 
temberg  & le  Comte  d’ilfembourg , tous  trois 
Princes  : & après  eux  le  Comte  Herman  de 
Manderfcheit,  le  Baron  Conon  de  Vinembergh, 
& le  fieur  Berillerfelt , Chancellier  de  Colon- 
gne.  Lefquels  s’agenoiiillans  à la  porte  de  la 
fale,  puis  au  milieu  elians  receus  du  Grand- 


15514. 


i by  Google 


4 H Histoire  de  là  Guerre 

‘*594'  ^a’^re  derechef  fe  mettans  de  genoux, 

& à la  troifiefine  fois  devant  l’Empereur  faifant 
la  mefme  fubmiiïion  de  genoux , ledit  Chancel- 
ier demandant  de  la  part  de  l’Efledeur  l’in- 
veiiture,  avec  une  harangue  brieve  fur  ce  fub- 
jed.  L’Empereur  leur  fit  dire  par  le  Vice  Chan- 
celier de  l’Empire  le  Docteur  VoIffFreimon  , 
qu’ils  fe  retiraient  pour  afin  qu’il  en  délibérai 
avec  les  Princes.  Ce  qu’eiant  faid,  & ayant 
refolu  ce  qu’ils  voulurent,  il  les  fit  rentrer 
(toufiours  entrans  & fortans  de  face,  fans  ja- 
mais tourner  le  dos , & ce  avec  les  mefmes 
reverences:)  ledit  Vice  Chancellier  leur  ayant 
dit  la  deliberation  , ils  allèrent  dire  audit  Ef«- 
ledeur  ( lequel  attendoit  à la  porte  ) qu’il  en- 
trai : ce  qu’il  fit  & entra  avec  le  Duc  de  Ba- 
vierres  & le  Duc  Auguie  de  Holface  & au- 
tres Princes,  jufques  au  nombre  de  douze* 
Lors  ledit  fieur  Efledeur  expofa  plus  amplement 
fon  intention  : 8 £ à l’iniant  l’Empereur  demeu- 
rant aflis,  mais  le  bonnet  en  main,  tous  les 
Princes  debout  & nues  telles  , l’Efledeur  de 
Mayence  harengua  briefvement  au  nom  de  l’Em. 
pereur,  & fit  faire  le  ferment  à l’Efledeur  nou- 
veau fur  le  Meflel  que  luy  prefenta  Popel 
Chambellan  majeur  , lequel  Meflel  que  fut 
fouienu  par  les  Efledeurs  de  Mayence  & Tre* 
ves  contre  l’eiomac  de  l’Empereur , pendant 
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* que  ledit  nouveau  Efleâeur  faifoit  le  ferment.  159^, 
Puis  l’Adminiftrateur  de  Saxe  print  l’efpée  Im- 
périale des  mains  de  Pappenheim  Vice-Maref- 
chal  de  l’Empire,  lequel  la  bailla  à l’Empereur, 
qui  en  fit  baifer  le  pommeau  audit  Efletleur 
nouveau , lequel  puis  après  en  rendit  grâces  à 
fa  M.  I.  avec  les  mefmes  reverences.  Puis  l’Em- 
pereur s’eftant  retiré  à fon  hoftel , ledit  Efiec- 
teur  nouveau  l’alla  encore  remercier  avec  les 
Princes  qui  l’avoient  accompagné. 

En  la  Diette  les  Princes  Allemans  arrefterent 
quel  fecours  d’hommes  & de  deniers  ils  four- 
niroient  en  celle  guerre , félon  leur  mode , & 
comment  il  feroit  levé.  Il  fut  ordonné  aulli  que 
les  Pafteurs  exhorteroient  le  peuple  à penitence , 

& qu’aux  Êglifes  parrochiales  il  feroit  mis  un 
tronc  pour  recevoir  les  dons  & aumofnes  du 
peuple , affin  de  fubvenir  aux  foldats  Chreltiens 
qui  feroient  blelfez  en  celle  guerre.  Que  pour 
entretenir  la  paix  en  Allemagne,  qu’il  ne  s’y 
feroit  aucunes  levées  de  gens  de  guerre,  finon 
comme  il  eftoit  porté  par  les  Ordonnances  de 
l’an  1555  , 76  & 82  , avec  injondion  à tous 
Princes  de  l’Empire,  de  fe  gouverner  fuyvant 
ces  Ordonnances  là.  Qu’il  feroit  envoyé  deux 
Ambafîades  en  Flandres,  tant  vers  l’Archiduc 
Ernell , que  vers  le  Prince  Maurice  & les  Ho- 
landois , pour  les  admpnefter  d’entendre  à la 
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ikoa.  Paix,  les  uns  avec  les  autres.  Il  fut  aufli  faift 
plufieurs  Ordonnances  fur  la  reformation  de  la 
Juftice , des-  monnoyes  & des  matricules , les- 
quelles furent  lors  publiées  & imprimées.  Après 
cefte  publication  l’Empereur  s’en  retourna  en 
Boheme,  & tous  les  autres  Princes  chacun  en 
leurs  provinces.  Retournons  voir  ce  qui  fe  faifoit 
en  la  guerre  de  Hongrie,  pendant  que  cefte 
Diette  fe  tint. 

, L’Archiduc  Mathias  n’eut  pluftoft  retiré  l’armée 

Impériale  de  devant  Gran,  ( qui  fut  le  14  de 
Juillet)  la  conduifant  vers  Komorre,  qu’il  n’euft 
les  A dvant-  coureurs  de  l’armée  des  Turcs  fur 
les  bras.  Les  Hiftoriens  Allemans  ont  efcrit  que 
Sinan  Bafcha  fut  tout  ce  jour  là  à cheval  avec 
fes  Turcs , penfant  le  contraindre  au  combat  : 
& qu’il  fuy  voit  l’armée  Chreftienne  d’une  lieue 
près , laquelle  il  euft  contraint  de  venir  à une 
bataille , fi  elle  n’euft  paffé  le  Danube , & ne 
fe  fuft  jettce  dans  l’Kle  de  Schutte , ou  elle  fe 
mit  à feureté  aux  environs  & à la  faveur  des 
murailles  de  Komorre. 

Sinan  voyant  que  les  Chreftiens  luy  avoient 
quitté  la  campagne,  ayant  en  fon  armée  cent 
mille  Turcs  ( bien  qu’il  n’y  en  euft  pas  la  moitié 
de  gens  de  guerre  ) aufquels  depuis  fe  joigni- 
rent à diverfes  fois,  durant  le  fiege  de  Javarin, 

cinquante  mille  Tartares,  qui  fe  firent  voye 
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par  les  armes,  en  traverfant  les  confins  de  la 
h^ute  Pologne  & de  la  Hongrie , ) ayant  donné  l’or, 
dre  requis  à Gran  fit  cheminer  la  telle  de  fon  armée 
droiét  à Dotis  (appellé  par  aucuns  Tatta  : ) celle 
ville  elt  fcituce  entre  Javarin  & Gran.  Durant 
le  fiege  de  Gran  les  Impériaux  ne  fongeoient 
* pas  d’ellre  alfiegez,  & y avoit  peu  de  muni- 
tions, & de  vivres  dans  celle  ville-là , telle- 
ment qu’ellant  alfiegée  le  21  Juillet,  bien  que 
deux  jours  durant  les  alfiegez  fiffent  devoir  de 
foldats , toutesfois  ils  fe  rendirent  à Sinan  le 
23  comme  aulfi  fit  S.  Martin. 

Après  celle  expédition  Sinan  voyant  qu’il  ne 
pouvoit  attirer  au  combat  les  Chrelliens,  qui 
avoient  mis  le  Danube  pour  barrière  entr’eux 
& luy,  attendans  nouvelles  forces  de  plufieurs 
Princes  Chrelliens,  qui  avoient  promis  d’en 
envoyer , alla  loger  toute  fa  grande  armée  à 
une  lieuë  de  Javarin , place  forte,  dillante  de 
Vienne  de  quelques  trente  lieues  Françoifes. 
Celle  ville  ell  fituée  fur  un  bras  du  Danube  , 
lequel  en  cell  endroit  ell  divifé  en  plufieurs 
bras  ou  rameaux,  faiiant  de  très-belles  Illes  , 
entr’autres  celle  de  Schutte  ou  Komrrne  dans 
laquelle  ell  la  forte  ville  de  Komorre  & celle 
de  Sumarcin,  &c  beaucoup  de  beaux  villages 
bien  peuplez , laquelle  on  tient  ellre  la  plus 
grande  qui  fe  trouve  en  eauê  douce,  pour  cé 
Tome  LIX.  D d 
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1594.  qu’elle  contient  bien  15  lieues  de  long  & 4 de 
large  ; outre  celle  Ifle  là,  il  y en  a encore  qua- 
tre autres,  mais  bien  plus  petites.  Javarin  eû 
aulfi  nommé  Rab  par  aucuns , à caufe  de  la  ri- 
vière de  Raba  qui  defcend  des  monts  près  de 
Graz,  & vient  le  perdre  dans  le  Danube  au 
deffous  du  Challeau  de  Javarin  ; tellement  que 
celle  ville  là  eli  prelque  entourée  d’eau;  & ce 
qui  ne  l’entoure  pas  de  nature,  on  la  fait  par 
artifice , en  creufant  les  foffez , lefquels  font 
pleins  d’eau  en  tout  temps,  tellement  que  celle 
place  ell  ellimée  forte , & hors  d’efcalade. 
Comme  un  lieu  important , elle  eftoit  bien 
pourveuë  de  munitions,  artilleries,  & vivres: 
le  Comte  d’Ardech  en  elloit  Gouverneur  avec 
quinze  cents  hommes,  tant  de  pied  que  de 
cheval,  qui  elloit  en  effeél  peu  de  gens  pour 
la  deffendie  contre  une  fi  grande  multitude  de 
Turcs. 

L’Archiduc  Matthias  qui  elloit  dans  rifle  de 
Komorre  avec  l’armée , laquelle  pouvoit  dire 
lors  de  feize  mille  hommes,  fe  refolut  fi  Sinan 
alliegeoit  celle  place  de  pafler  en  l’Ifle  de  Zig- 
het  qui  ell  la  plus  proche  de  Javarin , & qui 
contient  près  de  quatre  lieuës  de  long , mais 
qui  n’ell  pas  beaucoup  large,  afin  d’y  donner 
fecours  félon  que  les  alfiegez  en  auroient  be- 
foin,  & ce  par  le  moyen  d’un  pont  de  barques 
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‘que  l’on  feroit  pour  faire  entrer  tant  d’hommes  ifpj 
que  l'on  voudroit  dedans.  Cependant  crainte 
que  le  Turc  faifant  femblant  d’en’vouloir  à Ja* 
varin  n’en  vouluft  à Papa , l’Archiduc  y envoya 
deux  mille  Lanfquenets  : comme  aulfi.  il  en  fit 
entrer  deux  autre  mille  avec  trois  compagnies 
de  cavalerie  dans  Javarin  , & commanda  à d’Ar- 
dech  & au  Comte  de  Sdrin  de  faire  faire  tout 
ce  qui  feroit  neceffaire  pour  fouftenir  un  fiege. 

On  ne  fonge  plus  dans  celle  ville  qu’à  abattre 
les  maifons  qui  eftoient  aux  environs , on  brufle 
le  grand  fauxbourg  qui  elïoit  au  delà  du  pont 
de  Raba,  on  applanit  les  environs  de  la  ville, 
on  coupe  tous  les  arbres , on  olîe  tout  ce  qui 
peut  empefcher  le  Turc  de  le  venir  camper  , 
on  accommode  les  forties,  on  couvre  les  rues, 
on  dreffe  des  ravelins  fur  les  contrefcarpes  des 
boulvards  : bref  les  Chreltiens  fe  préparent  fi 
bien,  qu’ils  ne  s’imaginent  rien  moins  que  d’ar- 
refter  devant  celle  place  celle  innumerable  mul- 
titude de  Turcs,  & ruyner  leur  armée  en  ce 
mémorable  fiege. 

Le  4*d’Aoull  le  Prince  Dom  Jean  de  Medicis,' 
frere  du  Grand  Duc  de  Tofcane,  arriva  au 
camp  Impérial  avec  deux  mille  hommes  de 
pied  & une  belle  Compagnie  de  Noblefife  Ita- 
lienne. Palfy  en  figne  d’honneur  luy  fut  à la 
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lf $4,  rencontre.  Le  lendemain  l’Archiduc  ayant  veu 
faire  monftre  à ce  fecours , il  fît  dire  au  Prince 
D.  Jean  qu’il  deûroit  qu’il  entrait  dans  Javarin  J 
pour  deffendre  celle  place  tant  importante  à la 
Chreftienté.  Ce  Prince  qui  n’eftoit  venu  là 
avec  la  Nobleffe  adventuriere  Italienne  que  pour 
trouver  une  belle  occafion  de  fe  faire  fignaler 
N par  les  armes,  en  rendit  grâces  à l’Archiduc  , 
& commanda  incontinent  à fon  Lieutenant  Fer- 
rant Roiïi  de  conduire  fes  troupes  dans  Java- 
rin , ce  qu’il  fit  le  mefme  jour. 

Sinan  ce  pendant  s’avançoit  peu  à peu  vers 
Javarin,  fans  toutesfois  la  ferrer  de  près,  re- 
cognoiflant  que  la  prife  de  celle  ville  depen- 
doit  de  la  prife  de  Fille,  où  s’elloit  campé 
l’Archiduc  ; il  fît  tenter  le  moyen  s’il  n’y  pour- 
roit  point  entrer  avec  des  ponts  fai&s  de  bar- 
ques : mais  en  ce  commencement  les  Turcs 
en  furent  repoulfez  avec  perte.  Cependant  la 
cavalerie  Turquefque  faifoit  un  degall  efmer- 
yeillable  par  le  plat  pays,  mettons  le  feu  par 
tout.  Palfy  valeureux  & accord  Capitaine  eftoit 
to,ufiours  à cheval  avec  la  cavalerie  Hoegroife , 
qui  eltpit.de  trois  mille  cinq  cens  chevaux,  pour 
les  endommager  : ils  en  attrapoient  toufiours 
quelques-uns  : ayant  fai&  une  charge  fur  l’ar- 
riere- garde  Turquefque,  & tué  un  nombre  de 
Turcs,  il  revint  en  l’armée  avec  un  butin  de 


Digitized  by  Google 


SOUS  LE  REGNE  DE  HENRY  IV.  411 
150  chameaux  & 40  mulets  tous  chargez  de  1594. 
bagage  & de  ris.  Le  Baron  de  Nadafte  hufli 
qui  avoit  plufieurs  terres  en  ces  quarticrs-là  , 
eftoit  tous  les  jours  à cheval  pour  tafcher  à 
empefcher  les  Turcs,  de  faire  le  degaft  : en 
une  rencontre  qu’il  eut  contre  eux,  il  en  fît 
perdre  la  vie  à plus  de  deux  mille.  Ceux  qui 
eftoient  dans  Javarin , faifoient  aufli  tous  les 
jours  des  forties,  à pied  & à cheval,  & au 
commencement  de  ce  fiege  l’advantage  demeu- 
roit  toufiours  aux  Chreftiens. 

Le  Prince  D.  Jean  eftant  entré  dans  Javafin  , 
il  trouva  que  les  Turcs  s’eftoient  tellement  ad- 
vancez , qu’ils  n’eftoicnt  qu’à  la  portée  du 
moufquet,  & avoient  haulfé  un  fort  de  terre 
fur  le  bord  de  la  riviere  de  Raba,  du  cofté  de 
la  Tramontane,  & s’y  eftoient  retranchez,  ayans 
mis  deffus  plufieurs  gabions  & de  l’artillerie  , 
avec  laquelle  ils  incommodoient  beaucoup  les 
affiegez.  Le  Maiftre  de  l’artillerie  de  l’Archiduc 
fit  le  jour  fuivant  fi  dextrement  pointer  fix  piè- 
ces contre  ce  fort,  qu’il  le  ruyna  en  vingt  vo- 
lées de  canon.  La  nuiû  fuyvante  le  Prince  D. 

Jean  fit  faire  une  fortie  par  fon  Lieutenant  Rof- 
fi , lequel  .ayant  faicl  prendre  des  chemifes  blan- 
ches à tous  les  fiens,  avec  force  feux  artificiels  , 
entra  dans  les  retranchements  des  Turcs,  ren- 
verfa  tout  ce  qui  fe  voulut  oppofer  à lui , mit 
' Dd  3 
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*594  tout  ce  cîuartier  là  en  confufion,  & toute  l’ar- 
mée .en  alarme , & ayant  fait  perdre  la  vie  à 
deux  mille  Turcs,  il  ramena  les  Tiens  dans  Ja- 

t 

varin  tenans  chacun  une  telle  de  Turc  en  la 
main. 

Sinan  defirant  s’approcher  de  plus  près,  & 
faluër  les  afiiegez  de  foixante  canons,  prit  l’oc- 
cafion  du  grand  orage  de  pluye  qu’il  fit  le  len- 
demain matin,  préjugeant  que  les  Chreltiens 
ne  feroient  pas  fi  bonne  garde  , & qu’ils  ne 
fepourroient  ayder  de  leurs  harquebuzes.  Ayant 
donc  faift  advancer  fix  mille  Janiffaires  fouf- 
tenus  de  deuxgrolïes  troupes  de  cavalerie,  vers 
la  porte  qui  va  de  Javarin  à Tata , il  les  fit  cou- 
ler fi  coyement  qu’ils  s’emparèrent  d’un  ravelin 
auprès  "de  celle  porte  fans  aucune  refillance. 
d’adventure  Rolîi  avec  une  compagnie  de  fol- 
dats,  faifoit  lors  une  revëue  pour  voir  quelle 
garde  il  fe  faifoit,  lequel  ayant  defcouvert  les 
Turcs  fur  le  pont  voifin  de  la  porte,  fit  donner 
une  telle  alarme,  que  le  Prince  D.  Jean  &tous 
les  Italiens  y accoururent  : là  il  fut  allez  long 
temps  combatu  avec  armes  courtes  ( pour  ce 
que  les  harquebuzes  ny  fervoient  de  rien  ) & 
s’eflans  les  afiiegez  fai£l  faire  largue  quelque 
peu  fur  ce  pont,  le  Prince  D.  Jean  envoya 
faire  tirer  le  canon  qui  donnant  fur  le  derrière 
des  Turcs,  les  fit  retirer  du  tout  de  deffus  le 
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pont,  mais  pourfuivis  vifvcment  ils  furent  for-  1594' 
ce  z de  quitter  aulîi  le  ravelin  qu’ils  avoient  fur- 
pris,  où  ils  laiflerent  trois  de  leurs  enfeignes , 

& cinq  cents  morts.  Les  Italiens  perdirent  en 
ce  combat  foixante  dez  leurs , entr’autres  Jac- 
ques de  Medici,  le  Cavalier  Ricafoli,  & le  Ca- 
pitaine Francolini.  L’artillerie  tirée  dé  la  Ville» 
fit  aufli  de  telles  rues  à travers  les  efquadrons 
de  la  cavalerie  Turquefque,  que  l’on  ne  voyoit 
que  bras  & teftes  voler  en  l’air.  Cefte  entre- 
prife  des  Turcs  fit  juger  aux  Italiens  qu’il  y 
avoit  des  traiftres  dans  Javarin , pour  ce  qu’ils 
trouvèrent  quarante  efchelles  plantées  par  de- 
dans la  ville,  lefqueHes  le  Prince  D.  Jean  en- 
voya à l’Archiduc  : & ne  pût  on  jamais  trou- 
ver qui  les  y avoit  plantées.  Ce  foupçon  de 
trahifon  s’augmenta  depuis  fur  un  bruit  qu’il 
courut  que  les  Turcs  difoient,  qulls  avoient 
payé  Javarin  , & qu'ils  nt  partiraient  point  de 
devant  fans  ravoir.  D’autres  difoient  que  ces 
paroles  là  n’eftoient  qu’une  finefTe  de  Sinan  qui 
ne  tafchoit  qu’à  femer  de  la  divifion  entre  les 
Chreftiens  , parmy  lefquels  il'  fçavoit  y en  avoir 
defià  affez. 

En  ce  temps  efloient  arrivez  bien  quarante 
mille  Tartares  en  l’armée  des  Turcs.  Sinan  qui 
eftoit  un  vieillard  prévoyant,  & qui  avoit  mis 
à fin  tan  t de  hautes  entreprifes,  préjugeant  que 
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1594#  veu  l’abondance  des  vivres  qu’il  y avoit  dans 
Javaxin  , où  la  livre  de  pain  ne  couftoit  que 
deux  fols,  que  l’on  y avoit  trois  œufs  pour 
un  fol,  & que  defià  les  vivres  manquoient  en 
fon  armée,  mefme  que  les  Tartares  eftoient 
gens  qui  apportoient  autant  de  ruine  aux  amis 
qu’aux  ennemis  & qui  apporteroient  pluftoft  de 
l’incommodité  pour  les  vibres  en  fon  camp  que 
de  la  commodité , commença  à faire  dreffer  fa 
batterie  ( en  trois  endroits  qu’il  avoit  fait  rele- 
ver de  terre  ) à trois  cents  pas  de  la  contre/’ 
carpe  de  Javarin , nonobflant  tout  ce  que  pu- 
rent faire  les  afîiegez , & fit  tirer  d’une  telle 
furie  fcize  canons , que  ceux  de  Javarin  en  fu- 
rent efpouventez , car  ils  tiroient  le  long  de 
quelques  rués,  abbatoient  les  maifons,  & ruy- 
noient  les  parapets,  & advança  tellement  ce 
fiege  que  le  quatorziefme  jour  d’Aouft,  il  fe 
trouva  par  le  moyen  des  tranchées  qu’il  fit 
faire,  Ik.  de  cefle  batterie,  à vingt  pas  de  la 
contrelcarpe,  & maiftre  de  quelques  ravelins  , 
tellement  qu’il  ne  lui  relloit  qu’à  dreffer  fa 
grande  batterie,  & faire  donner  l’affaut  general. 
Mais  ce  Turc  jugeant  que  ce  ne  lui  feroit  que 
perdre  du  temps' Si  des  hommes  à crédit,  pour 
ce  que  les  allicgez  pourraient  cfire  à toutes 
heures  fecourus  6c  lefraifchis  du  camp  Impé- 
rial qui  eüoit  dans  lTile  de  Zighet , ( 6c  lequel 


Digitizéd  by  Google 


SOUS  LE  REGNE  DE  HENRY  IV.  4*5 

• 

pour  lors  avoit  efté  renforcé  de  quelques  trou-  1594. 
pes,  y ayant  vingt  quatre  mille  hommes  de  pied 
& neuf  mille  chevaux , & où  de  jour  en  jour 
on  attendoit  encore  treize  mille’hommes  de  pied 
& deux  mille  chevaux,  d’un  cofté  : & le  Comte 
de  Sdrin  & Nadafle  d’un  autre  avec  plufieurs 
belles  troupes)  il  fe  refolut  d’attaquer  celle  llle. 

Or  il  avoit  fait  faire  dez  fon  arrivée  en  ce  fiege 
une  longue  tranchée  le  long  du  Danube,  vis 
à vis  de  celle  qu’avoient  faifte'  les  Impériaux 
dans  l’Ifle,  qui  eftoit  gardée  par  les  Lanfquenets  , 
lefquels  eftoient  continuellement  travaillez  par 
les  Turcs,  tant  de  jour  que  de  nui&  : ce  Turc  , | 

ayant  fait  fonder  que  les  Lanfquenets  pour  les 
fatigues  paflees  faifoient  mauvaife  garde  en  leurs 
tranchées,  le  15  d’Aoufl,  à la  pointe  du  jour, 
il  fit  en  un  endroift  palier  dans  trois  barques 
nombie  de  Janiflaires  , qui  gaignerent  inconti- 
nent la  tranchée,  d’où  ils  chafltrem  ceux  qui 
y eftoient  en  garde,  & gaignerent  deux  pièces 
d’artillerie.  E11  mefme  temps  l’armée  Turqucf- 
que  parut  le  long  du  Danube  pour  traverler  en 
l’Ifle , où  Sinan  avoit  donné  ordre  qu’en  fept 
endroits  de  flx  cents  pas  en  flx  cents  pas,  il 
fuft  mené  nombre  d’artillerie,  &C  que  toute 
cefte  grande  tranchée  qu’il  avoit  fait  faire  fuft 
remplie  de  moufquctaires , tellement  qu’entou- 
rant prefque  celle  Ifle  comme  un  cerne , ils 
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1594.  engardoient  que  nul  n’ofoit  paroiftre  du  colle 
de  rifle,  efpouventant  merveilleufement  poup 
leur  grand  nombre  les  Lanfquenets,  qui  eftoient 
encore  dans  quelques  tranchées , lefquels  voyant 
ceft  apparat  de  L’autre  bord,  & que  deux  cents 
Turcs  moufquetaires  eftans  dans  une  barque  paf- 
foient  d’affeurance  en  l’Ifle,  ils  prirent  généra- 
lement  la  fuite.  Ces  Turcs  paflez  fans  empef- 
chement  s’emparèrent  des  tranchées  & du  ca- 
non qu’ils  tournèrent  contre  les  Impériaux.  Le 
Prince  D.  Jean  qui  eftoit  alors  en  l’ifle , à la 
pren\iere  alarme  qui  fe  donna  au  camp  Impérial 
courut  vers  ces  tranchées  là  avec  Francifco  de 
Monte  ( qui  ne  faifoit  que  d’en  fortir  de  garde  ) 
fuivys  de  quelques  uns  des  leurs  : la  cavalerie 
Hongroife  s’y  rendit  aufli  en  mefme  temps  : 
mais  penfants  faire  retourner  telle  aux  Lanfque- 
nets , il  leur  fut  impoflible , quelque  remonftrance 
qu’ils  leur  fiffent.  Aufli-toft  que  les  troupes  de 
Pinfanterie  Jtalienne  furent  arrivées , le  Prince 
D.  Jean  & François  de  Monte  fe  jetterent  de 
telle  ardeur  dans  les  tranchées  perdues,  que  des 
deux  cents  Janiflaires  paflfez  il  ne  s’en  retourna 
que  vingt  de  l’autre  bord.  Les  autres  paffez  dans 
les  trois  barques,  voyans  ceux-cy  fi  mal  traiélez, 
mirent  les  deux  canons  qu’ils  avoient  gaigné 
dans  le  Danube,  & fe  remirent  fur  leurs  bar- 
ques regaignant  leur  bord.  Les  tranchées  raf- 
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feurées  par  ce  moyen,  & regarnies  d’hommes,  I 
ce  ne  fut  plus  de  part  6c  d’autre  que  coups  de 
canon  : le  Prince  D.  Jean  laiffant  la  rive  de  l’eau 
rentra  plus  avant  en  terre,  environ  4 cents 
pas,  où  eftoit  l’Archiduc  avec  tous  les  Princes 
& Seigneurs  de  l’armée , 8c  où  ils  avoient  pris 
champ  pour  combattre  , félon  les  occafions  qui 
s’en  prefenteroient  : mais  entendant  que  les  Turcs 
avoient  elle  rechaflez  des  tranchées,  ils  en  re- 
mercièrent tous  le  Prince  D.  Jean  avec  beaur 
coup  de  lignes  d'honneur. 

L’entreprife  de  Sinan  avoit  eflé  d’attaquer 
celle  Ifle  par  plufieurs  endroiéls;  il  fçavoit  bien 
que  les  Tartares  traverfoient  par  un  certain  or- 
dre qu’ils  tenoient  les  rivières  inguaiables,  ce 
fut  pourquoy  il  les  envoya  pafler  en  un  endroift 
de  l’Ifle  à une  lieuë  au  deflous  de  Javarin , où 
il  avoit  defcouvert  qu’il  ny  avoit  gueres  d’eau; 
afin  de  furprendre  à dos  le  camp  Impérial , & 
le  tenant  empefché  de  ce  cofté-là  avoir  plus  de 
moyen  de  faire  entrer  fon  armée  dans  rifle  : 
mais  ce  deflein  ne  lui  reiiflit , non  plus  que 
l’autre,  pour  ce  que  dez  que  l’Archiduc  euft 
eu  advis  qu’ils  pafloient,  il  y envoya  Palfy  avec 
fa  cavalerie,  lequel  en  rencontra  cinq  mille  de 
paflez  lefquels  avoient  mis  le  feu  dans  un  vil- 
lage. Au  lieu  de  fe  préparer  au  combat,  ils  tour- 
nèrent l’efpaule,  8c  fe  précipitèrent  tellement 
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dedans  l’eau  par  la  peur  & la  frayeiir  , que 
ne  fe  gouvernants  point  avec  'dextérité  pour 
furmonter  le  courant  de  l’eau  comme  ils  avoient 
faiét  enpaffant,  il  ne  s’en  retourna  pas  de  tous 
ceux  qui  eftoient  paffez  plus  de  trois  cents  à 
l’autre  bord,  & furent  tous  ou  noyez,  ou  tuez. 
Les  gens  de  Palfy  y gaignerent  plufieurs  de  leurs 
chevaux,  lefquels  font  pluftoft  propres  à por- 
ter la  fomme , qu’à  l’ufage  de  la  guerre  ; aufli 
bien  que  leurs  maiftres , qui  font  pluftoft  pro- 
pres à deftruire  6c  ruiner  les  pays  mal  gardez  > 
qu’à  combattre.  Tout  ce  jour  là  les  deux  armées 
furent  fus  pied,  & les  Chreftiens  ne  voulurent 
fe  retirer  que  premièrement  ils  n’euffent  veu 
que  les  Turcs  fuffent  rentrez  en  leurs  pavillons. 
Plufieurs  Capitaines  d’experience  s’efmerveille- 
rent  lors  que  Sinan  ne  vint  à bout  de  fon  en- 
trepriie,  6c  crurent  qu’il  n’y  avoit  eu  que  la 
volonté  de  Dieu  feul  qui  l’en  avoit  empefché , 
veu  d’un  cofté  les  grandes  forces  qu’il  avoit  ; 
& de  l’autre  le  defordre  qui  eftoit  au  camp 
Impérial , pour  le  peu  d’intelligence  qu’avoient 
entr’eux  les  principaux  Capitaines,  6c  pour  leur 
peu  d’obeylfance.  De  jour  en  jour  il  s’y  atten- 
doit  de  nouvelles  forces,  félon  que  les  Princes  &C 
les  Provinces  avoir  ut  promis  de  fournir,  mais  il  y 
avoit  de  la  difficulté  à les  afiembler,  les  uns  pour 
eftre  loing  S c ayans  un  long  chemin  à faire  devant 
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que  d’eftre  en  Hongrie;  & les  autres  qui  n’a- 
voient  aucune  bonne  volonté  de  fervir  en  celle 
guerre  ; ce  qui  fut  en  partie  la  caufe , que  Si- 
nan  vint  à bout  de  fon  entreprife,  ainfi  que  nous 
dirons  cy-après. 

Or  en  ce  mefme  mois  l’Archiduc  Maximilian 
qui  eftoit  Lieutenant  general  en  la  Croatie  & 
\ en  la  Carinthie  pour  l’Empereur,  voyant  que 
Sinan  avoit  tiré  de  ces  Provinces  là  le  plus  de 
gens  qu’il  avoit  pû  pour  affembler  fa  grande 
armée , & qu’il  s’alloit  empefcher  au  fiege  de 
Javarin,  il  fe  mit  en  campagne,  en  intention 
de  lui  faire  divifer  fes  forces  pour  fecourir  les 
places  Turquefques  qu’il  travailleroit,  & par 
ce  moyen  le  divertir  de  continuer  ce  fiege.' 
Ayant  affemblé  une  armée  de  vingt  mille  hom-; 
mes  la  plus-grande  part  cavalerie , ayant  pour 
fes  Lieutenans  Lencoviz  Gouverneur  de  la  Scla- 
vonie , $C  Elchemberg  de  la  Croatie  ; & fceu 
qu’il  y avoit  trois  mille  Turcs  logez  & retran- 
chez prez  Petrine,  il  fit  une  cavalcade  pour  les 
attraper  : trouvant  la  cavalerie  à la  campagne,' 
il  lui  donna  une  fi  rude  charge  qu’elle  fe  fauva 
à la  fuite  par  chemin  rudes  6c  montueux , def- 
quels  il  en  fut  tué  quelque  deux  cents  : £c  tan- 
dis qu«il  la  .pourfiiivoir , l’infanterie  qui  efioit 
:refiée  au  camp,  s’aydaat  de  la  nuicl  fe  retira 
à Caflagnavize,  laiflant  leurs  pavillons  pour  bu- 
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tin  aux  Impériaux.  L’Archiduc  ayant  fait  pafler 
à toutes  fes  troupes  la  riviere  de  Guipe , il  fe 
refolut  d’affieger  Petrine,  ( qui  eft  ce  fort  dont 
nous  avons  parlé  cy-deflus,  que  fit  faire  le 
Bafcha  de  Bofne  quand  il  commença  la  guerre 
contre  l’Empereur  , ) l’Archiduc  fut  defconfeillé 
de  ce  deffein  par  Elchemberg,  & par  le  Ca- 
pitaine Rab,  pour  le  peu  d’infanterie  qui  eftoit 
en  leur  armée  très-neceffaire  pour  un  tel  fiege  : 
mais  nombre  d’Ufochiens  l’eftans  venu  joindre  , 
il  entreprit  en  mefme  temps , & le  fiege  de 
Petrine,  & celuy  de  Crafloviz,  qui  n’en  eft 
diftant  que  de  z lieuës,  lequel  il  envoya  in- 
vertir par  Lincoviz,  & lefquelies  deux  entre- 
•prifes  lui  réiifîirent  : car  Cruftan  qui  comman- 
doit  dans  Petrine  voyant  le  jour  Sainft  Lau- 
rens , que  les  Impériaux  avoient  tellement  gai- 
gné  pied  à pied  par  tranchées , qu’ils  eftoient 
•contre  la  muraille,  & avoient  mis  ert  batterie 
nombre  de  pièces  de  canon  en  intention  de  les 
faire  tirer  le  lendemain  matin;  defefperé  de 
Recours , & de  pouvoir  refifter , fit  mettre  le 
feu  aux  maifons  du  fort,  & ruynant  ce  qu’il 
put  fe  fauva  avec  les  fiens  à la  faveur  de  la 
nuid,  laiffant  pour  tout  butin  trente  pièces 
d’artillerie.  Ceux  de  Crafloviz  furent  rêceus  à 
compoûtion,  & l’Archiduc  les  laifla  aller  en  li- 
berté. 
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L’Archiduc  ayant  ainfi  pris  ces  deux  places , 
fit  repaffer  la  Culpe  à Ton  armée  pour  venir 
aflieger  Sifleg  ou  Tfefcq,  qui  avoit  efté  pris 
& repris  l’an  pafle  ( comme  nous  avons  dit  ) 
mais  les  Turcs  qui  eftoient  dedans  en  garnifon 
efpouvantez , mirent  le  feu  dans  celle  place  , 
jetterent  vingt  pièces  de  canonau  fonds  de  l’eau, 
puis  le  fauverent  à la  fuite.  Ceux  du  Challeau 
de  Gara  en  firent  de  mefme,  lailTans  aux  Impé- 
riaux la  liberté  de  courir  la  Bofne,  où  ils  ne 
s efpargnerent  pas.  L’Archiduc  Maximiliaa  ayant 
donne  ordre  que  l’on  fît  un  fort  vis  à vis  de 
Petrine  pour  la  feureté  du  pays  de  deçà  la  Cul- 
pe,  & ayant  fait  redrefler  le  fort  de  Sifleg  , 
& retirer  l’artillerie  que  les  Titres  avoient  jet— 
tée  dans  l’eau- , il  s’en  alla  demeurer  le  relie  de 
celle  année  dans  Varadin. 

En  ce  mefme  temps  aufli  le  Prince  de  Tranffil- 
vanie  prit  les  armes  contre  les  Turcs.  La  Tranflil- 
■vanie  ell  une  région  montueufe  qui  a la  Vala- 
chie  à 1 Orient , la  Hongrie  à l’Occident , la 
Pologne  au  Septentrion  & le  Danube  au  midy. 
Sultan  Soliman  ayant  rendu  les  Princes'de  Tranf- 
lilvanie  fes  tributaires  & ellans  accordé  que  en 
payant  le  tribut,  les  Grands  Turcs  Iaifferoient 
ce  pays-là  en  paix.  Depuis  ce  temps-là  il  n’y 
avoit  point  eu  de  guerre  jufques  en  celle  an- 
née , ( ainfi  que  pluûeurs  ont  eferit  ) que  celle 
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paix  fut  enfrainte  par  une  perfidie  du  Turc.  Le 
Prince  qui  regnoit  celte  année  en  celte  regiori 
là , s’appelloit  Sigifmond  Battori , neveu  du  der- 
nier Roy  de  Pologne  Eltienne  Battori  ; il  eltoit 
jeune,  d’un  efprit  vif,  & inftruit  fort  curieu- 
fement  en  la  Religion  Catholique  & Romaine. 
On  a efcrit  qu’il,  lui  efchapa  de  dire , qu'il  ne 
vouloir  plus  cjlre  fubjecl  de  payer  aucun  tribut  aux 
Turcs , & que  ce  lui  ejloit  une  indignité  de  le  payer  , 
dequoy  le  grand  Turc  adverty,  pratiqua  au- 
cuns Tranffilvains , & mefmps  des  principaux 
des  Battoris  parents  dudit  Prince,  leur  promet- 
tans  la  Principauté  de  Tranlîilvanie  : mais  que 
comme  les  Turcs  font  naturellement  perfides , 
que  le  Grand  Turc  avoit  intention  de  s’empa- 
rer lui-mefme  de  tout  ce  pays-là  Pour  monltrer 
la  perfidie  du  Turc,  on  difoit,  qu’il  avoit  pro- 
mis à Baltazar  Battory  , s’il  pouvoit  livrer  le 
Prince  Sigifmond  fon  confia  entre  les  mains  des 
Tartares  (qui  dévoient  traverfer  la  Tranlîilva- 
nie pour  aller  joindre  Sinan  en  Hong  i ) qu’il 
le  foultiendroit  pour  fe  rendre  Maifire  de  fa 
Tranflilvanie.  Et  d’autre  part  qu’il  avoit  promis 
au  Prince  qui  lui  amenoit  les  Tartares,  que  fi 
toit  que  l’on  lui  auroit  mis  ledit  Prince  Sigif- 
mond en  fa  puifTance,  qu’il  s’en  desfit,  & qu’il 
pii  donneroit  ( pour  recompence  du  fecours 
qu’il  lui  amenoit  à Icn  lervice  ) la  Tranfiilva. 
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nie.  Voylà  de  beaux  defleins,  & voicy  ce  qui  1594U 
en  advint.  On  avoit  pratiqué  qu’il  fe  feroit  une 
entreveuë  entre  ledit  Prince  Sigifmond,  & fon 
coufin  le  Chancellier  de  Pologne  fur  les  con- 
fins de  Pologne.  Sigifmond  s y acheminant  fut 
adverty  de  l’entreprife  qui'avoit  efté  faitte  de 
le  livrer  dans  le  lendemain  entre  les'fnains  des 
Tartares  qui  eftoient  vers  Hufte  : ce  qui  lui 
fut  defcouvert  par  aucuns  mefmes  de  ceux  qui 
eftoient  de  la  confpiration.  Il  fe  trouva  à cefté 
nouvelle  fi  eftonné , que  ne  fçachant  à qui  fe 
fier,  il  s’en  alla  fe  mettre  à feureté  dans  la  for- 
tereffe  de  Chever  ; où  après  qu’il  y eut  de- 
meuré quatre  jours,  & s’eftant  un  peu  affeuné 
avec  fes  principaux  Officiers , il  manda  à tous 
fes  amys  de  le  venir  trouver,  & fit  publier 
quant  & quant  une  Diette  generale  à Claufem- 
bourg.  Ayant  affemblé  le  plus  de  gens  de  guerrû 
qu’il  put,  il*  refolut  d’attaquer  les  Tartares  , 
mais  eux  voyans  leur  deffein  defcouvert , après 
avoir  ruyné,  & butiné  tout  ce  qu’ils  purent 

en  la  Tranffilvanie  , ils  s’en  allèrent  traverfer 

, < 

la  Hongrie  & trouver  Sinan  au  fiege  de  Ja- 
varin. 

En  la  Diette  qui  fe  tint  à Claufembourg , le 
Prince  Sigifmond  ayant  faift  cognoiftre  la  con- 
juration qui  avoit  efté  fai&e  contre  luy,  on 
Tome  LIX.  K e 
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en  mit  14  des  conjurateurs  prisonniers  : à qua- 
tre defquels  la  telle  fut  tranchée , & celuy  qui 
avoit  entrepris  de  le  livrer , ou  tuer , fut  efcar- 
telé  vif.  Peu  après  ledit  Baltazar  Battori  fut 
eftranglé  avec  un  garot  : & fon  frété  le  Car- 
dinal Battori  fe  fauva  en  Pologne.  Celle  con- 
juration dont  on  mettoit  toute  la  faute  fur  la 
perfidie  du  Turc  , fut  ce  qui  embrafa  le  cœur 
des  Tranfylvains  à luy  déclarer  la  guerre  : ils 
avoient  bonne  opinion  d’eux,  comme  l’ont  d’or- 
dinaire les  peuples  qui  ont  demeuré  long-temps 
en  paix , lefquels  n’apprehendent  point  la  guerre , 
pour  ce  qu’ils  n’en  ont  jamais  fenty  le  péril. 
Le  Prince  Sigifmond  ayant  amaffé  une  allez 
grande  apnée  de  Tranfylvains  & de  Rafciens, 
il  les  'mena  le  long  du  Danube , en  intention 
d'empefcher  tout  le  fecours  qui  pourroit  aller 
de  Conllantinople  par  ce  fleuve  là , au  camp  de 
Javarin.  Au  commencement  de  celle  guerre  , 
ils  firent  un  butin  de  Sept  navires , chargées  de 
grandes  rtcheffes  & des  deniers  pour  payer  l’ar- 
mée devant  Javarin.  Ce  butin  donna  beaucoup 
de  courage  aux  Soldats  Tranfylvains;  & empef- 
cha  l’heureux  progrez  des  affaires  des  Turcs  , 
mefmes  Sinan  qui  en  receut  l’advis  après  qu’il 
eult  pris  Javarin  , dit  à ces  familiers , & ces 
Navires  fuffent  arrivées  à bon  port,  & que 
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j’euffe  receu  l’argent  que  l’on  m’envoyoit  de-  15^4, 
dans,  j’euffe  pris  Vienne  en  moins  de  temps 
que  je  n’ay  faift  Javarin.  Retournons  à ce  fiege 
là , & voyons  r en  tout  d’une  fuite  la  fin  : car 
la  fuite  de  cefte  Hiftoire  monftrera  affez  les 
grandes  pertes  des  Tranfylvains,  & de  la  mai- 
fon  des  Battoris,  bien  qu’au  commencement 
qu’ils  entreprirent  cefte  guerre  , ils  ayent  eu 
quelques  heureux  fuccez  : aufli  le  Grand  Turc 
puis  après  pour  fe  venger  des  pertes  qu’il  re- 
çeut  d’eux  fit  entrer  fon  armée  dans  ce  pays- 
là,  où  elle  fit  de  grandes  defolations.  Aucuns 
blafmoient  le  Prince  Sigifmond  & fes  fubjefts 
d’infidelité  & de  legereté  à l’endroift  des  Turcs , 
pour  avoir  creu  certains  Peres  Religieux  que 
l’on  difoit  avoir  efté  employez  fous  main  par 
l’Empereur  Rodolphe,  lefquels  avofeht  confeillé 
ce  jeune  Prince  de  prendre  femme  en  la  mai- 
fon  d’Auftriche  , mais  que  ces  Peres  là  ne  lüy 
avoient  pas  dit  qu’en  ce  faifant  fon  pays  qui 
eftoit  à demy  enclavé  dans  les  pays  du  Turc  , 
luy  demeureroit  en  proye , ou  à l’Empereur 
lequel  il  feroit  neceffité  d'appeller  à fon  fe- 
cours  ( ce  qui  eft  advenu  : ) & aufli  que  ce- 
pendant que  le  Turc  feroit  empcfché  en  la 
Tranfylvanie,  les  pays  de  l’Empereur  en  feroient 
d’autant  foulagez.  Voylà  l’opinion  des  uns  & 
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155)4.  des  autres  ^ur  Pr‘^e  t’armes  faiéle  par  ce  jeune 
Prince  de  Tranfylvanie. 

Sinan  fans  s’eftonner  de  la  guerre  des  Tran- 
fylvains,  ny  des  places  prises  par  l’Archiduc 
Maximilian,  ne  quitta  point ‘le  ftege  de  Javarin» 
irais  pour  ce  que  U camp  Impérial  en  Mie  de 
Zighet  croiffoit  de  jour  en  jour  de  quelques 
troupes,  jugeant  qu’il  luy  eftoit  impoflible  de 
prendre  celle  ville  par  aflaut,  il  tourna  tous 
fes  penfers  pour  fe  rendre  maiilre  de  celle  Ule, 
& envoya  à Bude  & à Gran  deux  Chaoux 
avec  trois  mille  Turcs,  pour  acconduire  qua- 
tre vingts  barques , & cinq  vaiffeaux  armez 
qu’ils  appellent  Nafaifte , affin  de  faire  trois 
ponts  en  divers  lieux  de  l’Hle , pour  aftaillir 
les  Impériaux  par  trois  endroits.  En  attendant 
la  venue  de  ces  barques,  les  Turcs  ne  cefloient 
de  battre  Javarin  en  ruine , plufieurs  des  affie- 
gez  perdirent  la  vie  des  coups  de  canon  tirez' 
au  travers  des  maifons  &i  des  rues , tellement 
que  les  Chreftiens  privez  des  parapets  & des 
gabions  en  plufieurs  lieux , avec  une  grande 
fatigue  eftoient  contraints  de  te  tenir  derrière 
les  terre-plains. 

Sur  l’advis  que  les  Impériaux  eurent  que  les 
Janiflaires  s’efloient  voulu  mutiner  ( pour  l’ex- 
treme  difette  de  vivres  qui  eftoit  en  l’armée 
Xurquefque,  & qu’ils  importnnoient  Sinan  de 
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faire  dreffer  la  grande  batterie  pour  donner  Faf- 
faut  general  ; & mefmes  que  le  Prince  des 
Tartares  menaçoit  de  fe  retirer , pour  le  man- 
quement de  la  promefle  que  l’on  luy  avoit  fai&e 
de  luy  donner  une  Province  des  Chrefliens  : 
defquelies  plaintes  Sinan  avoit  eu  peine  à ap- 
paifer , les  uns  par  douces  paroles,  leur  promet-, 
tant  de  fatisfaire  en  peu  de  jours  à leurs  de- 
firs;  les  autres  par  dons)  l’Archiduc  Matthias 
délibéra  de  faire  une  grande  fortie  fur  le  camp 
des  Turcs  » le  28  d’Aouft,  pour  rendre  vains 
tous  leurs  deffeins.  La  cavalerie  fut  conduite 
par  Palfy,  & l’infanterie  par  le  Prince  1).  Jean 
Premièrement  fortirent  fix  mille  Haiducs  (ainft 
s’appelle  l’infanterie  Hongroife  ) par  la  porte 
de  Tatta  : en  mefine  temps  fur  trois  barques 
fortirent  aufii  trois  mille  Lanfquenets  conduits 
par  Gitzcoffler  , avec  charge  de  mettre  pied  à 
terre  en  un  certain  lieu,  puis  tourner  à main 
droitte,  & venir  fe  joindre  avec  lefdits  Haiducs  > 
& renverfer  tout  ce  qu’ils  rencontreroient  de- 
vant eux.  Puis  fortit  le  Prince  D.  Jean  avec, 
toute  l’infanterie  Italienne,  &c  nombre  de  pi~ 
quiers  & moufquetaires  Lanfquenets,  d’entre 
lefquels  il  choifit  mille  piquiers  dont  il  fit  un 
efaadron , faifant  cheminer  à leur  flanc  cinq 
cents  harquebufiers  d’un  cofté,  & trois  cents 
moufquetaires  de  l’autre.  Puis  après  fortit  le 
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1594.  Baron  de  Palfy,  avec  quatre  mille  chevaux 
Hongrois,  un  gros  efquadron  de  Reiftres,  & 
la  compagnie  de  cavalerie  d’Antonio  de  Me- 
dicis.  Palfy  ayant  traverfé  la  riviere  de  Raba  » 
s’en  alla  mettre  en  un  endroid  propre  pour 
fecourir  l’infanterie  félon  le  befoin  qu’elle  en 
auroit,  & félon  que  la  cavalerie  des  Turcs  la 
voudroit  endommager. 

Du  commencement  les  Haiducs  donnèrent 
droid  aux  tranchées , defquelles  ils  chafferent 
ou  tuërent  tout  ce  qui  fe  rencontra  devant  eux  , 
& endettèrent  quatre  canons  : mais  s’eftant 
amufez  à butiner,  ( comme  c’eft  leur  couf- 
tume  ) ils  donnèrent  le  loifir  aux  Janiffaires  de 
fe  recognoiftre lefquels  ( favorifez  de  nombre 
de  cavalerie,  qui  eftoit  accourue  en  ceft  en- 
droid là  au  bruit  de  l’aflarme  ) donnèrent  fi 
fitrieufement , qu’ils  regaignerent  l’artillerie  & 
les  tranchées,  & tuërent  plufieurs  Haiducs  avec 
leur  butin  ; & en  euffent  davantage  tué  fans 
le  gros  efeadron  de  picques  à la  tefte  duquel 
eftoit  le  Prince  D.  Jean  & fon  Lieutenant  Rofli , 
qui  firent  retourner  les  Janiffaires  plus  vifte 
qu’ils  n’eftoient  venus.  Les  trois  mil  Lanfquenets 
fortis  par  eau , eurent  bien  pire  fortune , car 
ayans  mis  pied  à terre , ils  ne  cheminèrent  pas 
trois  cents  pas,  que  rencontrant  de  front  nom- 
bre de  Janiffaires,  ils  fe  mirent  à la  fuite  pour 
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rentrer  dans  leurs  barques  : en  cefte  confùfion  1 594 
plufieurs  y perdirent  la  vie  .*  & entrîautres  la 
barque  fur  laquelle  eftoit  Gitzcoffler  coula  à 
fond , & luy  s’y  noya , & beaucoup  des  fiens. 

Mais  les  Haiducs,  s’eftans  raffemblez,  &•  de 
nouveau  reiinis  en  un  efcadron , accouragez  par 
le  Prince  D.  Jean,  qui  mit  avec  eux  encor 
quelques  Italiens,  regaignerent  les  tranchées  , 
où  il  fut  bien  combatu  de  part  & d’autre  un 
long  temps.  Trois  mille  chevaux  Turcs  accourus 
encor  au  fecours  des  Janiffaires,  alloient  en- 
tourer une  bande  de  Haiducs  , qui  s’eftoient 
rangez  en  un  lieu  affez  advantageux  y mais  Palfy 
avec  fa  cavalerie  leur  vint  au  devant,  & leur 
fit  tourner  vifage  : les  Turcs  renforcez  encor 
de  pareil  nombre  de  cavalerie  , s’acheminèrent 
pour  revenir  à la  charge;  ce  qu’ayant  veu  les 
Reiftres,  & la  cavalerie  Italienne,  avec  quel- 
ques harquebuziers  à cheval  qui  eftoient  à leurs 
coftez , allèrent  fe  joindre  à Palfy  ; ce  fut  lors 
qu’il  fe  fit  de  belles  charges , & où  il  en  mou- 
rut plufieurs  de  part  & d’autre  : mais  les  Turcs 
augmentant  toufiours  de  nombre  , ne  tafchoient 
que  d’inveftir  les  Chreftiens  , ce  que  ne  pou- 
vant faire  à caufe'  dudit  efcadron  de  piques 
favorifé  d’harquebufiers  & moufquetaires , ils 
firent  mener  deux  canons  fur  un  petit  tertre  % 
à la  fécondé  fois  qu’ils  firent  tirer  ces  canons  % 
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594*  ayant  fa;£l  une  rue  aw» travers  dudit  efcadron» 
le  Prinçe  D.  Jean  le  fît  reculer  de  cinquante 
pas  en  un  endroit  où  le  canon  pafToit  par  def- 
fus  leur  telle.  Ces  combats  ayant  bien  duré 
quatre  grottes  heures,  les  Impériaux  firent  leur 
retraiéle  fans  aucune  confufion,  l’infanterie  la 
première,  & puis  la  cavalerie;  cependant  que 
l’artillerie  de  la  ville  tiroit  ôc  endommageoit 
grandement  les  Turcs  : lefquels  perdirent  en 
ces  combats  bien  trois  mille  hommes , & en- 
tr’autres  le  Bafcha  Carafli  : & les  Chrettiens 
quatre  cents.  De  blettez  beaucoup , & entr’au- 
îres  Palfy. 

Sinan  pour  venger  celle  perte  envoya  dès 
le  lendemain  vingt  mille  Turcs  & Tartares 
faire  le  degafl  jufques  aux  portes  de  Papa , où 
ils  firent  de  grandes  ruines , & taillèrent  en 
pièces  mille  foldats  de  la  garnifon  qui  en  ef- 
toient  fortis  affez  inconfidcrément  & fans  or- 
dre. Delà  ils  coururent  tout  le  pays  entre  la 
Raba  & la  Rapfa,  (qui  eft  un  canal  du  Danuhe 
ainfi  appelle  ) tellement  que  toutes  les  terres 
du  Baron  de  Nadafte,  demeurèrent  en  proye 
aux  Turcs , où  furent  mifes  à feu  & à fang. 

Les  Janiffaires  fe  plaignant  aufli  que  la  perte 
qu’ils  avoient  faifle  en  ladiéle  fortie  provenoit 
du  peu  d’ordre  qu’avoit  mis  aux  tranchées  le 
Begliçrbei  de  la  Grece , qui  eftoit  leur  chef  ; 
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fur  celle  plainte,  Sinan  leur  voulant  complaire,  1594^ 
olta  de  fa  charge  ce  Begherbei , ( bien  qu’il 
fuft  fon  fi's  ) & la  donna  au  Bafcha  de  Bude , 
lequel  eflant  par  ce  moyeu  parvenu  il  ce  de- 
gré , commença  à refferrer  de  plus  près  les 
alfiegez , pour  les  empefcher  de  faire  plus  de 
telles  fortles  : il  adjoufta  de  nouvelles  tranchées 
aux  vieilles,  fit  drelTer  de  nouveaux  forts,  lef- 
quels  il  fit  garnir  de  bonnes  artilleries,  qui  in* 
ceflamment  tiroient  au  travers  des  mahons  & 
rués  de  Javarin  , dont  les  alfiegez  fe  retrou- 
vèrent plus  qu’auparavant  en  peine,  ne  le  pou- 
vans  tenir  ny  au  lift,  ny  à la  table,  ny  che- 
miner par  les  rues,  fans  danger  : aucuns  Mé- 
decins & Chirurgiens  mefines  qui  alloient  pour 
panfer  les  bleflez  , fe  trouvèrent  enterrez  dans  V 
la  ruine  des  mailons  avec  ceux  qu’ils  alloient 
panfer.  Le  Prince  Dom  Jeai\  penfant  gaigner 
le  fort  qui  les  endommageoit  le  plus  , lequel 
eftoit  fur  le  bord  de  la  Raba , fit  une  fortie 
le  7 Septembre  , & efperant  le  forcer , mais 
ce  deffein  fut  fans  fruift , & ne  put  faire  au- 
tre chofe  que  de  brufler  avec  des  feux  d’arti- 
fice les  fafeines  que  les  Turcs  avoient  jettez 
dans  les  foffez  pour  les  remplir. 

Les  Turcs  qui  ne  manquent  jamais  de  trou- 
ver quelques  fubtilitez  pour  amufer  leurs  en- 
nemis, Çc  s’en  fervir  à leur  adyantage,  firent 
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I594.  que  le  Prince  des  Tartares  efcrivit  une  lettre 
à Palfy , qu’il  fceut  avoir  efté  bleffé  en  la  fuf- 
dite  fortie , & ce  par  un  prifonnier  Chreftien 
qu’il  luy  renvoya.  Dans  cefte  lettre  il  luy  man- 
doit,  que  le  Grand  Seigneur  luy  avoit  com- 
mandé de  brufler  & miner  la  Hongrie,  & l’Auf- 
, triche,  mais  qu’il  auroit  regret  d’exécuter  de  fi 
grands  maux,  & que  pour  cfviter  tant  de  ruy- 
nes , qu’il  feroit  bon  de  tenter  premièrement , 
, s’il  n’y  avoit  point  moyen  de  faire  quelque 

traiélé  de  Paix,  & que  fi  ledit  Palfy  vouloit 
prendre  la  "peine  de  fçavoir  la  volonté  des 
Chreftiens  fur  ce  fubjett , qu’il  trai&eroit  de 
fon  cofté  cefte  affaire  avec  les  Turcs.  Aufli-toft 
cefte  nouvelle  fut  envoyée  à l'Empereur , pour 
en  fçavoir  fa  volonté  : & courut  un  bruit,  que 
l’on  devoit  faire  trefve  pour  quelques  jours  , 
& Palfy  mefme  pour  donner  quelques  repos 
aux  Haiducs  ( qui  eftoient  bien  quinze  mille  ) 
les  envoya  refraifchir  hors  de  l’ifte.  Deux  jours 
après  qu’ils  furent  partys  , Sinan  qui  en  fut 
adverty,  ne  faillit  point  de  fe  prévaloir  de  ceft 
advantage,  & ayant  fçeu  qu’il  n’y  avoit  pas 
grande  infanterie  au  camp  Impérial  dans  l’ifie  , 
il  fe  refolut  de  l’emporter. 

Le  huiftiefme  Septembre  à la  pointe  du  jour , 
en  l’endroit  mefme  oh  vingt-cinq  jours  aupa- 
ravant les  Tartares  avoient  entré  dans  ladite 
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Me  & en  avoient  efté  repoulfez  par  Palfy  (ainfi  1 j 94»]j 
que  nous  avons  dit  cy-deffus  ) le  Batcha  de  la 
Natolie  à qui’Sinan  avoit  donné  la  charge  de 
gaigner  ce  paffage  avec  les  barques  qui  eftoient 
arrivées  de  Bude  & de  Gran  , fans  aucun  em- 
pefchement  fit  defcendre  bon  nombre  de  Ja- 
niflaires,  lefquels  fe  rendirent  incontinent  maif- 
tres  de  toute  la  tranchée , pour  ce  que  les 
Lanfquenets  qui  la  gardoient  les  voyant  venir 
avec  refolution  , l'abandonnèrent , & allèrent 
donner  l’alarme  au  camp  Impérial,  où  il  y 
avoit  encor  douze  mille  chevaux  & trois  cents 
Italiens  feulement , le  furplus  de  l’infanterie 
eftant  dans  Ja  varin.  Or  bien  qu’il  eftoit  impoflible 
fans  infanterie  de  regaigner  la  tranchée , toutesfois 
les  Chefs  de  la  cavalerie  Chreftienne  coururent 
au  lieu  où  les  Turcs  eftoient  defcendus,  & re- 
folurent  de  les  en  chafTer  avec  la  cavalerie  , 
laquelle  ils  diviferent  en  trois  troupes , la  pre- 
mière conduite  par  le  Duc  François  de  5axe  , 

D.  Antonio  de  Medicis , & Virginïo  des  Urfins 
Duc  de  Braciano,  lefquels  tenant  la  main  droite 
allèrent  le  long  du  Danube  : le  Comte  de 
Sdrin , tenant  la  gauche , alla  comme  contre- 
mont  le  Danube  : & ' de  front  donnèrent  le 
Marquis  de  Burgavr,  le  Prince  D.  Jean,  & du 
Mont  : bref  ils  firent  tout  de  qu’ils  pûrent 
pour  cbaffer  les  Turcs  de  la  tranchée  qu’ils 
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Ijf5)4.  avoient  gaignée , mais  il  leur  fut  impôflibîe 
faute  d’infanterie  : tellement  que  conficierant 
que  c’eftoit  une  entreprife  vaine , qu’ils  per*», 
doient  beaucoup  de  leurs  chevaux , que  les 
Turcs  de  l’autre  bord  tiroient  force  coups  de 
canon  pour  favorifer  la  defcente  dez  leur,  d’un 
dcfquels  avoit  elle  blefle  D.  Antonio  de  Me- 
dicis , & fon  cheval  tué  fous  luÿ  ,*que  le  Duc 
de  Braciano  avoit  efté  bleffé  de  trois  harque- 
buzades,  & qu’il  eftoit  pafle  un  fi  grand  nom- 
bre de  Turcs  qu’ils  çntouroient  prefques  defià 
le  Camp  Impérial.  Les  Chreftiens  fe  voyans 
hors  d’efperance  de  pouvoir  regaigner  lefdites 
tranchées , l’Archiduc  Matthias  fit  appeller  au- 
près de  foy  en  plaine  campagne,  ceux  du  Con- 
feil  de  guerre.  Du  Mont  propofa  qu’il  falloit 
faire  venir  en  diligence  nombre  d’infanterie  r 
& s’esforcer  de  regaigner  la  tranchée;  mais  on 
luy  refpondit , oh  prendre  celle  infanterie  , car 
elle  eft  logée  à trois  grandes  lieues  d’icy,  de- 
vant qu’elle  foit  venue  l’armée  des  Turcs  fera 
paflée.  Si  ferons  contraints  de  venir  aux  mains 
avec  trop  de  teruerité , veu  la  trop  grande, 
inégalité  de  nos  forces  aux  leurs , par  con- 
fequent  ce  fiqroit  nous  perdre  tous  que  de  fui- 
vre  ce  confeil;  après  beaucoup  de  propofitioas 
il  fut  refolu  que-  la  moitié  de  la  cavalerie  fe- 
'roit  ferme  contre  les  Turcs,  cependant  que  l’on 
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donneroit  ordre  à paffer  tous  les  bagages  & j 
pavillons  du  camp  par  le  pont  dans  Javarin  , 8c 
que  les  gens  de  guerre  iroient  paffer  dans  une 
petite  Hle,  qui  eft  vers  le  Soleil  couchant  de 
Javarin , laquelle  fut  jugée  eftre  aulïi  commode 
& leure  pour  fecourir  encor  les  afliegez  que 
celle  de  Zighet;  ce  qui  fe  devoit  faire  la  nuiû  : 
mais  en  celle  nui£t , celle  refolution,  ne  fe  put 
executer  , pour  ce  que  /le  Danube  ellant  fort 
crû  en  peu  d’heure,  un  moulin  emporté  de  la 
force  de  l’eau  donna  ce  mefme  jour  à travers 
le  pont  de  barques  de  Javarin,  lequel  il  rom- 
pit, & la  plus-part  des  barques  ellans  defliées  , 
fe  perdirent  au  courant  de  l’eau.  L’Archiduc 
neceflité  pour  cell  accident  de  changer  de  con- 
feil  ( car  il  n’y  avoit  point  moyen  de  racom- 
moder  ce  pont  li  tort  ) & ayant  un  li  puifTant 
ennemy  en  telle  ( qui  le  jour  d’auparavant  l’a- 
voit  falué  de  quarante  pièces  de  canon)  fit 
partir  les  bagages  de  grand  matin  pour  aller 
paffer  au  pont  à Altembourg , qui  ell  au  cou- 
chant de  la  grande  Ifle  de  Komorre  , avec  in- 
tention de  faire  tenir  toufiours  fa  cavalerie  par 
efeadrons  pour  empefeher  les  Turcs  de  rien 
entreprendre  fur  les  bagages;  & que  les  ba- 
gages paffez  ils  fe  retireroient  dans  la  fufdite  pe- 
tite Hle.  Mais  il  en  advint  tout  autrement  : car  v 
le  Turc  ayant  defeouvert  que  l’intention  des 
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jp4.  Chreftiens  eftoit  de  fe  retirer  vers  la  petite  Ifle 
il  alla  droiét  donner  à eux  & les  contraignit 
de  paffer  fi  virement  qu’il  y eut  quarante  Reif- 
tres  de  noyez.  Les  chartiers  ic  ceux  qui  con- 
duifoient  le  bagage  prirent  eh  mefme  temps  une 
telle  efpouvante,  que  coupant  les  traitts  des 
charrettes  chacun  d’eux  monta  fur  fes  chevaux 
pour  fe  fauver  vers  Altembourg,  tellement  que 
fans  reûftance  les  Turcs  & Tartares,  ayans  gai- 
gné  les  pavillons,  les  vivres  & munitions  qui 
eftoient  refiez  au  camp  Impérial,  butinèrent 
encor  tout  le  bagage  de  l’armée  Impériale , où 
il  y avoit  bien  des  richeffes. 

L’Archiduc  nonobftant  cefte  perte,  eftant  dans 
la  fufdite  petite  Mette , entre  un  canal  du  Da- 
nube appelle  la  Rabinize , & le  Danube,  de- 
figna  de  s’y  fortifier  avec  mille  Haiducs,  qui 
luy  eftoient  reftez  avec  luy,  & toute  fa  cava- 
lerie, efperant  encor  empefcher  les  Turcs  de 
prendre  Javarin  , puis  qu’ils  ne  l’eu  fient  fçeu 
affaillir  dans  cefie  Ifie  qu’à  leur  defadvantage , 
pour  ce  qu’il  y avoit  deux  bras  d’eau  entr’eux 
& luy  ; mais  ce  deffein  ne  luy  reiiflit  non  plus 
que  les  autres,  pour  ce  que  neuf  mille  R.eiftres , 
qui  faifoient  lors  plus  que  les  deux  tiers  de  fon 
armée , nonobftant  • ce  qu’il  leur  pût  dire , fe 
partirent  d’avec  luy , & s’en  allèrent  droift  pàf-v 
fer  à Altembourg.  Ledit  Archiduc  voyant  le 
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pauvre  Eftat  des  affaires  des  Chreftiens,  pour 
leur  peu  d’obeyffance , fut  contraint  de  les  fui-  *$94 
vre  avec  le  Prince  D.  Jean , & ce  peu  d’Ita- 
liens qu’ils  avoient  avec  eux.  Penfant  encor 
les  arrefter  à Altembourg , & faire  là  quelque 
refiftance  aux  Turcs,  ce  ne  fut  parmy  les 
Chreftiens  qu’un  desbandement  general  , telle- 
ment que  dez  le  lendemain  l’Archiduc  fe  trouva 
n’avoir  avec  luy  que  le  Marquis  de  Burgaw  , 
le  comte  de  Sdrin , te  Prince  D.  Jean  & du 
Mont,  avec  quarante  cuiraces,  & autant  d’har- 
quebuziers  à cheval,  & cinquante  hommes  de 
pied.  Pour  n’efpouvanter  les  habitans  de  l’Ifle, 
il  fut  encor  fix  jours  dans  Altembourg,  non 
fans  courir  du  danger;  mais  exhorté  de  fe  re- 
tirer en  lieu  feur , il  s’en  alla  à Pruch , place 
forte  à quelque  fept  lieues  françoifes  de  Vienne , 
fituée  fur  la  riviere  de  Lecyta.  Les  Turcs  & 
les  Tartares  , penfoient  l’attraper  au  paffage  du 
Danube,  mais  s’eftant  joint  à Juy  cinq  cents 
chevaux  * il  paffa  fans  aucun  deftourbier. 

Après  ceft  exploiâ  Sinan  tourna  toutes  fes 
forces  pour  entrer  dans  Javarin  : il  fît  premiè- 
rement un  pont  de  barques  dans  l’Ifle  de  Zighet 
pour  paffer  vers  la  porte  de  l’eau  de  Javarin 
& ayant  commencé  a dreffer  une  tranchée  pour  v ' 
faire  une  batterie  de  ce  cofté  là  le  Danube  ef- 
tant  créa  emmena  la  pluspart  de  fes  barques  : 
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*594’  te^ement  *îu’il  fut  quelques  douze  jours  fans 
beaucoup  advancer.  Il  faifolt  toutesfois  travailler 
à miner , mais  les  mines  defcouvertes  furent 
contre-minées  5c  efventées.  Il  fit  encor  dreffer 
de  nouveaux  forts  pour  battre  en  ruyne,  dont 
les  affiegez  eftoient  très-mal  traitez;  5c  com- 
mençoient  à pâtir  outre  cela  plus  que  médio- 
crement-; car  il  y avoit  plufieurs  malades , in- 
finis bleflez  dont  il  s’en  ^mouroit  quantité  tous 
les  jours , & fi  ils  eftoient  hors  d’efperance  de 
pouvoir  plus  paroiftre  fur  les  murailles.  Outre 
tout  cela  les  vivres  manquoient  : toutesfois  le 
Comte  d’Ardech , 5c  Rolîi  firent  ce  qu’ils  pu- 
rent pour  accourager  leurs  foldats  à defendre 
jufques  à l’extremité  celle  place.  Mais  il  advint 
plufieurs  petites  querelles  5c  difientions  entre 
les  Italiens,  5c  Lanfquenets,  oltans  aucuns  d’eux 
de  contraire  Religion , 5c  mefmes  venans  comme 
dit  une  relation  Italienne  aile  rnani  co'Turrhi  , 
di  dietro  fparavàn  loco  archibugiate , & gli  uccï - 
devaho  fingendo  diritirar  anunici.  A tous  ces  re- 
vers de  fortune  l’Archiduc  Matthias  faifoit  de- 
voir pour  y temedier  de  mander  de  tous  collez 
gens,  afin  de  jetter  du  nouveau  fecours  dedans 
Javarin  , 5c  tafeher  à retirer  ceux  qu’il  fçavoit 
ellre  trop  fatiguez  : mais  il  luy  fut  du  tout  im- 
poflible  ; pour  le  peu  d’obeyffance  que  l’on  luy 
portoit,  5c.  poiir  les  animofitez  que  les  chefs 
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avoient  les  uns  contre  les  autres.  Les  Turcs  IJ9J* 
s’emploioient  cependant  du  tout  à la  mine  & à - 
la  fape;  en  quelques  endroits  ils  reçeurent  beau- 
coup de  dommage  ; mais  en  d'autre| , fçavoir 
au  boulevard  proche  la  porte  de  Raba,  une 
mine  y avoit  faift  faulter  19  braflees  de  mur. 

Les  Turcs  perdoient  beaucoup  d’hommes  : mais 
quand  ils  en  avoient  perdu  cent , cela  ne  leur 
, eftoit  pas  fi  dommageable  qu’aux  Chrefiiens- 
quand  ils  en  avoient  perdu  deux. 

Sinan  ayant  ainfi  pris  rifle  de  Zighet,  & de* 
firant  avoir  Javarin  fans  perdre  encor  les  fiens 
en  un  affault  general,  fit  offrir  aux  affiegez  hon-1 
nefte  compofition  : les  afliegez  refpoadirent  qu’ils 
y adviferoient  dans  trois  jours  : les  Lanlque- 
nets,  entr’autres  le  Colonel  Perlin , fouftint  qu’il 
n’y  avoit  point  d’apparence  d’éftre  fecouru  , 

& qu’en  l’eftat  où  ils  eftoient  le  Turc  les  pou- 
voit  aifément  forcer  , qu’il  failloit  mieux  avoir 
une  compofition  honorable,  puifqu’ils  avoient- 
fait  leur  devoir,  que  non  pas  d’attendre  à l’ex-- 
tremité , en  quoy  peut-eftre  ils  ne  gaigneroient 
que  la  mort,  ou  une  fervitude  perpétuelle.  Rofli 
s’y  oppofa  fort , monftrant  qu’il  y avoit  moyen 
encor  de  tenir  quelque  temps  : mais  le  plus 
de  voix  l’emporte  : & Perlin  au  nom  du  Comte 
d’Ardech  accorda  le  19  Septembre , fortirolent 
avec  leurs  armes  & bagages , enfeignes  dejployccs  & 
TomeLIX,-  Ff 
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*595*  tam^our  battant.  Le  Comte  d’Ardech,  ayant  le 
lendemain  donné  les  clefs  au  Bafcha  de  Bude, 
il  (ut  conduit  avec  les  principaux  jufques  à 
Altembourg  : il  fortit  aufli  ce  mefme  jour  1500 
foldats  da  Javarin , de  refte  de  plus  de  6000 
qui  y eftoient  entrez,  entr’autres  des  Italiens 
qui  en  y entrant  furent  comptez  eftre  1300,  il 
n’en  fortit  au  plus  que  500 , le  refte  y eftant  mort. 
Sinan  gaigna  en  coaqueftant  cefte  place,  une 
des  clefs  de  la  Hongrie,  cent  cinquante  pièces 
de  canon , quatre  cents  caques  de  poudre , cent 
Vingt  muids  de  farine,  & autres  munitions,  ce 
qu’il  luy  fit  avoir  efperance  de  pouvoir  encor 
conquefter  la  fortereffe  de  Komorre,  & pour 
la  fertilité  de  l’Ifle  oit  cefte  place  eft  fituée,  y 
feire  yverner  fon  armée  , en  laquelle  il  n’y  avoit 
plus  que  quarante  mille  chevaux  Turcs , fept 
mille  Janiflaires , quatre  mille  hommes  de  pied 
•de  diverfes  nations,  & trente  mille  Tartares. 
.Ayant  baillé  la  moitié  de  celle  armée  au  Baf- 
cha de  Bude,  il  la  fit  pafier  dans  l’Ifle  de  Scute 
dur  deux  ponts  de  barques  qu’il  avoit  faift  faire 
exprès,  & fit  invertir  Komorre.  De  l’autre  par- 
tie de  l’armée , il  leur  faifoit  faire  des  courfes 
le  long  des  rivages  du  Danube  , afin  d’empef- 
cher  le  fecours  que  les  Chreftiens  pourroient  don' 
»er  à Komorre. 

L’Archiduc  Matthias  ayant  eu  advis  que  Ko» 
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morre  eftoit  affiegé,  manda  au  Colonel  Brauni  159Ç. 
( autres  difent  Praun  ) qui  avoit  deux  mille 
hommes  de  guerre  dans  celle  place,  qu’il  s’af- 
feurall  d’edre  fecouru  de  luy,  & qu’il  feroit  lever 
le  fiege  au  Turc,  ou  luy  donneroit  bataille  s’il 
l’attendoit. 

Les  Turcs  entendans  que  l’Archiduc  avoit 
amafle  de  grandes  forces  en  Poflonie,  &C  que 
TiefFembar  l’ayant  joint  avec  dix  mille  hom- 
mes, que  fon  armée  edoit  de  vingt  mille  pie- 
tons  & dix  mille  chevaux,  ils  levèrent  le  fiege 
de  devant  Komorre,  laifferent  embourbé  un  de 
leurs  canons,  &c.  les  affiegez  leur  donnans  la 
queue  leur  firent  abandonrter  quantité  de  leur 
bagage,  2vecfi  grande  confulion,  qu’ayant  peur 
d’eltre  fuivis , ils  rompirent  leurs  deux  ponts 
après  qu’ils  furent  repaffez,  & fe  retirèrent  dans 
Javarin. 

Les  pluyes,  & le  froid  firent  retirer  pour 
celle  année  les  armées  tant  des  Impériaux  que 
des  Turcs  en  garnifon  ez  villes  de  leur  party  : 
quant  aux  auxiliaires  , ils  s’en  retournèrent  cha- 
cun en  leurs  pays,  comme  firent  les  Italiens  & 
les  Allemans  d’un  collé  : quant  aux  Tartares  ils  • 
ne  s’y  en  retournèrent  pas  tous  , car  pallans 
par  la  campagne  de  la  haute  Hongrie,  & ayans 
brullé  Ventzelot,  Goeu,  Bul,  Rcredreth,  Biral- 
delet,  Illac  & beaucoup  d’autres  petites  villes, 
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*595*  ruynans  &:  butinans  par  tout  ou  ils  paffoient , 
le  Prince  de  • Tranflilvanie  qui  avoit  affiegé 
Temifvar  fur  les  Turcs,  leva  fpn  fiege,  & eftant 
joint  avec  le  Valachin  & le  Moldave,  les  at- 
trapa de  nuift  à un  paflage  eftroit,  où  la  plus- 
part  fut  mis  en  pièces,  leur  bagage  & tout  ce 
qu’ils  a voient  butiné  pris,  mille  Chreftiens  qu’ils 
emmenoient  pour  eftre  efdaves  furent  recou- 
verts & mis  en  liberté.  Du  depuis  ce  Prince 
Tranflilvain  pourfuy  vant  les  relies , donna  juf- 
ques  à Cafu  aux  confins  de  Moldavie  , place 
que  les  Turcs  tenoient,  dans  laquelle  luy  & 
les  Tiens  entrèrent  par  force , & tuèrent  toute 
la  garnifon  qui  y eftoit.  Puis  revenant  encor 
vers  Temefvar , il  fît  plufieurs  desfaiétes  des 
Turcs  lefquels  au  retour  du  fiege  de  Javarin 
s’en  alloient  hyverner  en  diverfes  Provinces. 
Voylâ  comme  ce  jeune  Prince  en  celle  année 
fit  la  guerre  ouverte  aux  Turcs , pour  le  bien 
commun  de  la  Chreftienté;  aufli  l’Empereur  luy 
promit  en  mariage  Marie  Chriflierne  d’Auftri- 
che,  fille  de  fon  oncle  le  feu  Archiduc  Charles, 
& qu’il  luy  envoyeroit  tout  le  fecours  qu’il 
• luy  avoit  demandé,  pour  la  feureté  de  la  Tranf- 
filvanie  ; ainfi  que  nous  dirons  l’an  fuyvant  , 
en  traitant  de  la  punition  que  fit  faire  l’Em- 
pereur de  ceux  qui  avoient  rendu  Javarin. 
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DE  LA  GUERRE,  SOUS 

LE  REGNE  DU  TRES -CHR  ES  TIEN, 

Roy  de  France  & de  Navarre , 

H E N R Y IV. 

LIVRE  SEPTIEME. 

Le  Roy  très  - Chreftien  commença'  celle  l595m 
année  par  une  aétion  de  grâces  envers  Dieu, 
de  ce  qu’il  l’avoit  préfervé  de  l’attentat  de  Jean 
Chaftel,  & alla  le  Dimanche  matin  , premier 
jour  de  l’an  , accompagné  de  plufieurs  Princes 
& Chevaliers  de  Tes  ordres  , qui  eftoient  lors 
en  Cour,  avec  grand  nombre  de  Nobleffe,  de- 
puis le  Louvre  jufquesà  Noftre-Dame  , où  tou- 
tes les  Paroiffes  & Monaüeres  de  Paris  s’eftoient 
rendus  ; d’où  ils  allèrent  en  procelîion  generale  ' 
à l’Abbaye  Sainfte-Genevieve  , le  Roy  & les 
Chevaliers  de  fes  ordres  ayans  leurs  grands 
colliers  d’or  pardeffus  leurs  manteaux  : toutes 
les  Cours  fouveraines,  & les  Magiftrats  de  la 
ville  y afliftans.  Le  peuple  monftra  lors  par  un 
continuel  cry  de  Vive  le  Roy  ( durant  celle 
procefiion  ) de  combien  il  tenoit  à grandes 
grâces  de  Dieu  de  ce  qu’il  avoit  préfervé  leur 
Prince  de  ceft  aflaffinat. 

Par  les  Statuts  de  l’ordre  du  Sainél-Efprit  , 
l’habit  & le  collier  dudiél  Ordre  ne  peuvent- 
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eltre  baillez  que  le  dernier  jour  de  Décembre 
après  vefpres , & ce  en  l'Eglife  où  elles  auront 
elté  diètes.  Puis  le  lendemain  ( qui  eft  le  pre- 
mier jour  de  l’an  ) la  Fête  de  l’Ordre  fe  doit 
célébrer  dans  l’Eglife  des  Auguftips  à Paris. 
Celte  année  le  Roy  ayant  délibéré  de  donner 
l’Ordre  à plulieurs  Princes  & Seigneurs  Ali- 
tant Iefdits  Statuts , ne  le  put  faire  le  dernier 
jour  de  Décembre  à caufe  de  fa  bleffeure,  & 
celte  aétion  fut  retardée  jufques  au  Samedy  7 
de  Janvier,  où  en  l’Eglife  des  Augultins , après 
que  le  Roy  eult  ouy  Vefpres  , il  partit  de  fon  fie- 
ge,  tous  les  Officiers  de  l’Ordre  marchans  devant 
luy , & s’en  alla  auprès  de  l’autel  s’affeoir  dans  une 
chaire  préparée  à cet  effeèt,  ayant  à fa  dextre  Mon- 
iteur le  Chancelier  de  France  Chancelier  de  l’Or- 
dre , Monfieur  de  Beaulieu  Ruzé  , Grand  Thré- 
forier  de  l’Ordre , & Monfieur  l’Archevefque 
de  Bourges,  comme  Grand  Aumônier  du  Roy: 

& à fa  gauche  le  fieur  de  l’Aubefpine , Greffier 
de  l’Ordre.  Auffitolt  que  fa  Majelte  fut  affis  : 
Moniteur  de  Rodes,  Mailtre  des  [ceremonies , # 
l’Huiffier  & le  Héraut  de  l’Ordre  marchants 
devant  luy , alla  advertir  Meilleurs  les  Cardi- 
nal de  Gondy  & Evefque  de  Langres  , Com- 
mandeurs dudit  Ordre  , d’aller  prendre  Meilleurs 
les  Evefques  de  Nantes  & de  Maillezais , Pré- 
lats efleus  & receus  pour  entrer  audit  Ordre , 
lefquels  ils  amenèrent  l’un  après  l’autre  au  Roy- 
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& receurent  de  luy  la  Croix  de  l’Ordre  , après 
avoir  fai  ét  le  ferment  ez  mains  de  fa  Majefté  , 
& que  le  Greffier  le  leur.euft  faift  figner. 

Après  que  ces  deux  Prélats  eurent  efté  ainfi 
receus , le  fufdit  fieur  de  Rodes , accompagné 
toufiours  de  l’Huiffier  & du  Héraut , alla  ad- 
vertir  Meffieurs  le  Prince  de  Conty  , & le  Duc 
de  Ne  vers,  Commandeurs  & Chevaliers  dudit 
Ordre  , d’aller  prendre  Meffieurs  les  Duc  de 
Montpenfier , Duc  de  Longueville  ,•  & Comte 
de  Sainél  Paul , Princes,  efleus , & receus  pour 
entrer  audit  Ordre,  lefqueîs  ils  amenèrent aullî 
l’un  après  l’autre  au  Roy.  Après  que  Monfieur 
le  Duc  de  Montpenfier  euft  de  genoux  les  deux 
mains  pofées  fur  le  livre  des  Evangiles  que  te- 
noit  Monfieur  le  Chancelier , leu  à haute  voix 
le  vœu  & ferment  que  luy  bailla  le  Greffier 
de  l’Ordre , lequel  il  figna  de  fa  main  le  Pre- 
voft  & Maiftre  des  Ceremonies  , baillèrent  à fa 
Majefté  le  manteau  8 i mantelet  dont  il  veftit 
ledit  fieur  Duc  , en  luy  difant  , (Ord'e  vous 
revefl  & couvre,  du  manteau  de  fon  amiable  com- 
pagnie & union  fraternelle , à £ exaltation  de  nof 
v tre  foy  6*  Religion  Catholique  : au  nom  du  Pert  * 
du  Fils  , & du  Saincl  Efprit  ; & fit  fur  luy  le 
ligne  de  la  Croix  Puis  le  Grand  Thréforier  da 
l’Ordre  préfertta  le  Collier  de  l’Ordre  au  Roy^ 
lequel  le  mit  au  col  dudit  fieur  Duc  , & luy] 
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■W-  dit , recevez  de  nojlre  main  le  Collier  de  nôtre  Ordre  du 
benoïf  Saincl  Efprit  , auquel  nous  comme  fouverain 
grand  Maijlre , vous  recevons  ; & aye[  tn  perpé- 
tuelle fouvenance  la  mort  & pajjion  de,  nojlre  Sei- 
1 gneur  & Rédempteur  Jefus-Chrif.  En  ftgne  de 
quoy  nous  vous  ordonnons  de  porter  à jamais 
coufu'e  en  vos  habits  extérieurs  la  Croix  cFiceluy  : 
& Dieu  vous  face  la  grâce  de  ne  contrevenir  ja- 
mais aux  vœux  & ferment  que  vous  vene^  de  faire  : 
lefquels  ayeç  perpétuellement  en  vofre  cœur  : efant 
certain  que  Jî  vous  y contrevent £ en  aucune  Jorte  , 
vous  fere { privé  de  cejle  compagnie  , & encourrez  les 
peines  portées  par  les  Jlatuts  de  C Ordre.  Au  nom 
du  Pere , du  Fils  & du  S.  Efprit. 

A quoi  ledit  fieur  Duc  luy  refpondit,  Sire, 
Dieu  m’en  donne  la  grâce , & plufojl  la  mort  que 
jamais  y faillir  , remerciant  très-humblement  vofre 
Majcfé  de  thonneur  6*  bien  qu’il  vous  a pieu  me 
faire.  Et  en  achevant  il  luy  baila  la  main.  Au- 
tant en  firent  lefdits  fieurs  Duc  de  Longueville, 
& Comte  de  fainû  Paul , l’un  après  l’autre. 

Après  que  lefdits  fieurs  Princes  eurent  efté 
ainfi  receus  , ledit  fieur  de  Rodes , accompagné 
de  l’Huiiïier  & du  Héraut  alla  advertir  Mon- 
fieur  le  Marefchal  de  Rets  , & Monfieur  de 
Sourdis  , Chevaliers  de  l’Ordre  , d’aller* prendre 
les  Gentils-hommes  efleus  & reteus  pour  en-, 
trer  audit  ordre , lefquels  ils  amenèrent  & con* 
duirent  au  Roy , deux  à deux  ; fçavoir , Mef- 


» 

« 


Digitteed  by  Google 


SOUS  LE  REGNE  DE  HENRY  IV.  457 

fieurs  de  Beauvais  Nangis  & de  Laverdin,  Mef-  I J95« 
fieurs  de  Sainft  Luc  & de  Bellegarde  , Meffieurs 
de  Myocens  &c  de  Roquelaure  , Meffieurs  de 
Humieres  &c  de  Fervaques  , Meffieurs  de  Dam- 
pierre  , & de  la  Rochepot , Meffieurs  le  Comte 
de  Torigny  , 8c  de  Montigny  , Meffieurs  de  Du- 
nes & Marelchal  de  Briffac,  Meffieurs  de  Buhy  • 

& de  Ragny  , Meffieurs  de  Marivaut  8c  Pra- 
lin,  Meffieurs  de  Sipierre  , & de  Chazeron  t 
Meffieurs  de  Chanlivaut  6c  de  la  Frette  , & 
Monfieur  de  la  Bourdaiziere  : auxquels  fa  Ma- 
jefté  veftit  & donna  le  Collier  de  l’Ordre 
après  qu’ils  eurent  fait  le  vœu  8c  ferment  , en 
la  mefme  façon  qu’avoit  fait  ledit  fieur  Duc  de 
Montpenfier. 

Ceil  Ordre  du  Sainfl-Efprit  a efté  première- 
ment eftably  par  le  Roy  Henry  1 1 I le  dernier 
jour  de  Décembre  l’an  1578.  Nul  n’efl  receu  en 
cefl  Ordre  , qu’il  n’ait  proteflé  de  vivre  8c  mou- 
rir en  la  Religion  Catholique  , Apoflolique-Ro- 
maine,  qu’il  ne  foit  Gentil-homme  de  nom  6c 
d’armes  , de  trois  races  paternelles  pour  le  moins , 
fans  eftre  accufé  d’aucun  cas  reprochable  , ny 
prévenu  en  juflice  , & qu’il  n’aye  vingt  ans  ac- 
complis. Le  Roy  feul  eflit  ôc  nomme  ceux  qui 
bon  luy  femble  pour  entrer  audit  Ordre  , ôc 
les  ayant  nommez  au  Chapitre  qui  fe  tient  pour 
ceft  effett  : après  l’information  faitte , de  leur 
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*595*  ^e^S‘on  & Nobleffe  ( & que  les  procez  ver^ 
baux  en  ont  efté  receus  par  le  Chancellier  du- 
dit Ordre , qui  les  rapporte  au  prochain  Cha- 
pitre ) lefdits  nommez  font  appeliez  par  le 
Héraut  dudit  Ordre  de  venir  au  Chapitre  , ou- 
ïe Roy  les  advertit  de  fon  intention  & comme 
il  les  veut  affocier  audit  Ordre  , & leur  ordonne 
ce  qu’ils  ont  à faire. 

Nul  n’eft  reçeu  audit  Ordre  du  S.  Efprit  qu’il 
n’ait  efté  fait  chevalier  de  l’Ordre  Sainû-Michel 
par  le  Roy  , lequel  leur  donne  ceft  Ordre  en 
fon  cabinet  la  furveille  de  la  Chevalerie  du  S. 
Efprit.  Celuy  que  le  Roy  fait  Chevalier  de  ceft 
Ordre  fe  met  de  genoux  devant  luy , & après 
quelques  cérémonies  , & le  ferment  faiû  par 
le  Chevalier  , fuivants  les  ftatuts  de  ceft  Ordre  y 
fa  Majefté  luy  donne  de  fon  efpée  fur  l’efpaule 
gauche,  en  luy  difant,y«  vous  fais  chevalier  , &c. 
Puis  tirant  celle  du  Chevalier  il  la  luy  met  en 
la  main  , & le  plus  ancien  Chevalier  dudiél  Or- 
dre luy  met  le  Collier  de  l'Ordre  au  col.  Le 
Roy  aflis  en  fon  fiege , le  Chevalier  nouveau 
luy  vient  faire  une  grande  révérence  » & luy 
baife  la  main  : puis  il  accompagne  fa  Majefté  à 
la  Mefte , & tout  le  long  du  jour , tant  à l’E- 
glife , qu’en  tous  aftes. 

Le  lendemain  ils  fe  préparent- pour  recevoir 
l’Ordre  du  Saind-Efprit  , & vont  trouver  le 


Digitized  by  Google 


SOUS  LE  REGNE  DE  HENRY  IV. 

Roy,  en  l’Affemblée  dudit  Ordre  , vertus  de  I 595* 
chauffes  & pourpoints  de  toile  d’argent.  Ils  che- 
minent deux  à deux  entre  le  Chancelier  de  i'Or- 
dre  & les  Chevaliers  , quand  le  Roy  va  à l’Egli- 
fe  pour  ouyr  Vefpres:où  eftans  arrivez  ilsfemet 
tent  à genoux , gardans  tous  leur  rang , auprès  des 
bancs  qui  font  à certe  fin  pofez  dansle  chœur , de 
l’autre  cofté  de  ceux  des  Officiers  dudit  Ordre: 

& après  Vefpres  ( ainfi  que  nous  avons  dit  cy- 
deffus)  ils  font  appeliez  pour  recevoir  les  ha- 
bits & le  collier , ce  qui  fe  fait  avec  de  très- 
belles  cérémonies  , & où  les  trompettes  ne 
manquent  point  de  fonner. 

• Le  Roy  & les  Chevaliers  en  certe  journée 
font  chacun  vertus  d’un  long  manteau  de  velours 
noir , en  broderie  tout  autour  d’or  5c  d’argent , 
faiâe  de  fleurs  de  Lys  5c  nœuds  d’or  entre  trois 
divers  chiffres  d’argent  : & au-deflfus  des  flambes 
d’or.  Ce  grand  manteau  eft  garny  d’un  mante- 
let  de  toile  d’argent  verte  couvert  de  broderie 
de  mefme  façon  que  celle  du  grand  manteau  , 
refervé  qu’au  lieu  des  chiffres  , il  y a des  Co- 
lombes d’argent:  ledit  manteau  & mantelet  dou- 
blez de  fatin  jaune  orangé.  Et  fe  porte  ledit 
manteau  retrouffé  du  cofté  gauche  , l’ouverture 
eftant  du  cofté  droiû.  Quant  aux  chauffes  8c 
' pourpoints  ils  les  portent  ou  blancs  ou  orangez , 
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1595.  avec  façon  à la  difcrétion  , du  Chevalier:  lé 
bonnet  de  velours  noir  , avec  des  cordons  de 
pierreries  , & une  plume  blanche.  Sur  les  man- 
teaux ils  portent  à defcouvert  le  grand  Col- 
lier de  l’Ordre  , qui  eft  du  poids  de  trois  cents 
efcus  d’or , faift  à fleur  de  Lys , & trois  divers 
chiffres  entrelaffez  de  nœuds.  Voylà  comme  font 
vertus  les  Chevaliers  du  St.  Efprit , le  jour  de 
la  fefle  de  l’Ordre. 

Pour  les  Cardinaux  & Prélats  qui  font  aufli 
Commandeurs  dudift  Ordre  , afliftansaux  feftes 
& cérémonies  ils  font  vertus  , fçavoir  , les  Car- 
dinaux de  leurs  grandes  chapes  rouges,  & les  Evef- 
ques  & Prélats,  de  foutanes  de  couleur  violette, 
& un  mantelet  de  mefme  couleur,  avec  leur  ro- 
quet & camail  : portans  tous  la  croix  d’or  dudit 
Ordre  pendante  à leur  col,  avec  un  ruban  de 
, taffetas  de  couleur  bleue  celefte  , & une  autre 
croix  dudit  Ordre  en  broderie  coufuc  au  man- 
telet. Ces  Cardinaux  & Prélats  , quand  le  Roy 
va  à l’Eglife  où: qu’il  en  fort  vont  après  luy  , 
& les  Chevaliers  devant , chacun  félon  fon  rang; 
les  Officiers  de  l’Ordre  vont  devant  les  Cheva- 
liers ; mais  leur  habit  eft  quelque  peu  différent , 
& ne  portent  point  le  collier  d’or?  ains  feule- 
ment la  croix  d’or  pendue  à un  ruban , les  uns 
d’une  façon,  lies  autres  d’une  autre,  félon  la 
dignité  de  leurs  offices. 
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Après  que  la  Meffe  eft  dite  le  jour  de  la  1 
fefte  de  l’Ordre  , le  Roy  , les  Cardinaux  , les 
Prélats,  les  Chevaliers  & le  Chancelier*,  ac- 
compagnent le  Roy , font  affis  & difnent  à fa 
table  & à fes  dépens , en  ligne  d’amour  ; & en 
un  autre  lieu  à part  les  autres  Officiers  de  l’Or- 
dre. Après  difner  le  Roy  & tous  les  Comman- 
deurs changent  d’autres  manteaux , mantelets  &C 
habits  pour  aller  aux  Vefpres  des  trefpaffez;  le 
Roy  eft  veftu  d’efcarlate  brune  morée , & les  Che- 
valiers de  drap  noir,  ayans  fur  leur  manteaux 
la  Croix  de  l’Ordre  coufuë.  Les  Cardinaux  ont 
des  chapes  violettes , & les  Evefques  font  veftus 
de  noir.  Après  Vefpres,  le  Roy  s’eftant  retiré 
au  Louvre  , les  Chevaliers  affiftent  au  fouper , 
& au  coucher,  & au  coucher.de  fa  Majefté  , 
de  laquelle  ils  prennent  congé  les  uns  après  le» 
autres;  puis  fe  retirent  en  leurs  hoftels  juf- 
ques  au  lendemain , qu’ils  fe  trouvent  en  l’Af- 
femblée , & vont  en  mefme  ordre  ouyr  la  Meffe 
qui  fe  dit  pour  les  Chevaliers  de  l’Ordre  , 
trepaffez.  A l’offerte , ils  préfentent  chacun  un 
cierge  d’une  livre.  Après  l’offerte , le  Greffier 
dit  les  nom£  de  ceux  dudit  Ordre  qui  font  tref- 
paffez depuis  la  derniere  cérémonie , pour  les 
âmes  defquels  on  dit  d’abondant  un  De  qro- 
fvndis , & une  oraifon  des  trepaffez.  Et  au  forr 
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avec  le  Roy  comme  le  jour  d’auparavant.  Il 
fe  faitt  les  jours  fuyvans  encor  quelques  céré- 
monies pour  les  trefpaffez  , & quelques  affem- 
blées  pour  les  affaires  de  l’Ordre  : mais  cela 
n’eft  du  fubjeft  de  noffre  Hiftoire.  Voyons 
comme  au  commencement  de  celle  année  le  Roy 
voyant  que  nonobffant  la  lettre  qu’il  avoit 
efcrite  aux  Effats  d’Artois  & de  Hainaut  , les 
gens  de  guerre  d’Efpagne  ne  laiffoient  pas  d’en* 
; . doranaager  & faire  une  infinité  de  defgalts  fur 
les  frontières  de  Picardie  &i  Thierafche  & aux 
environs  de  Cambray  qu’il  avoit  pris  en  fa  pro- 
tection , ce  qui  fut  caufe  qu’il  déclara  la  guerre 
à tous  les  pays  & fubje&s  dudit  Roy  d’Ef- 
pagne.  Voicy  la  Déclaration  qui  en  fut  lors  pur 
bliée. 

Dt  par  lc  Roy.  Perfonne  en  ce  Royaume  i 
ny  ailleurs , n’ignore  plus , que  le  Roy  d’Efpa- 
gne  n’ayant  peu  à guerre  ouverte  envahir  de 
deltruire  la  France  protégés  de  Dieu  , & defen* 
due  de  fes  Roys  d’heureufe  mémoire  , affiliez 
de  leurs  bons  & loyaux  fubjeéls , n’ait  fufcité 
& fomenté  en  icelle  les  divilions  & partialitez 
qui  l’ont  cuidé  accabler,  & qui  l’affligent  en- 
cores  de  préfent.  Car  fa  hayne  & convoitife 
ont  pâlie  fi  avant  , que  non  feulement  il  y a- 
mis  Sc  confommé  plufieurs  grandes  femmes  de 
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deniers,  employé  & perdu  fes  principales  for-  1595. 
ces  & armées  jufques  à abandonner  fes  pro- 
pres pays  & affaires  , mais  aufîi  ofé  , fous  pré- 
texte de  pieté  , attenter  ouvertement  à la  loyauté 
des  François  envers  leurs  naturels  Princes  & 
fouverains  Seigneurs  de  tout  temps  admirée  en- 
tre tomes  les  autres  nations  du  monde,  en  pour- 
fuyvant  injuflement  & publiquement  celle  n®- 
ble  Couronne , peur  luy  ou  pour  les  fiens.  Ce 
qu’il  auroit  commencé  à manier  incontinent 
après  le  decez  du  feu  Roy  François  deuxiefme  , 
que  Dieu  abfolve , & a depuis  toufiours  conti- 
nué par  divers  moyens  , triomphant  & abufant 
de  la  minorité  de  nos  Roys  ; mais  a principale- 
ment manifeflé  & efclaté  fur  la  fin  du  régné 
du  feu  Roy  Henry  III.  de  très- chreftienne 
mémoire , l’an  mil  cinq  cents  quatre-vingts  & 
cinq  ; que  les  François  jouyffans  par  la  grâce 
de  Dieu  , piété , juflice  , & bonté  de  fa  Majeflé, 
d’un  entier  & général  repos , lequel  elle  al- 
loit  affermiflant  & affeurant  journellement  à leur 
foulagement  , il  auroit  fous  faux  & variables 
prétextes  remply  le  Royaume  de  feu  , de  fang, 

& d’une  extrême  defolation  , armant  les  Ca- 
tholiques les  uns  contre  les  autres  , & contre 
le  plus  religieux  Prince  qni  régna  oncques.  Dont 
s’eft  enfuivie  fa  mort  douloiireufe  , qui  faignera 
perpétuellement  au  cœur  des  vrays  François  , 
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avec  tous  les  autres  meurtres , pilleries , ruynes  j 
& afflictions,  que  nous  avons  depuis  fouffertes  : 
fous  le  pefant  faix  defquelles  la  France  & les 
François  enflent  fuccombé  & fait  naufrage  pour 
jamais , fans  la  grâce  fpeciale  de  fa  Majefté  di- 
vine , qui  ne  luy  a oncques  manqué  , laquelle 
a donné  à noftre  Roy  & fouverain  Prince  & 
Seigneur,  la  force  & vertu  , en  défendant  mag- 
nanimement la  juflice  de  fa  caufe  , avec  nos  li- 
bertez,  biens  , vie  familles  & honneur,  de ren- 
verfer  les  injuftes  deffeins  dudit  Roy  , & de  fes 
confederez , à fa  honte  & à leur  confufion;de 
forte  que  la  France  a maintenant  occaflon  d’ef- 
perer  de  recouvrer  fa  première  félicité  à la 
gloire  de  Dieu , fous  l’obeyflance  &C  les  com- 
mandemens  de  fa  Royale  Majefté  , chacun  y 
contribuant  à l’advenir  la  mefme  félicité  , ôc  fa 
Majefté  y employant  aufli  les  mefmes  moyens 
&C  remedes  qu’ont  pratiqué  les  Roys  fes  pre- 
decefl'eurs  , pour  défendre  le  Royaume  contre 
leurs  anciens  ennemis.  Quoy  confideré  par  fa- 
dite  Majefté  , laquelle  a avec  la  confervation 
de  noftre  fainfte  Religion  , & de  fa  réputa- 
tion , la  proteûion  & defenfe  de  fes  fubjefts  , 
plus  chere  & recommandée  , que  celle  de  fa 
propre  vie  , qu’elle  y a fouvent  & libéralement 
expofée , comme  elle  eft  encores  prefte  de  faire., 
& que  fa  converfion,  bonté,  & patience,  de- 
> puis 
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puis  cinq  ans , ny  le  péril  préfent  , qui  me- 
nace la  Chreftienté  , lequel  chacun  recognoift 
procéder  de  la  difcorde  & jufte  jaloulie  que; 
l’ambition  dudit  Roy  d’Efpagne  a excité  en 
icel'e , n’ont  peu , ny  peuvent  encores  modé- 
rer fa  mauvaife  volonté,  contre  ce  Royaume,' 
la.perfonne  de  fa  Majefté  très  Chreftienne , fes 
bons  & fîdeles  fubje&s  , & les  Cambrefxens 
que  fa  Majefté  a prins  en  fa  prote&ion , fur  lef- 
quels , luy  & les  liens  exercent  encores  toute 
hoftilité , continuant  à les  affaillir  à force  ou- 
verte , par  divers  endroits  , forcer  & retenir 
fes  villes,  prendre  prifonniers  , mettre  à ran- 
çon, & maffacrer  fes  fubjeâs,  lever  contribu- 
tions & deniers  fur  iceux,  & faire  tous  autres 
aâes  d’ennemy  conjuré  , jufques  à faire  atten- 
ter la  propre  vie  dé  fa  Majefté , par  affaffme- 
ments  & autres  vilains  & deteftables  moyens  ; 
comme  il  s’eft  veu  ces  jours  paffez , & fut  pis 
advenu  au  grand  malheur  de  la  France , fi  Dieu , 
vray  proteûeur  des  Roys , n’euft  deftourné  mi- 
raculeufement  le  coup  effroyable  , tiré  de  la 
main  d’i#n  François  ( choie  horrible  & monf- 
trueufe  ) mais  pouffé  d’un  efprit  très-inhumain  , 
& vrayement  Efpagnol , contre  la  perfonne  de 
fa  Majefté.  Laquelle  fait  fur  cela  , fçavoir  il  tous 
ceux  qu’il  appartiendra  , qne  ne  voulant  plus 
longuement  défaillir  à fon  honneur  , ny  à la 
Tome  LIX.  G g 


J 594. 


466  Histoire  de  la  Guerrb 
proteaion  qu’elle  doit  à fes  fubjeas , & aufdîtS 
Cambrcfiens , comme  elle  feroit  fi  elle  ufoit  de 
plus  longue  patience  & diiïimulation  en  la  fuite 
& continuation  de  tels  attentats  ; voyant  mefine 
le  peu  de  compte  qu’ont  faift  ceux  d’Artois  & 
de  Hainaolt  ( au  grand  regret  de  fa  Majefté  ) 
des  admonitions  qu’elle  a voulu  leur  faire  par 
lettres  expreffes  de  luy  ayder  à deftourner  l’orà- 
ge  de  la  guerre  fufeitée  par  lesEfpagnols , non 
moins  à leur  ruyne  , qu’au  dommage  de  fes  fub- 
jeas , auroit  arrefté  & refolu  faire  dorefnavant 
la  guerre  ouverte  par  terre  & par  mer  audit 
Roy  d’Efpagne-,  fes  fubjeas  , vaffaux&pays  , 
pour  fe  revenger  fur  eux  des  torts  , injures  ÔC 
offenfes  , qu’elle  & les  fieris  en  reçoivent , tout 
ainfi  qu’ont  faift  les  Roy  s fes  predeceffeurs  en 
femblables  oecàfions  , avec  ferme  efperance  , 
que  Dietr,  qui  cognoift  l’interieur  de  fon  cœur 
& l’équité-  de  fa  caufe,  luy  continuera  fa  divi- 
ne afliftance , & fera  profperer  & bénir  , avec 
l’aide  de  fes  bons  fubjeas  , feS  juftes  armes.  Au 
moyen  de  quoy  fa  Majefté  enjoint  très-expref- 
fement  à tous  fefdits  fubjeas  , vaffaux  fervi- 
teurs,  faire -ci-après  la  guerre  par  terre  & par 
mer  audit  Roy  d’Efpagne,  fes  pays  , fubjeas', 
vaffaux  & adhérants  , comme  ennemis  de  fa 
perfonne  8t  du  Royaume  , & pour  ce  faire  en- 
trer ayec  forces  efdits  pays,  affaillir  Sc  furpren- 
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«Ire  les  villes  & places  qui  font  fous  fon  obéif-7  159^ 
fance,  y lever  deniers  & contributions,  pren«; 
dre  fes  fubjeéts  8c  ferviteurs  prifonniers  , les^ 
mettre  à rançon  , & traitter  tout  ainfi  qu’ils  font- 
& feront  ceux  de  fadite  Majefté  : laquelle  leur 
a pour  celle  occafion  prohibé  8c  défendu  , pro- 
hibe 8c  defend  par  la  prefente  toute  efpece  de 
communication , commerce  , intelligence  & af-; 
fociation  avec  ledit  Roy  (FEfpagne  , fes  adhé- 
rants , ferviteurs  8c  fubjets  , à peine  de  la  harti 
A révoqué  8c  révoqué  dès  à préfent  toutes 
fortes  de  permiffions , paffe-ports  & fauvegarde  , 
donnez  & o&royez  par  elle  où  par  fes  Lieute- 
nans  generaux  8c  autres,  contraires  à la  prefente 
Ordonnance,  les  déclaré  de  nulle  valeur,  8C 
defend  d’y  avoir  aucun  efgard,  quinze  jours 
après  la  publication  d’icelle  : laquelle  elle  a : 
pour  ceft  effeft  commandé  eftre  faitte  à fon  de 
trompe  & cry  public  aux  Provinces  8c  fron- 
tières du  Royaume,  à fin  que  nul  n’en  preteride 
Caufe  d’ignorance  : mais  que  chacun  ait  à l’ob* 
ferver  8c  exécuter  fur  peine  de  defobeyfiance.’ 

Faità  Paris,  le  17  Janvier,  1595. 

Le  13  Février  l’Archiduc  Ernefl:  pour  ref- 
potice  à cefte  déclaration  , fit  publier  comme 
Gouverneur  des-  Pays- bas  pour  le  Roy  d’Ef- 
p^gné  deux  placarts,  l’un  portant  mandement  à' 
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f J 9$'  toutes  les  Provinces  obeyffantes  à l’Efpagno\ 
de  fe  tenir  fur  leurs  gardes,  contre  les  entre» 
prifes , & les  armes  du  Prince  de  Bearn  ( ainfi 
appelloit-il  le  Roy  ) qu’il  difoit  eftre  temeraire 
envahiffeur  de  l’Eftat  de  France,  detempteur 
de  Cambray,  & qui  avoit  déclaré  la  guerre 
aux  pays  bas  : leur  enjoignant  de  ne  repoulfer 
pas  feulement  la  force  par  la  force  , mais  faire 
la  guerre  à feu  & à fang  aux  François  obeyf- 
fants  audit  Prince  de  Bearn.  L’autre  placart  con- 
tenoit  un  certain  ordre  qu’il  vouloit  eftre  gardé 
au  commencement  de  cefte  guerre,  touchant 
les  François  qui  s’eftoient  habituez  de  paffer  auf- 
dits  Pays-bas , & de  ceux  de  la  Ligue  qui  s’y 
retiroient  encore  journellement,  ordonnant  que 
ceux-là  fe  prefenteroient  devant  les  Magiftrats 
çz  villes  de  leurs  demeurances,  & y feroient 
nouveau  ferment  de  fidelité  , quatorze  jours 
après  la  date  dudit  placart , finon  qu’ils  feroient 
punis  comme  rebelles.  Quant  aux  Ligueurs  Fran- 
çois, que  quinze  jours  après  qu’ils  feroient  ar- 
rivez en  la  ville  ou  ils  voudroient  demeurer  , 
ils  fe  prefenteroient  aux  Magiftrats,  devant  lef- 
quels  ils  declareroient  la  caufe  de  leur  tranf- 
ro*gration,  & fuyvant  le  certificat  qu’ils  au- 
roient  d’avoir  eflé  toufiours  aff-ftionnez  au  party 
de  la  L gue , fans  avoir  jamais  fuivy  le  Prince 
de  Bearn,  qu’ils  feroient  coniervez  U maint 
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tenus  comme  fubje&s  naturels.  Mais  que  ceux  1594* 
qui  manqueraient  à faire  ces  devoirs , feraient 
appréhendez  & punis  félon  la  qualité  de  leurs 
perfonnes. 

Après  la  publication  de  ces  déclarations,  la 
guerre  s’exerça  de  part  & d’autres  avec  beau- 
coup d’hoftilitez  : )es  François  courans  journel- 
lement jufques  aux  portes  d’Arras  & de  Mons: 

& les  Elpagnols  & François  Ligueurs,  jufqu’à 
Amiens , &c  Peronne  : la  garnifon  de  Soiffons 
leur  donnant  efcorte  pour  roder  par  la  Picar- 
die. Celle  garnifon  eftoit  forte,  les  foldats  ve- 
ndent courir  jusques  aux  portes  de  Paris,  Sc 
furent  un  jour  li  entreprenans  qu’ils  vindrent 
jufques  aux  Tuilleries  ÔC  entrèrent  au  manaige  , 
où  iis  prirent  & emmenerent  quelques  jeunes 
Seigneurs  qui  y pi^uoient  leurs  chevaux  entr’- 
autres  le  Baron  de  S.  Blancard  frere  du  Maref- 
chal  de  Biron,  (qui  de  bon-heur  eftoit  lors  à 
Paris)  8c  lequel  aufli-toft  monta  à cheval,  fuivy 
de  fes  amys , 8c  pourfuivit  de  fi  près  ces  pre- 
neurs , qu’il  leur  fit  quitter  leur  prife , pour  fe 
fauver  plus  à leur  aife.  Le  Roy  pour  empef- 
cher  ces  coureurs,  commanda  aux  Sieurs  de 
Moufly,  Lieutenant  de  la  compagnie  d’hommes 
d’armes  de  rifle  de  France  tenant  garnifon  dans 
Crefpy  en  Valois,  de  Gadancourt,  d’Edouville  , 

& de  Beyne , qui  avoient  leurs  compagnies  ez 
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•*5  94»  P^aces  fortes  proches  de  Soiffons , de  battre  lés 
chemins  fi  fouvent  jufques  aux  portes  de  cefte 
ville-là , que  fes  fubjeâs  fuffent  exempts  de 
leurs  courfes.  Ces  Seigneurs  s’eftans  affemblez 
le  3 Février  t coururent  par  toutes  les  traver- 
fes  des  forefts , & jufques  aux  portes  de  Soif- 
ions  pour  en  provoquer  la  garnifon  de  fortir 
au  combat  ; mais  fans  faire  rencontre  , ils  re- 
. vindrent  à Crefpy.  Voulans  fe  feparer  & re- 
tourner chacun  en  leur  garnifon,  le  lieur  de 
-Ponfenat  qui  commandoit  dans  Soiffons , ad- 
verty  de  leur  refolution  fit  monter  deux  cents 
cuiraffes , & deux  compagnies  d’Argoulets  à che- 
val , le  quatorziefme  jour  dudit  mois  fur  le 
foir , & les  bailla  à conduire  au  Sr.  de  Bel- 
lefont , & au  Baron  de  Conan , lefquels  avec 
cefte  troupe  ayant  cheminé  le  long  de  la  nuift 
vindrent  dreffer  un  embufcade  à un  quart  de 
lieuë  de  Crefpy.  Le  fieur  d’EJouville  fur  les 
fept  heures  du  matin  accompagné  de  trente 
hommes  d’armes  de  la  compagnie  du  Comte 
de  S.  Pol,  penfant  s’en  retourner  à Velly  en 
Laonnois  où  il  lenoit  garnifon,  defcouvrit  l’em- 
bufcade  des  Ligueurs  à un  demy  quart  de  lieuë 
de  Crefpy  : il  la  fçeut  fi  dextrement  attirer  , 
& amufer,  que  les  coureurs  & leur  gros  le 
.pourfuivirent  jufques  dans  les  fauxbourgs  de 
.Crefpy , & contre  les  murailles  du  parc  d’Ar- 
: ) ' ■ 
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ragon  : la  guerre  qui  çftoit  au  clocher  S.  Tho”  1 5-9.4,' 
mas  de  Crefpy,  ayant  Tonné  l’alarme,  les  (leurs 
de  Moufly,  de  Gadancourt  & de  Beyne  mon- 
tèrent incontinent  à cheval  : Bellefont  8c  Conan 
prejugeans  l’evenement  de  leur  entreprife , com- 
mencèrent à Te  retirer  vers  Soiflons  : mais  les 

* 

Rpyaux  les  pourfuivirent  fi  brufquement,  qu’ils 
joignirent  en  la  plaine  de  Villers-cofterefls  : où 
après  plufieurs  charges  de  part  8c  d’autre , Bel- 
lefont 8c  Conan  furent  pris  prifonniers  par  les 
Royaux,  cinquante  des  leur  demeurèrent  morts 
fur  les  champ,  8c  foixante  de  blefiés,  le  plus 
grand  butin  fut  en  prifonniers  8c  en  chevaux  , 
les  Royaux  pourfuivirent  le  refte  des  fuyards 
jufques  dans  les  barrières  de  Villers-cofterets. 

Ainfi  pour  un  temps  ceux  de  Soiffons  furent 
deftournez  de  faire  leur  courfes  8c  hoftilitez  fur 
le  plat- Pays.  : * .... 

Le  Marquis  de  Varembon  , Gouverneur  d’Ar- 
tois, aflemblant  l’armée  d’Efpagne  fur- les  fron- 
tières de  France,  envoya  en  ce  raefme  temps 
le  fleur  de  Rofne,  (qui  avoit  pris ,;l?efcharpe 
rouge  ) avec  deux  canons  8c  deux  mille  foldats, 
conduire  un  grand  convoy  de  vivres  8:  muni- 
tions de  guerre  dans  la  Fere , ce  qü’il  exécuta: 
en  fon  paflage,  il  fit  de  grandes  pilleries,  8c  re_ 
tourna  en  Artois  avec  le^Efpaghpls  chargez  du 
butin  des  Picards. 
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1594.  Au  commencement  de.  celle  guerre  , le  Roy 
qui  avoit  refolu  d’en  jetter  le  brandon  dans  les 
terres  du  Roy  d Efpagne,  avoit  pratiqué  de  faire 
attaquer  d un  colle  le  Luxembourg , ( ainfi  que 
nous  avons  dit  fur  la  fin  de  l’an  paifé  ) par  le 
Marefchal  de  Bouillon , & par  le  ‘Comte  Phi- 
lippes  de  Naflau;  mais  bien  que  celle  entreprife 
fuit  favorifée  d’un  heureux  commencement , en 
la  delroute  d’onze  cornettes  de  cavalerie;  elle 
eut  toutesfois  une  peu  heureufe  fuite,  & fut 
fans  fruiét. 

D’autre  codé  le  Roy  ayant  faiél  paix  avec  le 
Duc  de  Lorraine  fur  la  fin  auffi  de  l’an  paffé, 
ledit  Duc  ayant  licentié  fes  troupes  de  gens  de 
guerre  ; Sa  Majellé  les  print  à fon  fervice  , & au 
nombre  de  cinq  mille  hommes  de  pied , & de 
mille  chevaux  qui  prirent  l’efcharpe  blanche  fous 
la  conduite  du  fieur  de  Saint -Georges,  Baron 
d’A  uffon  ville , & du  fieur  de  Tremblecourt,  ils 
entrèrent  au  commencement  de  celle  année  dans 
la  Franche-Comté , prirent  Vezou , place  impor- 
tante fur  la  frontière  de  celle  Province-là  , qu’ils 
gardèrent  jufques  à ce  que  le  Connellable  de  Caf- 
tille  les  contraignît  d’en  fortir,  commejnous  dirons 
ci-delfous.  Le  Roy  fit  attaquer  ces  deux  Provinces 
de  Luxembourg  & de  la  Comté  de  Bourgogne  , 
pqur  ce  que  c’çlt  par  où  paffe  le  fecours  qui  vient 
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d’Efpagne  par  mer  en.Itaüe , & qui  d’Italie  va  par  X 1 94* 
la  Savoye  jufques  au  Pays-bas:  préjugeant  quen 
leur  coupant  le  chemin  par  ces  Provinces  là  , la 
longueur  qu’il  faudroit  tenir  à traverfer  par  les 
pays  des  Suiffes  , rendroit  leurs  gens  de  guerre 
du  tout  fatiguez  avant  que  d’eftre  parvenus  en 
Flandres. 

Le  xi  Février,  l’Archiduc Erneft,  après s’eftre 
jjreparé  fuyvant  le  mandement  du  Roy  d’Efpa- 
gne , de  faire  advancer  toutes  les  troupes  de  gens 
de  guerre  qu’il  avoit  fur  les  frontières  de  France, 
mourut  à Bruxelles  âgé  de  41  ans , .n’ayant  efté 
que  treize  mois  Gouverneur  des  Pays-bas.  Ceux 
qui  ont  efcrit  de  l’humeur  de  ce  Prince,  difent 
■ qu’il  eftoit  grave,  & que  l’on  ne  le  voyoit  rire 
que  rarement  ; qu’il  eftoit  bénin , clement , paci- 
fique, fobre,  & non  adonné  au  fafte  & à la  pompe. 

Les  Hiftoriens  Efpagnols  difent  que  la  caufe  de 
fa  mort  fut  ( comme  il  fe  pût  conjeâurer  à l’ou- 
verture de  fon  corps  ) à caufe  d’une  pierre  de  mé- 
diocre grofteur  qu’il  avoit  aux  lombes  , & qu’il 
luy  fut  trouvé  dans  les  reins  un  ver  qui  eftoit  en 
vie , lequel  luy  avoit  tellement  rongé  les  parties 
internes,  qu’en  peu  de  temps  fon  corps  fut  exté- 
nué , & dont  il  mourut.  Les  Hollandois  au  con- 

k 

traire  ont  efcrit , qu’il  mourut  de  regret  & de 
defplaifir  de  voir  aller  toutes  chofes  au  contraire 
de  ce  qu’il  s'eftoit  propofé  : premièrement,  pour 
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i594#  n1a"age  l’In^ante  d’Efpagne , que  lesEfpa3 
gnols  penloient  faire  Royne  de  France  & luy 
Roy  ; en  quoy  il  s’eftoit  perfuadé  que  les  Li- 
gueurs s’eftoient  mocquez  de  luy  & du  Roy  d’Ef- 
pagne Ton  oncle.  Secondement,  pour  ce  qu’il 
voyoit  que  les  affaires  de  l’Empereur  fon  frere  , 
& de  tout*  la  Maifon  d’Auftriche  fe  portoient 
mal  contre  le  Turc  par  la  perte  de  Javarin.  Puis 
pource  qu’il  fe  voyoit  ( luy  qui  eftoit  pacifique) 
hors  d’efpoir  de  pouvoir  mettre  en  paix  & reïmir 
les  Pays -bas,  d’autant  qu’il  eftoit  mefprifé  des 
Efpagnols  qui  le  taxoient  d’eftre  trop  pefant  à la 
guerre  ; & que  d’un  autre  cofté  les  Eftats  des 
Provinces  confédérées  le  tenoient  en  foupçon 
pour  avoir  efté  accufé  par  Michel  Renichon,  qui 
confefla  & dit  avoir  entrepris  d’affaffiner  le  Prince 
Maurice,  à la  ftifcitation  du  Comte  de  Barlai- 
mont , & qu’il  avoit  entendu  que  l’Archiduc  avoit 
dit  audit  Comte  , cumul  aie  , & largo  fœnore  fatif- 
faciam.  Plus  que  Pierre  du  Four  exécuté  aufîi 
pour  pareille  entreprife , avoit  confeffé  & dit  que 
le  fieur  de  la  Motte  l’avoit  perfuadé  de  tuer  aufli 
ledit  Prince  , & faift  parler  audit  fieur  Archiduc 
devant  fon  lift , lequel  lui  avoit  dit , facete  quel 
" che  maveto  promeffo , amaffate  quel  Tyranno.  Mais 
toutesfois  que  nonobftant  ces  depofitions , ceu* 
qui  avoient  cognu  ce  Prince  fouftenoient  le  con- 
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traire , & qu’il  fàilloit  que  la  Motte  & Barlai-  1594. 
mont  euffent  fuppofé  quelque  perfonnage  ref- 
femblant  audit  Archiduc  pour  parler  à ces  entre- 
preneurs d’aflfaflinats , ce  qui  pouvoit  «ftre  ayfé 
à faire.  Voylà  l’opinion  des  Hollandois.  Mais 
ledit  Archiduc  ayant  eu  advis  de  la  depofition 
dudit  Michel  Renichon , envoya  à la  Haye  en 
Hollande  les  Doûeurs  Hartius  8c  Coëman , doftes 
Jurifconfultes  , avec,  lettres  addreffantes  aux 
Eftats  pour  les  exhorter  à la  paix  : aufti  lefdites 
lettres  portoient  créance  de  ce  que  diroient  les 
fufdits  Do&eurs. 

Le  16  de  May  1 594,  en  l’audience  qu’ils  eurent, 

Hartius,  en  fa  Harangue,  après  avoir  femond  les 
Eftats  d’entendre  à la  paix,  & exalté  8c  loué  le 
bon  naturel  des  Princes  de  la  Maifon  d’Auftri- 
che,  les  requit,  ou  que  ledit  Mïchel  Renichon  , 
prifonnkr , qui  avoit  dit  une  fi  pernicieufe  & in- 
fupportable  calomnie  contre  fen  Altefife  8c  contre 
le  Comte  de  Barlaiinont , fuft  envoyé  à Anvers 
ou  à Bruxelles  avec  Commifiaires  8c  Députez 
defdits  Efiats  ( fous  promette  dudit  Archiduc  , de 
le  rendre  fain  8c  fauf  aufdits  Eftats)  ou  qu’il  fût 
mené  à Ilreda,  ville  fous  l’obeyttanrce  defdits 
Eftats  , oirledit  Comte  de  Barlaimont  fe  trouve- 
roit  avec  aucuns  Commifiaires  au  nom  de  fon 
Alteffe , pour  eftre  confronté  audit  Renichon , 8c 
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155)4.  examiné  fur  cefte  calomnie.  iVoylà  l’offre  que  fit 
faire  ceft  Archiduc  , que  plufieurs  jugèrent  pro- 
céder d’un  bon  naturel  ; auffi  fur  fon  portraiâ, 
après  fa  mort , on  a mis  : Auparavant  ma  mort  je 
fus  taxé  de  blaj'me , dont  devant  Dieu  j'en  tiens  pure 
& nette  mon  ame.  Sa  mort  n’apporta  aucun  chan- 
gement aux  Provinces  des  Pays- bas  qui  font  fous 
l’obeyffance  d’Efpagne. 

Cependant  que  le  dueil  eftoit  à Bruxelles  pour 
la  mort  deceflArchiduc,ce  n’eftoient  que  nopces 
en  ia  Maifon  de  Naflau  : le  Comte  de  Hohenlo 
efpoufa  au  mois  de  Février  Marie  fille  du  feu 
Prince  d’Orenge  , laquelle  il  avoit  eue  de  fa  pre- 
mière femme  fille  du  Comte  de  Buren  ; & fon 
autre  fille  E'ifabeth  qu’il  eut  en  troifiefme  mariage 
de  Charlotte  de  Bourbon  , fille  de  Loys  Duc  de 
Montpenfier,  fut  mariée  au  Marefchal  de  Bouil- 
lon. Pendant  ces  mariages  le  Prince  Maurice  & 
les  Edats  drefferent  une  entreprife  fur  la  ville  de 
Bruges  en  Flandres , mais  à caufe  de  l’obfcurité 
de  la  nuit , comme  il  y avoit  une  longue  traitte 
depuis  le  lieu  oit  ils  eftoient  desbarquez , jufques 
à Bruges,  s’eflans  les  troupes  efgarées  les  unes  des 
autres , 6c  la  guide  mefmes  ayant  perdu  fes  ad- 
dreffes , ils  furent  contraints  avec  de  grandes  fati- 
gues de  retourner  fe  rembarquer  fans  pouvoir 
rien  exploiter.  ^ 

La  furprife  de  Huy  qui  eft  dans  le  pays  da 
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Ucge , fur  la  riviere  de  Meflfe,  faiâe  le  8 Février  I J 9 4% 
par  le  Gouverneur  de  Breda,  troubla  l’Arche*- 
vefque  de  Cologne , qui  eft  auffi  Evelque  du  Liege, 
pour  ce  que  cefte  place  n’eft  qu’à  cinq  lieues  du 
Liege , où  eft  un  beau  pont  fur  (a  Meufe.  Aufli- 
toft  que  ledit  fleur  Archevefque  euft  eu  refponfe 
du  Prince  Maurice  & des  Eftats,  lefquels  au  lieu 
de  faire  punir  les  entrepreneurs  comme  infrac- 
teurs de  la  neutralité,  & bonne  voifinance  qu’il 
avoit  avec  eux,  fembloient  les  advouër  , il  eut 
fon  recours  au  Confeil  d’Efpagne  à Bruxelles , 
lequel  envoya  quand  & quand  le  Comte  de  Fuen- 
tes,  (Gouverneur  par.proviflon  des  Pâys-bas.en 
attendant  la  venue  du  Cardinal  Albert  d’Auftri- 
che  ) qui  fit  tourner  la  tefte  de  fon  armée  de  ce 
cofté  là , & le  1 3 Mars  après  avoir  fait  brefche 
les  fiens  entrèrent  d’aflaut  dans  la  ville  , où  ils 
mirent  tout  au  fil  de  l’efpée  ce  qu’ils  rencon-' 
trerent  de  la  garnifon , une  partie  de  laquelle  fe 
Jtauva  au  Chafteau,  que  ledit  Comte  de  Fuentes 
fit  incontinent  inveftir , &c  miner.  Herauguiere 
qui  l’avoit  furpris&  qui  eftoit  dedans , eftantfans 
efperance  de  fecours , & preft  d’eftre forcé,  ren- 
dit cefte  place , & fut  contraint  d’en  fortir  avec 
un  feul  cheval , fes  foldats  à pied  avec  l’efpée  ôç 
la  dague. 

Nous  avons  dit  fur  la  fin  de  l’an  pafte  que  le 
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âffeélion.  Ce  qu’ayant  efté  defcouvert  par  ledit  jtçql 
fleur  Duc,  on  tient  que  ce  fut  l’occafion,'  qu’il 
fit  tout  ce  qu’il  pût  pour  fe  conferver  cefle  ville^ 

Au  contraire  le  Maire,  nommé  Bellin,  (jugeant 
que  l’occafion  fe  prefentoit,  de  fe  pouvoir  deli-r 
vrer  de  la  garnifon  du  Duc  , par  rapprochement 
de  l’armée  du  Roy  conduite  par  le  Marefchal  de 
Biron  dont  il  avoit  eu  advis , & auquel  le  Roy, 
avoit  donné  le  Gouvernement  de  celle  Province) 
ayant  fait  une  affemblée  des  Principaux  de  Beaune, 

& entr’autres  des  Ecclefialtiques , pour  fçavoir 
leur  intention , il  envoya  un  des  Efchevins  vers 
le  fleur  de  Vaugrenan , Gouverneur  de  fainû  Jeaa 
de  Laune , lequel  incontinent  monta  à cheval,  &C 
alla  trouver  ledit  fleur  Marelchal  de  Biron  ; qui 
battoit  lors  le  Chafteau  de  l’Abbaye  du  Monllier 
S.  Jean,  & luy  donna  à entendre  ce  qui  fe.paffoit 
à Beaune , & l’intention  des  habitans  : donnez 
leur  parole  (luy  dit  le  Marefchal,)  que  je. me 
rendray  à eux  le  cinquiefmê  du  mois  de  Février 
fur  les  deux  heures  après  midy , qu’ils  prennent 
les. armés  à celle  heure  là  puis  qu’ils  y font  refo- 
lus , &c  qu’ils  chargent  les  foldats  de  la  garnifon  , 
mais  qu’ils  regardent  le  moyen  de  me  faire  livrer 
une  porte:  car  je  m’achemineray  vers  leur  ville,, 
failant  femblant  de  faire  marcher  l’armée  pour 
aller  battre  Challeau-neuf , mais  je  tourneray 
vifa-gt  & iray  droiél  à eux  . Lt  Mai  Belin  ayant 
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eu  cefte  refponfe  , advertit  ceux  qu’il  fçavoit  Ce 
*59$'  c05former  à fon  deffein  de  fe  tenir  preft  avec 
leurs  armes  quand  l’heure  leur  feroit  ditte , & 
qu’ils  entendroient  le  lignai  de  la  cloche  de  l’hor- 
loge. Le  Duc  du  Mayenne  advertit  de  celle  deli- 
beration , partit  de  Dijon  avec  Ton  fils  le  premier 
jour  du  mois  de  Février , &c  s’en  vint  coucher  à 
Beaune , accompagné  de  Guillermé , Capitaine 
commandant  à Seurre,  & quelques  autres  : or 
tout  ce  qu’il  y fit  lors,  fut,  qu’il  vit  l’ordre  qui 
elloit  dans  le  Challeau , changea  la  garde  de  la 
ville , & ordonna  qu’il  n’y  eult  plus  qu’une  porte 
ouverte,  qui  feroit  gardée  au  premier  corps  de 
garde  en  dedans  par  les  habitans , & au  fécond  en 
dehors  & à la  barrière  par  les  foldats  ; plus  il  fit 
venir  quelques  quatre-vingts  foldats  de  pied  de 
renfort , & une  partie  de  la  compagnie  du  fieur 
de  Tienges,  conduite  par  le  Capitaine  Montillet- 
Le  lendemain  ayant  recommandé  la  garde  de  celle 
ville  au  .Capitaine  Montmoyen , qui  comman- 
doit  dans  le  Challeau , & lui  ayant  dit  jufques  à 
ces  mots  : que  qui  lny  olleroit  celle  ville  luy  olle- 
roit  le  cœur  du  ventre  , il  s’en  alla  à Chaalons  : 
mais  en  ellant  à my-chemin,  i!  renvoya  Guiller- 
mé, avec  cinquante  cuirafles,  apporter  le  billet 
des  habitans  de  Beaune  qu’il  entendoit  eltre  mis 
prifonniers.  Montmoyen  & Guillermé ayans  tenu 
conl'eil  de  ce  qu’ils  dévoient  faire,  remirent  l’af- 
faire 
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faire  au  lendemain , qu'ils  envoyèrent  quérir  les  i 
Procureur  & Advocat  du  Roy  au  Bailliage , fur  le 
pretexte  de  quelques  réparations  ; ils  y vont , 
mais  oo  les  détint  prifonniers  : il  manda  de  tnefme 
le  Maire  & les  Efchevins  ; ceux-ci  ny  voulurent 
point  aller  : le  Maire  y alla , & fut  retenu , ce  qui 
penfa  faire  faire  une  efmotion  ; ce  que  voyant 
Montmctyen  il  le  renvoya;  mais  à l’inftant  il  fit 
• ’ mettre  en  armes  toute  la  garnifon , feignant  de 
vouloir  faire  monftre , 6c  fous  ce  pretexte  fe 
faifit  de  quatorze  des  principaux  de  celle  ville  II , 
lefquels  il  fit  mettre  prifonniers.  Le  4 de  ce  mois, 
le  Maire  Belin  8c  ceux  de  fon  entreprife  demeu- 
rèrent fans  rien  faire,  eftans  entre  la  vie  8c  la 
mort.  Mais  le  jour  de  l’entreprife  venu , en  l’af- 
femblée  de  ville  qui  fe  tint  le  matin , ils  refo- 
lurent  de  prévenir  l’heure  donnée  audit  fieur 
Marefchal  6c  courir  aux  armes  , 6c  donner  pour 
ce  faire  le  fignal  de  la  cloche  de  l’horloge  promp- 
tement , affin  que  chacun  euft  à prendre  les  ar- 
mes , fe  mettre  en  place , 8c  gaigner  fes  quar-  . 
tiers. 

Aufli  toft  que  la  cloche  donna , le  Maire  au  fé- 
cond coup  fut  en  la  ruë  avec  fon  efcharpe  blanche 
l’efpée  nuë  au  poing  , criant  Vire  U Roy , qui  fut 
• fuivy  de  tous  ceux  de  fon  quartier , mefmes  des 
femmes  6c  enfans  , qui  fortirent  courageufement 
avec  les  armes  qu’ils  peurent  faiûr  6c  empoigner; 
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595.  à l’inftant  celuy  qui  çommandoit  au  premier 
corps  de  garde  à la  porte , & dedans  la  ville  ,-fit 
fermer  la  porte  qui  efloit  entre  fon  corps  de  garde 
& celuy  des  foldats  qui  pouvoient  b;en  eftre 
quarante  : tellement  qu’il  les  enferma  dehors , & 
avec  les  habirans  monta  fur  les- tours , & fit  tirer 
fur  eux  plufieurs  coups  d’harquebufes , fi  qu’il 
* leur  fit  quitter  & rendre  les  armes.  Mais  fe  vou- 
lais fauver  parles  champs,  recueillis  par  uneflote  ' 
de  payfans , qui  venoient  des  villages  en  la  ville  ^ 
ils  furent  tous  tuez  près  la  contrefcarpe.  L’EJche- 
vin  Alexan,  en  mefme  temps  alla  donner  au  logis* 
du  Capitaine  Guillermé  qui  difnoit , & avec  luy 
le  Prefident  de  Latrecey,  frere  du  Capitaine 
Montmoyen  ; la  porte  forcée  & mife  dedans  la 
chambre , il  porta  de  premier  abord  un  coup  de 
piflolet  à Guillermé  dans  le  vifage,  dont  il  l’at- 
terra. L’Ingenieur  Carie  fit  quelque  refiftance  , 
mais  Alexan , fécondé  de  quelques  habitans  qui 
furvindrent  bien  armez  , le  renbarra , & fe  rendit 
maiftre  du  logis,  où  furent  prins  prifonniers  Guil- 
lermé & Carie,  avec  le  Prefident  de  Latrecey, 
lesquels  furent  menez  & conduits  dans  la  maifon 
de. la  ville,  oit  Guillermé  mourut  le  lendemain 
. des  coups  qu’il  avoit  receus.  Ce  Guillermé  efloit 
un  Millannois  Gouverneur  de  Seurre , qui  y avoit 
tué  & faiô  tuer  plufieurs  habitans  & foldats  pri- 
onniers  de  guerre  à fang  froid.  Les  foldats  par  la 
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pnrfe  de  leurs  chefs , „e  fe  fçachant  raiTembler , 
f l ' £ & “ lK  lie"*  «*«  « petites  >595- 

Z:::  r &hr,iitz  en  »»  <« 

Aucuns  semblèrent  en  la  ri*  Dijonnoife  en 
nombre  de  quarante  ou  Cinquante , mais  les’ha- 
bttans  de  cequartter  là  les  chargèrent  fi  Vivement 

tî:* fur,a  ^ «•  & 

LbZZZZZ  «ncPau1,  ,u! de  cefte 

tout  uua'  » , P ’ e CaPltaine  Saint-Paul 
ira  C * & CaPltaines  Sauni  & Belle-ville 
m°^fn  ^ travers  quelques  maifonsde 
£ endre  vers  leurs  troupes  qui  efloient  loeées 

Lette  C <ThafteaU  ’ lef<ïuell«auffi.tofl  ils  firent 

rtfLentbra,,Ie’  & commencèrent  à cfcj 

il.  furent  8 ^ h n'ë  dCS  Ton"elle”  i mais 
ut  furent  receus  m.eu*  qu’ils  nepenfoient,  & ad- 

vanc  ns  Ieu„  ^ 

“il!  . ns  ™ d’U"'  Piece  de  canon , de 

" ,e  Duc  de  Mayenne  avoit  fait  placer 

aux  principaux  quartiers  de  la  ville  pour  les  èm- 
pefeher  d entreprendre , qu’ils  les  mirent  en  fuite 
& leur  firent  quttter  celle  rue  des  tonneliers  & 
fe  rettreren  la  rue  des  Boitions,  oi,  ellans  paî  le 
commandement  qu’ils  eurent  de  Montmoyen  , ils 
mirent  le  feu  en  plufieurs  maifons  pour  citider 
euonner  les  habitant  ; mais  nul  ne  fe  divertit 
pour  cela.  Un  des  habitans  nommé  Jacques  Ri-' 
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1595.  chard,  accompagné  de  quarante  ou  cinquante  * 
vint  donner  fur  ces  foldats , 8e  les  chargea  en 
celte  rué  des  Boiffons  , qui  fut  affez  de  temps  dif- 
putée , mais  en  fin  il  la  leur  fit  derechef  quitter , 
& les  contraignit  de  s’efcarter  çà  8c  là , 8c  fufent 
tous  taillez  en  pièces  fors  ceux  de  la  compagnie 
du  fieur  de  Tienge,  qui  furent  prins  à rançon 
avec  Montillet  leur  conducteur  ; ôe  quelques  gens 
de  pied  8c  de  cheval  qui  s’eftans  retirez  près  les 
tours  du  Chafteau , ne  purent  fi  toit  eftre  forcez: 
tellement  que  les  habitans  fe  rendirent  mailtres 
de  la  ville  , fors  de  la  rue  de  la  belle  Croix  proche 
le  Chafteau , où  s’eftoient  rangez  ces  gens  de  pied 
& de  cheval  à la  faveur  du  canon , fie  des  harque- 
bufades  du  Chafteau. 

Les  Maire  fie  Efchevins  après  avoir  mis  de 
bonnes  barricades  tout  alentour  de  celle  rue  de 
la  belle  Croix , 8c  les  avoir  bien  munies  de  bons 
arquebuziers  8c  picquiers , à ce  que  ceux  de  cefte 
rue  ne  peulfent  rien  gaigner  ne  entreprendre , fi t 
pour  lés  tenir  fur  cul , s’en  allèrent  avec  les  fer*» 
ruriers  8c  autres  maneuvres  qu’ils  prindrent , fie 
firent  rompre  8c  abbattre  les  ferrures  8c  verroux 
des  portes  de  la  ville  , defquelles  portes  les  clefs 
eftoient  dans  le  Chafteau  ; les  portes  ouvertes,  ils 
firent  tirer  le  canon  de  deflùs  la  muraille  pour 
donner  advertiffement  audit  fieur  Marefchal  de 
Biron  qu’ils  eftoient  aux  mains , fie  depefeherent 
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gens  pour  l’aller  trouver , & luy  dire  ce  qui  s’ef-  1 59St 
toit  pafle  , & le  fupplier  de  s’advancer;  ces  gens 
lâ  le  trouvèrent  à une  demy-lieuë  de  la  ville,  oh 
lui  ayant  le  tout  dit , il  commença  à s’advancer 
au  gallop,  dont  les  Maire  & Efchevins  advertis, 
envoyèrent  encores  au  devant  de  luy  le  Capi- 
taine Monet  pour  le  fupplier  de  leur  promettre 
que  la  ville  ne  feroit  point  pillée  ne  fouragée,  ce 
qu’il  promit , & effettua.  S’eflant  rendu  à la  porte, 
il  y fut  reçeu  par  les  Maire  & Efchevins , qui  tous 
en  corps  & en  armes  l’attendoient.  Entré  qu’il 
fut , il  meit  tout  aufli-tofl  la  main  à la  befongne, 
fit  advancer  des  carabins  qu’il  avoit  tirés  des  Re- 
gimens  des  fieurs  de  Saint -Blancard,  de  Saint- 
Oger,  & de  celuy  de  Champagne  , & autres  , 
qu’il  logea  tout  aufli-tofl  près  les  gens  de  pied  & 
de  cheval  qui  s’efloient  ferrez  & retirez  en  celle 
ruë  de  la  belle  Croix  , en  nombre  de  deux  ou 
trois  cents  , & par  lefquels  il  les  fit  attaquer  , 
mais  fur  ce  point  & à la  première  allarme , ils 
demandèrent  compofition  , laquelle  il  ltur  ac’ 
corda,  à la  charge  qu’ils  fortiroient  leurs  armes 
& bagues  fauves , l’un  de  leurs  drapeaux  ployé 
mis  6c  biffé  entre  fes  mains,  en  figne  de  recog- 
noiffance  de  viâoire  : puis  il  fit  advancer  fes 
troupes  de  cavalerie  & infanterie , & logea  fon 
infanterie  dès  la  nuiâ,  à l’entour  du  Chafteau.  La 
I’refident  deLatrecey  fut  depuis  relafché  pour  les 
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595*  quatorze  habitans  qui  avoient  ei lé  emprifonnez 
en  ce  Chafteau.  Cefte  nuiél  là  mefme  entra  le 
Capitaine  Lago , avec  fix  ou  fept  dedans  le  Ch3f* 
teau , où  il  fe  rendit  de  la  ville  de  Nuits,  ayant 
entendu  les  nouvelles  de  ce  qui  s’eftoit  paffé. 
Mais  Oudineau  qui  exerçoit  la  charge  de  Grand 
Prevoft  du  Duc  de  Mayenne , s’eftant  venu  pré- 
fenter  fur  les  onze  heures  de  nuift  à la  porte  Bre- 
tonniere  , accompagnez  de  douze  ou  quinze  de 
les  archers , ayant  demandé  à entrer  & qu’il  ve- 
noit  de  la  part  dudiû  Duc  : après  que  ceux  de  la 
garde  l’eurçnt  recognu , on  le  fit  entrer  dans  la 
ville  , Sc  fut  mené  au  Marefchal  de  Biron , lequel 
vit  tout  ce  qu’il  portoit  ; c’eftoit  un  mandement 
au  fieur  de  Montmoyen  avec  une  lifte  des  habi* 
tans  de  Beaune , que  ledit  fieur  Duc  rouloiteftre 
çhaflez  hors  de  la  ville  , Sc  de  ceux  qu’il  vouloit 
qu’on  mît  prifonniers  : ceft  Oudineau  eftoit  auffi 
chargé  d’aller  à Dijon  ,8c  y porter  une  pareille 
lifte  au  Gouverneur , laquelle  ledit  fieur  Maref- 
' chai  fit  tenir  depuis  à ceux  de  Dijon  , affin  qu’ils 
veiffent  l’intention  du  Duc , 8c  pour  les  accou- 
rager  d’en  faire  autant  que  ceux  de  Beaune  ; ce 
qu’ils  firent , ainfi  que  nous  dirons  ci  après.  Quant 
à Oudineau  , il  fut  mis  prifonnier. 

Le  lendemain  ledit  Marefchal  commença  à fe 
retrancher  contre  le  Chaftcau  de  Beaune  , Sc 
manda  les  Suiffes  8c  le  canon  £ ourle  battre  t 
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lequel  arrivé , comme  Montmoyen  vit  qu’il  eftoit  1595» 
pteft  à eftre  placé , il  demanda  à parlementer;  ce 
qu’il  lui  fut  accordé , & y eut  quelques  Gentils- 
hommes oftagers  d’une,  part  & d’autre  , pour  la 
feureté  de  ceux  qui  parlementeroient.  Mais  c’ef- 
tôitune  ruze  qu’il  inventa  affin  d’avoir  moyen 
d’advertir  le  Duc  de  Mayenne , & d’advoir  des 
advis  de  luy,  & dufecours.  Sablonniere,  Capi- 
taine des  Gardes  du  fils  du  Duc  de  Mayenne , & L 
le  Capitaine  Marnay,  ayans  avec  eux  quelque 
quarante  ou  cinquante  foldatseftans  entrez  dans 
le  Chafteau , Montmoyen  rompit  ce  pourparlers 
& commença  à faire  tirer  aux  tranchées  , où 
furent  bleffez  quelques  foldats , & à loger  fur  les 
tours  affrontant  fur  la  ville  les  canons  du  Chat? 
teau.  Le  Marefchal  de  Biron  voyant  la  refolutioo 
.de  Montmorin  fit  dreffer  fa  batterie  ; & corn-' 
mença  à en  faluër  les  affiegez.  Sur  le  bruift  qu’it 
courut , que  les  Ducs  du  Mayenne  & de  Nemours, 
faifoient  eftat  de  pouvoir  aflembler  de  fix  à fepf 
mille  hommes , pour  fecourir  ce  Chafteau , toute 
la  Nobleffe  du  pays  fie  rendit  à l’àrmée  , & mefnies 
le  Roy  y envoya  de  Paris  les  fiëurs  de  Tavannes, 
de  Sipierre , & de  Ragny  ; ce  fiege  dura  cinq  fe- 
maines  entières , & y fut  tiré  plus  de  trois  mille 
coups  de  canon , dont  il  fut  faift  brefehe  pour, 
entrer  trente  hommes  de  front.  Montmoyen  fe  ? 
voyant  près  d’eûre  forcé  par  affaut , le  jour  dé 
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Pafques  Flories,  demanda  compofition,  laquelle 
luy  fut  accordée  par  ledit  fieur  Marefchal , à con- 
dition , que  lui  <S*  les  fiens  fortiroient  avec  leurs  armes 
& bagages , enfeignes  ploycef , 6*  fans  battre  tambour , 
moyennant  cinq  mil  tfcusquils  payeraient  audit  fieur 
Marefchal : 

Le  Roy  qui  s’eftoit  retiré  au  bois  de  Vinceones 
pour  y faire  fes  dévotions  en  la  Semaine  Sainâe , 
y reçeut  nouvelles  de  cefte  reduftion , avec  beau- 
coup de  joye,  & en  fit  chanter  le  Te  Deum  dans  la 
Sain&e-Chapelle  de  Vincennes.  Comme  auffi  le 
Mardy  enfuyvant  il  fut  chanté  dans  l’Eglife 
Hoftre-Datae  de  Paris  : car  la  reduâion  de  cefte 

i . • 

place , apporta  puis  après  celles  de  Nuits  & d’Au- 
thun  , & enfuite  celle  de  Dijon  , & de  toute  la 
Bourgogne , excepté  Chaalons  &Seurre,  comme 
nous  dirons.  ; 

En  ce  mefme  mois  de  Mars  le  Roy  d’Efpagne 
ftt  publier  à Bruxelles  un  Ediâ  ,pourrefponfe  au 
Roy  qui  luy  avoit  déclaré  la  guerre.  Le  commen- 
cement de  ceft  Ediâ  eftoit  un  grand  narré  de  la 
Paix  faiâe  avec  le  Roy  Henry  II  fon  beau-pere  , 
laquelle  il  difoit  avoir  touûours  bien  gardée  , ÔC 
qu’il  avoit  tou'  o.  rs  aflifté  aux  Roy  s fes  beaux-* 
freres,  heritiers  & fucceffeurs  dudit  Roy  Henry  II 
en  leurs  plus  grandes  affaires , lors  mefmes  que  le 
Royaume  eftoit  en  danger  de  fe  perdre  à caufe 
des  herefies  ; que  luy  Roy  d’Efpagne  avoit  toui 


SOUS  LE  REGNE  DE  HENRY  IV.  48^ 

fiours  maintenu  la  Foy  Catholique;  qu’il  enten-  15^5. 
doit  garder  la  confédération*  par  luy  faite  avec 
les  Catholiques  de  France  , bien  que  fur  les  re- 
bellions de  fes  fubjets  de  Flandres , il  euft  reçeu 
de  grandes  incommoditez  des  François , dequoy 
la  ville  de  Cambray  fervoit  affez  de  preuve  , la- 
quelle luy  eftoit  encor  detenuë  par  un  François. 

Mais  bien  qu’à  prefent  le  Prince  de  Bearn  ( ainfi 
appelloit-il  le  Roy)  luy  euft  déclaré  la  guerre 
foubs  certains  prétextes  ( aufquels  luy  Roy  d’Ef- 
pagne  difoii  n’avoir  point  penfé  ) qu’il  ne  vou- 
loit  toutesfois  laiffer  d’entretenir  la  Paix  qu’il 
avoit  avec  la  Couronne  de  France , & garder 
l’affociation  par  luy  faiâe  avec  les  Catholiques 
du  party  de  l’Union , pour  la  manutention  de  la 
foy.  Et  nonobftant  qu’aucuns  d’eux  s’en  fuffent 
départis  ; neantmoins  qu’il  leur  vouloit  garder  la 
fidelité  qu’il  leur  avoit  promife , moyennant  que 
dedans  deux  mois  ils  fe  remiflënt  en  ladite  affo- 
ciation , dépendant  à tous  fes  fubjefts  de  les  offen- 
fer  qu’après  ce  terme  là.  A la  fin  de  fon  Edift  il 
fe  declaroit  ennemy  à toute  hoftilité  dudit  ( Prince 
de  Bearn ) & des  liens , pour  ce  qu’il  n’avoit  point 
efté  déclaré  ( difoit-il  ) Roy  de  France  par  le  Pape; 

Et  en  outre  que  ce  qu’il  faifoit , n’eftoit  que  pour 
la  confervation  de  la  Religion  Catholique , Apof- 
tolique  & Romaine,  & de  l’Eftat  de  la  France  en 
bonne  paix.  ' : 
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,595»  • Le  Roy  qui  recognoiffoit  que'  toute  celle  décla- 
ration n’eftoit  pubRée  que  pour  entretenir  en 
France  ceux  qui  eftoient  encor  obftinez  du  party 
de  l’Union,  en  leur  rébellion  , & qu’une  partie 
de  l’efFort  de  la  guerre  le  feroit  vers  les  frontières 
de  Picardie,  il  y envoya  Monfieur  de  Longue- 
ville, pour  ce  qu’il  eftoit  Gouverneur  de  celle 
Province-là , afin  de  revifiter  toutes  les  places  , 
& y donner  l’ordre  requis.  Mais  il  advint  qu’en- 
tfant  à cheval  dans  la  porte  de  Dourlens,  & par- 
lant au  Capitaine  Ramelle,  (homme  qui  eftoit 
bien  entendu  au  faid  des  fortifications,  ) la  gar- 
nifon  luy  fit  une  falve  d’harquebufades , pour 
l’honorer  comme  il  paffoit  ; mais  foit  à deffein  , 
ou  infciemment , il  y en  eut  un  qui  avoit  laiffé 
fon  harquebufe  chargée , qui  tua  d’un  mefme 
coup  ledit  fieur  Duc  & le  Capitaine  Ramelle , 
fans  que  l’on  ait  pu  jamais  recognoiftre  qui  avoit 
tiré  ce  coup  là.  Ledit  Capitaine  Ramelle  mourut 
fur  le  champ,  & le  Duc  peu  de  jours  après  , 
laiffant  Madame  fa  femme  (fille  du  Duc  de  Ne- 
vers  ) enceinte,  laquelle  depuis  mit  au  monde 
’ Monfieur  le  Duc  de  Longueville  d’aprefent.  Son 
frere,  Monfieur  le  Comte  de  Saint-Pol,  fut  pour- 
veu  de  ce  Gouvernement , & Monfieur  le  Maref- 
çhal  de  Bouillon , eut  la  charge  de  l’armée  fur 
celle  frontière.  De  ce  qui  s’y  paffa  nous  le  dirons 
ci-après.  •* 
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Au  mefme  temps  de  cefte  mort , la  nouvelle 
vint  au  Roy  de  la  reduâion  de  Vienne  en  Dau- 
phiné à cinq  lieuës  au  deffous  de  Lyon,  qui  eftoit 
la  principale  retraifte  du  Duc  de  Nemours , & le 
feul  paffage  qu’il  avoit  fur  le  Rofne,  & par  lequel 
les  places  qui  tenoient  encore  en  Auvergne , au 
Ly  onnois  6c  en  Forefts  pour  le  party  de  l’Union , 
pouvoient  eftre  fecouruës  des  eftrangers.  Avant 
que  de  dire  comme  cefte  ville  fut  réduite  par  la 
diligence  de  Monfieur  le  Conneftable  de  Mont- 
morency, voyons  comme  ledit  Duc  de  Nemours 
fortit  de  fa  prifon  du  Chafteau  de  Pierre- Ancize 
à Lyon. 

Le  26  de  Juillet  l’an  1 594',  après  que  le  Duc  de 
Nemours  euft  efté  prifonnier  dans  le  Chafteau  de 
Pierre  Ancize , près  de  dix  mois,  ( eftant  fort 
çntier  en  fon  party,  bien  que  le  Roy  euft  envoyé 
exprès  à Lyon  pour  traiter  de  fon  eflargiffement. 
s’il  fe^ouloit  remettre  en  fon  devoir  ) ils’efvada 
de  fa  prifon.  Il  eftoit  continuellement  gardé  de 
jour  6c  de  nuift  par  deux  habitans  de  Lyon.  Sur  : 
le  foir  eftant  au  lift , feignant  eftre  malade  , fes 
gardes  fe  tenans  dedans  un  antichambre , il  s’ha-  • 
billa  des  habits  de  fon  homme  de  chambre,  & 
print  le  baflin  des  excrements  pour  l’aller  vuider  : •' 
en  le  portant  il  fe  contrat  tellement  le  vifagç, 
qu’il  paffa  au  travers  de  fes  gardes  fans  qu’ils  le 
Tfçogneuftent,  & s’çn  alla  fprtir  avec  une  cçrde 
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4 J95»  par  «n  trou  qu’avoit  faiéf  fon  cuifinier  en  un 
endroit  de  la  muraille  du  Chafteau  ,1  qui  regar- 
doit  hors  la  ville  : aufli-toft  qu’il  fut  defcendu  , il 
trouva  deux  des  fiens  qui  le  conduifirent  fans 
bruift  jufques  à une  troupe  de  cavalerie  qui  l’at- 
tendoit  près  de  là  ( envoyée  exprès  par  fon  frexe 
le  Marquis  de  Saint-Sorlin)  & eflans  monté  à che- 
vai,  ep  peu  d’heures  il  arriva  àVienne.  Les  Lyon- 
nois furent  fort  fafehez  de  celle  eVafion,  car  ils  fça- 
voient  bien  que  ledit  Sr.  Duc  n’avoit  point  dans 
l'aine  de  plus  grand  defir , que  de  fe  venger  de  ce 
qu’ils  Pavoient  detenu  prifonnier.  Aufli  dez  qu’il 
eut  fa  liberté , il  rechercha  tous  fes  amys , & en 
moins  de  deux  mois  il  aflfembla  nombre  de  gens 
de  guerre , tant  de  pied  que  de  cheval  de  plufieurs 
nations  : mefmes  le  Duc  de  Savoye  lui  envoya 
trois  mille  Suiffes.  Avec  ces  troupes  il  faifoit  eftat 
de  s’emparer , & fe  rendre  maiftre  de  tout  le  plat 
pays  de  Lyonnois,  Forefts  &Beaujollois,  &âyant 
defià  de  bonnes  erres  , & commandant  au  Chaf- 
teau  de  Thoiffay  en  Lyonnois , & ès  villes  de  Feur, 
Montbrifon , Saint-Germain  & Saint-Bonnet, 
villes  de  Foreft  , efquelles  y ayant  garnifon  de  fa 
part,  eflans  celles  qui  refloient  de  peu  de  defence , 
& non  fuffifantes  pour  attendre  le  canon , par  ce 
moyen  faifoit  eftat  de  fe  loger  jofques  fur  les 
portes  de  Lyon , fermer  le  paflage  aux  Lyon- 
nois , tant  deiïus  que  defibubs  les  rivières , aux 
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fins  de  les  contraindre  par  neceflité  de  vivres  & j 5^5- 
autres  incommoditez  de  fe  rendre  à luy , ou 
caufer  quelque  tumulte  entre  le  peuple  qui  luy 
euft  peu  redonner  pied  & entrée  en  icelle  pour 
y faire  fa  volonté.  Mais  comme  il  eftoit  fur  <^s 
defleins  & fur  Je  peint  de  les  executer , Monfieur 
le  Marefchal  de  Montmorency,  à qui  le  Roy  en 
ce  temps- là  a voit  donné  l’eftat  de  Conneftable 
de  France , partit  de  fan  Gouvernement  de  Lan- 
guedoc, pour  venir  trouver  Sa  Majefté , accom- 
pagné de  mille  chevaux  , Maiftres  , & de  quatre 
mil  harquebuziers.  Eftant  arrivé  au  Lyonnois,  il 
reçeut  commandement  du  Roy  de  fejourner  en 
celle  Province,  pourarrefter  le  progrez  desdef- 
feins  du  Duc  de  Nemours.  Suyvant  ce  comman- 
dement, Monfieur  le  Conneftable  fit  loger  fe* 
troupes  fi  proche  de  Vienne  , que  le  Duc  fut  con- 
traint de  faire  [loger  une  partie  de  fes  foldats  k 
Sainde- Colombe,  qui  eft  un  petit  bourg  au  pied 
du  pont  de  Vienne , du  cofté  du  Lyonnois , favo- 
rifé  d’une  groffe  tour  carrée , qui  eft  fur  la  venué 
du  pont , lequel  il  fortifia  , & mit  le  refte  de  fea 
gens  en  garnifon  dedans  la  ville  : de  forte  qu’en 
peu  de  temps  les  gens  de  guerre  dudit  Duc  de 
Nemours  qui  eftoient  à Vienne,  commencèrent 
à patir,  tant  de  vivres  que  d’autres  commodi- 
tez , & chofes  neceiïaires  qui  leur  defailloient* 

Les  Suiffes  après plufieurs  cçnteftations  avec  ledit 
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fieur  Duc , commandez  par  leur  Colonel , pri- 
rent congé  , & fe  retirèrent  par  le  Dauphiné  ail 
pays  de  Savoye,  où  ils  fe  joignirent  aux  troupes 
du  Marquis  de  Treffort , Gouverneur  & Lieute- 
nant general  pour  le  Duc  de  Savoye , en  fes  pays 
deçà  les  Monts , lequel  faifôit  eftat  de  venir  loger 
fes  forces  & hy  verner  fon  armée  à Monluel , pe- 
tite ville  en  Savoye  proche  de  trois  lieues  de 
Lyon.  Mais  Manfieur  le  Conneftable  préjugeant 
fon  deffein  furprit  ladite  ville  de  Monluel , & fe 
rendit  maiftre  d’icelle  fur  le  point  que  ledit  Mar- 
quis de  Treffort  s’y  vouloit  loger,  dont  il  Iuy 
en  réuflit  deux  commoditez , l’une , que  fes  fol** 
dats  furent  logez  & accommodez  contre  le  mau- 
vais temps,  l’autre,  que  le  pays  de  Lyonnois  en 
fut  d’autant  foulagé , & les  Savoyards  fruffrez 
de  leur  deffein,  & empefchez  de  loger  aux  portes 
de  Lyon.  Du  depuis  cefte  armée  du  Marquis  de 
Treffort  fut  en  'partie  difîipée  par  l’injure  du 
temps , & par  l’incommodité  qu’elle  reçeut  en 
allant  à la  Franche-Comté  pour  s’oppofer  & em- 
pefcher  les  progrez  des  Heurs  d’Auffonville  & 
de  Tremblecourt,  qui  ayant’prins  Vezou,  Luxeul 
& Jonville , faifoient  de  grandes  hoftilitez  en  cefte 
Province- là. 

Or  durant  ce  fejour  que  Moniteur  le  Cônnefta- 
b!e  fit  à Lyon,  il  defcouvrit  qu’il  y avoit  quelque 
mauvais  mefnage  entre  les  Chefs  des  troupes 
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eftrangeres , qui  eftoient  en  garnilon  à Vienne, 
•&  le  ficur  de  Dilimieu  , Gentil-homme  de  Dau- 
phiné ( qui  commandoit  dans  le  Chdfteau  de 
Pipet  , principale  fortereffe  de  celle  ville-là  , & 
qui  y tenoit  lieu.de  Gouverneur  : ) il  fait  remonf- 
trer  audit  Difimieu  par  plufieurs  fois  le  devoir 
qu’il  avoit  au  fervice  du  Roy  fon  Prince  naturel, 
& l’obligation  de  laquelle  il  eftoit  lié  & tenu  à 
fa  patrie , enfemble  le  bien  qui  reviendrait  à tout 
le  pays , & à tant  de  peuples  oppreflez  de  cala- 
mitez  & miferes  par  la  reduâion  de  la  ville  de 
Vienne  en  l’obeyflance  de  Sa  Majelté.  Surquoy 
le  lieur  de  Difimieu  print  refolution  & en  tomba 
d’accord , voyant  ledit  Duc  de  Nemours  trop 
entier  au  party  de  la  Ligue.  Pour  faciliter  celle 
reduélioq  , l’abfence  du  Duc  de  Nemours  fervit 
beaucoup , lequel  en  efperance  d’avoir  comman- 
dement en  l’armée  eltrangere  , eftoit  forty  de 
Vienne  dez  le  mois  de  Mars , & s’elloit  rendu  près 
la  perfonne  du  Connellable  de  Callille  ( lequel  au 
lieu  de  rapporter  fes  deffeins  à ceux  du  Duc , & 
venir  aux  environs  de  Lyon , s’en  alla  à la  Franche- 
' Comté.) 

: Les  chofes  ellant  paffées  de  telle  forte , Mon- 
lieur  le  Connellable  donna  ordre  dès  le  Dimanche 
23  , jour  d’ Avril  dès  la  minuiâ , de  faire  partir  & 
tirer  vers  Vrienne  fes  troupes  qui  eftoient  de  huift 
cents  harquebuliers,  & trois  cents  chevaux  ; & le 
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Lundy  matin  24  dudit  mois,  partit  de  Lyon  & s’a- 
chemina avec  les  Gentils-hommes  de  (a  fuite,  & 
bon  nombre  de  Noblefle  du  pays  vers  Vienne, 
où  fe  rendit  auflî  le  Colonel  Alphonfe  d’Ornano, 
avec  cinq  cents  harquebuziers,  6c  deux  cents 
znaiftres,  8c  parurent  ès  environs  de  Vienne  fur 
le  midy  : cependant  Difimieu  réfolu  de  remettre 
Vienne  foubs  l’obey%nce  de  Sa  Majeftc,  avoit 
fai£l  entrer  dès  le  point  du  jour  , dedans  le  Chaf*- 
teau  dePippet , le  fleur  de  Monteyfon  avec  boa 
nombre  d’harquebuziers , il  envoya  dire  au  fleur 
de  Cheylart,  8c  à Vincentio  Colonel  des  Italiens, 
qui  eftoient  en  garnifon  dans  Vienne , qu’il  vou- 
loit  parler  à eux  : venus , il  leur  tint  plufleurs  pro- 
pos , enu’autres  fur  le  deffein  qu’ils  avoient  fur 
fa  perfonne , puis  leur  flt  entendre  la  i^folution 
qu’il  avoit  prife  de  recognoiftre  le  Roy,  6c  de 
. remettre  la  ville  de  Vienne  8c  le  Chafteau  de 
Pippet  fous  Tobeyffance  de  Sa  Majefté  ; ce  qu’il 
n’avoit  fait  ( leur  dit-il  ) fans  penfer  de  leur  feu* 
reté  6c  de  leurs  troupes , leur  montrant  le  fauf- 
çonduit  qu’il  en  avoit  de  Monfieur  le  Connefta* 
ble.  Ils  firent  contenance  au  commencement  de 
n’y  vouloir  obeyr  ; mais  à l’inftant  partit  ledit  de 
Monteyfon  avec  fa  troupe  ,,  qui  fait  prendre  refo- 
lution  aufdits  de  Cheylart  ÔC  Vincentio,  d’aquief- 
cer  6c  prendre  le  party  qu’on  leur  offroit  ; 8c  leur 
fut  lors  commandé,  de  mander  à leurs  gens  qu’ils 

fe 


sous  le  régné  üe  Henry  ÎV.  497 

fe  tinffcat  prefis  & s’appreftaffent  pour  fe  retirer, 
& fut  ledit  Vincentio  conduit  par  ledit  Difimieu 
hors  le  Chafteau  vers  Moniteur  le  Conneftable, 
qui  s’eftoît  arreffé  à Sainéle-Blandine , non  loin 
dudit  Chafteau,  où  ledit  Difimieu  offrit , & rendit 
tout  aulfi-toft  obeyffance  au  Roy,  en  la  perfonne 
de  Monfieur  le  Connétable  ; & Dom  Vincentio 
demanda  feureté  pour  fa  retraite  , & des  Tiens  , 
qui  pouvoient  eftre  environ  de  huift  cents  har- 
quebuziers;  ce  que  luy  ellant  accordé,  tout  à 
l’inftant  il  fit  battre  aux  champs,  & fans  féjourner 
s’en  alla  à Saint  Genis  en  SavoyC,  fous  la  conduite 
d’une  compagnie  de  chevaux  légers  , qui  leur  fut 
donnée  pour  efcorte. 

Moniteur  le  Conneftable  étant  entré  dans 
Vienne  par  la  porte  d’Avignon,  environ  les  cinq 
heures  du  foir  s’en  alla  droiâ  à la  grande  Eglife 
rendre  grâces  à Dieu  de  l’heureux  fuceéz'  qu’il 
luy  avoit  pieu  luy  donner  en  celle  affaire  , où  fe 
trouva  Moniteur  l’Archevefque  de  Vienne,  5c 
beaucoup  de  Nobleffe , &c  fut  chanté  le  TcDcurn. 
Il  reffoit  le  Chaffeau  de  la  Baftie , qui  efl  une 
bonne  place  , où  commandoir  un  Capitaine  Sa- 
voifien , lequel  voyant  le  canon  la  rendit.  Le 
lendemain  Monfietïrle  Connefrable  fit  affembler 
tous  les  Earclefiaftiques  en TEglife  de  fain&  Mau- 
rice , & leur  fait  là  prelter  le  ferment  de  fidélité 
au  Roy  Sf  audit  de  Difimieu  , Officiers , Con- 
Tome  LIX.  I i 
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. fuis  &Habitans,  dedans  la  Maifon  - de -Ville. 
Cefte  prinffe , qui  fut  le  24  Avril , fut  le  coup 
d’Eftat  qui  amena  avec  foy  le  repos  de  tout  ce 
pays-là. 

En  mefme  temps  que  le  Roy  reçeut  les  nou- 
velle$  de  la  reduflion  de  cefte  ville , il  reçeut 
advis  du  Marefchal  de  Biron , que  le  Connefta- 
ble  de  Caftille,  Gouverneur  du  Milanois,  avoit 
pafle  les  Monts  & la  Savoye , & eftoit  arrivé  en 
la  Franche-Comté  avec  trois  mille  chevaux  & 
quinze  mille  hommes  de  pied  ; & que  les  Lor- 
rains avoient  efté  contraints  d’abandonner  ce 
qu’ils  y avouent  pris,  excepté  Vezou,  où  Tremble- 
court  avec  cinq  cents  des  fiens  eftoit  afliegé,  fans 
qu’il  y euft  beaucoup  d’efperance  que  l’on  le 
peuft  fecoiirir  ; que  la  prefence  de  Sa  Majefté 
eftoit  requife  en  la  Bourgongne , aflin  de  s’oppo- 
fer  à cefte  grande  armée  d’Efpagne , lé  chef  de 
laquelle  fe  vantoit,  avec  des  rodemontades  Ef- 
pagnoles  , qu’il  n’entreroit  point  en  France  qu’a- 
vec des  flambeaux  qui  chemineroient  devant  luy 
pour  y mettre  tout  à feu  & à fang  : aufli  que  le 
Duc  de  Mayenne  avec  ce  qu’il  avoit  de  forces 
l’eftoit  allé  joindre. 

Le  Roy  ayant  laiffé  Monfieur  le  Prince  de 
Conty  Gouverneur  à Paris,  s’en  alla  à Troyes, 
où  il  fît  fon  entrée  le  Mardy  trentiefme  jour  de 
May,  & où  il  avoit  donné  le  rendez-vous  à 
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toutes  fes  troupes.  Le  4 Juin  fur  les  cinq  heures  1595. 
du  matin,  Sa  Majcflé  reçeut  advis  dudit  fieur 
Marefchal  de  Biron , que  les  habitans  de  Dijon 
ayans  pris  les  armes  contre  le  Vicomte  de  Ta- 
vannes,&  contre  le  fieur  de  Francefche  Gou- 
verneur  du  Chaflcau  de  Dijon  , (quiavoient  faiét 
entrer  quelques  troupes  de  gens  de  guerre  dans 
la  ville  , & vouloient  les  contraindre  par  la  force 
de  demeurer  fous  l’obeyffance  du  Duc  de  Mayen- 
ne, )ravoientappelléàleurfecour$,  & efloit entré 
dans  la  ville  de  Dijon  le  premier  jour  de  May, 
où  par  la  grâce  de  Dieu,  il  avoitrechallé  ceux  de 
l’Union  jufques  dans  le  Chafteau  ,bien  qu’ils  euf- 
fent  réduit  les  habitans  en  un  coin  de  la  Ville  , & 
les  alloient  exterminer  fansfa  venue  ;&  que  ledit 
Vicomte  de  Tavannes  s’effoit  retiré  dedans  le 
Chafteau  de  Talent.  Sa  Majefté  reçeut  celle  nou- 
velle avec  grande  refiouyffance , & à l’heure 
mefme  envoya  quérir  Meilleurs  de  Nevers  , le 
Chancelier  & autres  de  fon  Confeil , & pou  rveit 
aux  affaires  neceffaires  avant  fon  partement  ; il 
envoya  ledit  fieur  de  Nevers  fur  les  frontières 
de  Picardie , & commanda  aux  Marefchaux  de 
Camp  le  chemin  qu’il  vouloit  que  fcs  troupes 
tinfl'ent , & tailla  fes  journées  les  plus  grandes 
que  les  gens  de  guerre  pouvoient  faire  félon  la 
faifon,  jugeant  bien  que  farinée  du  Conneflable 
de  Caflille  eflant  libre  après  la  prife  du  Chaf- 
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J.  teau  de  Vezou  , rendu  par  compofition  , dont  il 
avoit  eu  advis,  feroit  employé  par  le  Duc  du 
Mayenne  , à fecourir  celuy  de  la  ville  de  Dijon, 
auquel  confiftoit  fa  principale  reffource , & où 
fes  partifans  s’tftoient  retirez  : furquoy  Sa  Ma- 
jefté  baftit  à l’heure  mefmele  deffein  qu’il  exécuta 
depuis.  Et  monta  ce  jour  mefme  à cheval  fur 
le  midy , & arriva  le  Dimanche  enfuivant  à 
Dijon. 

Eftant  à Saint-Seine  diftant  de  cinq  lieues  de 
Dijon , il  eut  advis  que  le  Conneftable  de  Caftil!» 
faifoit  faire  un  pont  de  bateaux , près  de  Grey  , 
fur  la  riviere  de  Saofne,  & accommoder  celuy 
de  ville , pour  pafler  fon  armée  fur  l’un , & fon 
artillerie  fur  l’autre.  Et  arrivé  à Dijon , il  fçeut 
aufli  qu'une  partie  de  ladiûe  armée  eftoit  jà  paf- 
fée  , & que  le  refte  devoit  fuivre  le  lendemain  , 
pour  venir  dès  le  Lundy  en  diligence  fecourir 
ledit  Chafteau.  Ce  qu’ayant  fçeu  , il  remonta  in- 
continent à cheval,  accompagné  du;Marefchal 
de  Biron , pour  recognoiftre  le  Chafteau  ôc  le  fort 
de  Talajn  , aftïs  à une  cannonade  de  ladite  Ville 
( dedans  lequel  s’eftoit  retiré  ledit  Vicomte  de 
Tavannes  ) 6c  toutes  les  advenues  par  lefquelles 
l’Efpagnol  pouvoit  entreprendre  de  fecourir  la 
place  , choififlant  les  places  de  bataille  propres 
pour  l’en  empelcher , 6c  les  lieux  pour  drefler  des 
forts,  affin  de  boucler  du  tout  ledit  Chafteau. 
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Cela  ne  fe  peut  executer  que  jufques  à la  nuiô.  Z 595^ 
Cependant  Sa  Majefté  propofa  audit  fleur  Maref- 
chal  le  deflein  qu’il  avoit  projetté , qui  eftoit  de 
prendre  mille  chevaux , & cinq  cents  harquebu- 
fiers  à cheval , & aller  prefter  une  eftrette  aux 
Efpagnols  , devant  qu’ils  fuffent  Ijien  affeurez  de 
fon  arrivée , & par  ce  moyen  retarder  leur  ve- 
nue d’un  jour  ou  deux , pour  avoir  plus  de  loifir 
de  faire  un  retranchement  par  dedans  la  Ville  , 
pour  • en  l'éparer  le  Chafteau , y laiffér  mille 
hommes  avec  les  bourgeois , ôt  prendre  le  refte 
de  fon  armée , pour  aller  combattre  ledit  Con- 
neftable  , à trois  ou  quatre  lieues  de  ladite  ville. 

Le  Marefchal  de  Biron  n’approuva  pas  feulement 
ceft  advis , mais  le  fortifia  encores  de  plufieurs 
raifons.  Sa  Majefté  ayant  pourveu  à ce  qui  eftoit  > 
nécefiaire , tant  pour  les  vivres,  qu’à  envoyer 
quérir  de  l’artillerie  pour  battre  ledit  Chafteau  , 

& à ceft  effett  ordonné  toutes  les  efcortes  necef- 
faires , depefcha  aux  troupes , & leur  donna  le 
rendez-vous  le  lendemain  à Lux,  à huift  heures 
du  matin , maifon  du  Baron  de  Lux , affile  fur  la  « 
riviere  de  la  Tille  , eftant  au  milieu  des  villes  de 
Dijon  6c  de  Grey , 6c  diftant  de  l’une  6c  de  l’autre 
de  quatre  lieues , & manda  à tous  fes  ferviteurs 
qui  eftoient  fur  les  frontières  dudit  Comté,  de 
luy  donner  au  mefme  temps,  audit  lieu,  les 
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. 1 5 9 5 • Pîus  ccrta^nes  nouvelles  de  fes  ennemis  qu’ils 
pourroient. 

Le  Roy  fuivant  celle  réfolution  partit  de  Dijon 
à quatre  heures  du  matin  •,  & y laiffa  Monsieur  le 
Comte  de  Thorigny  ( l’un  des  Marefchaux  de 
Camp  de  l’armée)  pour  continuer  le  fiege  du 
Chafteau  , ôt  fe  rendit  audit  Lux , ;i  l’heure  dite  ; 
où  eftant  né  de  la  contradiélion  entre  les  advis 
qu’il  y trouva  , il  fe  réfolut  d’y  repaiftre  deux 
heures  , & le  relie  de  les  troupes  en  trois  villages 
circonvoifîns,  pour  donner  loilir  au  lieur  d’Auf- 
> fonville  ( qu’il  avoit  envoyé  avec  cent  chevaux  , 

de  pouffer  jufquesoù  il  trouveroit  les  ennemis)  de 
luy  mander  fon  advis  s’ils  marcheient,  ou  s’ils 
féjournoient  ; luy  commandant  d’ellre  de  retour 
à trois  heures  après-midy  à Fontaine-Françoife  , 
où  à la  mefme  heure  Sa  Majellé  avoit  donné 
fon  fécond  rendez-vous,  & qu’il  prînt  garde 
s’ils  ne  ddlogeoient  point , & le  moyen  qu’il  y 
auroit  de  donner  à couvert  audiél  village  où  ils 
eftoient. 

Le  Roy  partit  de  Lux  à une  heure  après-midy, 
afin  qu’arrivant  le  premier,  il  mît  les  troupes  en 
l’ordre  de  marcher  , menant  une  compagnie  de 
gens  de  pied,  pour  jetter  dedans  deux  Chafleaux 
qui  font  au  village  Saint-Seine,  fur  lariviere  4e 
Vigenne  pour  en  deffendre  le  paffage , d’autant 
que  c’eftoit  le  plus  beau  & le  plus  droiét  chemin 
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que  les  Efpagnols  pouvoient  tenir  pour  venir  à IJ95* 
Dijon,  avec  leur  armée.  A une  lieue  de  Fontaine- 
Françoife , Sa  Majefté  reçeut  advis  par  trois  fol-, 
dats,  envoyez  par  le  Marquis  de  Mirebeau-,- 
qu’il  avoit  rencontré  trois  cents  chevaux  qui 
l’a  voient  ramené  plus  vifte  que  le  pas  aùdi&lieu , 

& qu’il  luy  fembloit  avoir  veu  des  files  d’armes 
derrière  ; mais  qu’ils  ne  luy  avoient  pas  donné 
loifir  de  les  bien  recognoiftre.  Soudain  Sa  Majefté 
defpefcha  le  Maréchal  de  Diron  avec  la  compagnie 
du  Baron  de  Lux  , qui  eftoitla  feule  qu’il  avoit 
pour  lors  avec  luy,  pour  recognoiftre  fi  c’eftoit 
véritablement  l’armée  , ou  une  troupe  qui  fuft 
venue  à la  guerre  ; & au  mefme  temps  il  fît 
prendre  les  armes  à fa  troupe  , & s’achemina  au 
grand  trot  après  ledit  Marefchal,  lequel  ayant 
paffé  Fontaine- Françoife  , vid  foixante  chevaux 
quiefloientfurune  colline  à my-chemin  de  Saint- 
Seine  , qui  eft  fitué  au  pied  d’une  cofte  , laquelle 
empefehe  que  les  villages  ne  fe  puiffent  voir.  Le 
Marefchal  jugea  qu’il  devoit  chafTer  lefdits  foi- 
xante chevaux  pour  voir  que  l’ennemi  falloir 
derrière;,  ce  qu’il  fit  fort  facilement,  & re- 
cognut  que  l’armée  Efpagnole  defeendoit  de- 
dans Saint-Seine  , & qu’auprès  d’un  bois  proche 
dudit  lieu , il  y avoit  deux  ou  trois  cents  chevaux 
qui  avoient  chafle’d’Auffonville  ( que  Sa  Majefté' 
avoit  auparavant  envoyé  pour  recognoiftre  l’err- 
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nemy)  lefquels  debanderent  une  troupe  à main 
droiéle , & l’autre  à main  gauche , pour  recog- 
noiltre  ce  qui  elloit  derrière  ledit  Marefchal.  A 
quoy  il  pourveut , envoyant  pour  les  empefcher 
le  Marquis  de  Mirebeau  à une  main  , & l’autre  le 
Baron  de  Lux.  Celle  troupe  de  Cavalerie  Efpa- 
gnole  fentant  approcher  toute  leur  armée  , der- 
rière laquelle  ce  bois  empefchoit  que  l’on  ne 
veill,  commença  à s’advancer  vers  le  Mare  (chat 
de  Biron,  qui  ayant  recognu  ce  pourquoy  ils 
^’advançoient  ( qui  elloit  pour  liçavoir  fi  c’elloit 
leur  armée  ou  non  ) le  retira.  Ce  que  les  Efpa- 
gnols  voyans,  monllrerent  le  vouloir  prefi'er , 
mais  il  en  fît  peu  de  compte  , bien  qu’ils  fufîent 
deux  fois  autant  que  luy.  Le  Baron  de  Lux  elloit 
avec  dix  chevaux  derrière  luy,  il  luy  fembla  de- 
voir faire  une  charge  à quelques-uns  qui  s’advan- 
çoient  devant  le  gros  : ce  qu’il  fit  très-bien  ; mais 
fon  cheval  y fut  tué,  de  façon  qu’il  fallut  que 
ledit  fieur  Marefchal  tournait  avec  la  troupe  pour 
le  defengager , & fit  une  charge  où  il  mit  en  fuite 
ce  gros  qui  elloit  devant  luy. 

En  mefme  ioôant  fortirent  du  coing  du  bois 
• fept  ou  hui£l  gros  de  cavalerie,  qui  pou  voient 
faire  avec  ce  qui  elloit  devant,  douze  cents  che- 
vaux ; ce  que  voyant  le  Marefchal  'de  Biron  , il 
commença  à faire  fa  retraite  an  petit  trot  devers 
Sa  Majelté,  tant  pour  l’advertir  que  toute  l’ar- 
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mée  marchoit , que  auffi  pour  luy  dire  qu’il  y j j 9 
avoit  moyen , avec  toute  fa  cavalerie , de  com- 
battre la  leur,  avant  que  leur  infanterie  fiift 
jointe;  mais  il  ne  peut  arriver  à fadite  Majefié, 
que  les  compagnies  Françoifes  du  Baron  de  Thian- 
ges  , Thenifle , & Villaroudan,  ( qui  eftoient 
dans  l’armée  Efpagnole  des  troupes  du  Duc  du 
Mayenne  )avec  une  compagnie  de  carabins  eftant 
jointe  avec  eux , (qu’il  avoir  desjà  chaflez)  ne  le 
contraigniffent  de  tourner;  ce  qu’il, fit  avec  vingt 
chevaux  feulement,  car  le  grand  nombre  des 
ennemis  eftonna  la  plus  grande  partie  de  Ceux 
qui  eftoient  avec  luy;  & en  cefte  charge  ledit 
fieur  Marefchal  fut  blefie.  Quoy  voyant  le  Roy, 
il  envoya  une  troupe  de  cavalerie  qui  luy  eftoit 
arrivée  pour  le  fouftenir , laquelle  appercevant 
venir  cefte  grande  nuce  d’ennemis,  fe  renverfa 
^ fur  fadi&e  Majefté  , qui  s’advarça  vers  eux  , & 

en  fit  tourner  quelques-uns  qui  fe  joignirent  à fa 
troupe. 

Sur  ces  entrefaites , la  compagnie  du  fieur  de 
Tavannes  arriva^  laquelle  le  Roy  fit  mettre  à fa 
main  gauche  , & îefdits  cinq  cents  chevaux  qui 
avoient  chargé  le  Marefchal  de  Biron,  firent  ferme 
à my-ccfté , attendans  que  tout  le  reile  de  leu* 
cavalerie  qui  les  fuivoit  fut  arrivée , qui  parut 
auffi-toft  fur  le  haut  en  cinq  e (cadrons , &:  jetteront 
leurs  carrabins  devant  eux. 
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••  Dès  que  les  Espagnols  eurent  faiét  ferme , Ve 
Marelchal  de  Biron  vint  trouver  Sa  Majefté , pour 
le  fupplier  de  départir  fa  troupe  en  deux  , & luy 
en  bailler  une  paTtie  , ne  luy  eftant  refié  des  liens 
que  huict  ou  dix;  ce  que  le  Roy  roulant  faire, 
une  partie  de  la  compagnie  du  Marefchal  aniva  ; 
& ne  print  que  douze  ou  quinze  hommes  de  la 
troupe  de  Sa  Majefté.  L’heure  du  rendez-vous 
n'eftant  point  encore  efcheuë  , nulle  des  autres 
compagnies  n’efloit  encore  arrivée,  quelesfuf- 
notnmez , qui  pouvoient  faire  environ  deux 
cents  chevaux.  Cela  ne  fut  pas  ft  toft  exécuté, 
que  le  Duc  du  Mayenne,  eflant  encores  fur- 
venu  là  avec  trois  cents  chevaux , commanda 
aux  autres  de  marcher  droiél  vers  Sa  Majefté, 
contre  lequel  il  envoya  trois  gros  qui  eftoient 
à fi  main  droiéle  , & deux  contre  ledit  Ma- 
re feh  si. 

Tous  ceux  qui  ont  eferit  comme  tout  fe  pafîa 
en  cille  journée,  & particulièrement  en  celle 
charge  icy  , la  rapporte  à une  merveille , & à une 
favorable  proteélion  que  Diêà  avoit  prife  du 
Roy,  lequel  voyant  advancer  ces  trois  gros,  & 
n’ayant  avec  luy  que  foixante  chevaux  , il  donna 
dedans  le  premier  compoféde  trois  cents  chevaux 
& le  desfit  ; puis  avec  ce  qu’il  pût  rallier  , il 
rompit  le  fécond  qui  eftoit  près  de  deux  cents  ; 
& après  avec  vingt  ou  vingt-cinq  chevaux  qui 
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Juy  reftoien:  ( car  le  relie  fuivoit  la  viftoire  , Sa  .1595. 
Majefté  desfit)  le  troifieime , qui  elloit  de  ceAt 
cinquante.-' 

Le  Marefchal  de  Ibn  collé,  tout  bleffé  qu’il 
elloit  d’un  coup  d’efpée  fur  la  telle , & d’un  coup 
de  lance  au  petit  ventre  , qui  toutesfois  ne  faifoit 
que  luy  couper  la  peau  , avec  environ  cinquante 
chevaux  , deffit  l’un  après  l’autre  les  deux  autres 
efcadrons  qui  venoient  à luy  à 60  pas  près  du  Duc 
de  Mayenne  , qui  faifoit  ferme  fur  le  haut  avec 
fon  gros,  oii  les  fuyards  fe  joignirent,  penfans  y 
trouver  du  falut , mais  ils  furent  mis  à vau  de 
route  avec  luy-mefme,  & furent  menez  toufiours 
battans  à coups  d’efpée  pelle  melle  jufques  ait 
coin  du  bois , où  le  Roy  trouva  des  bataillons  de 
gens  de  pied  , & force  moufquetaires  & harque- 
buziers,  départis  en  files  le  long  d’iceluy  , avec 
quatre  cents  chevaux  frais,  qui  vindrent  recevoir 
ledit  Duc  6i  fes  troupes , environ  à cent  pas  des 
bataillons. 

Sa  Majellé  a>  ant  fait  ferme  , & les  fiens  s’elians 
ralliez  auprès  de  luy  , il  trouva  avoir  fait  cell 
exploiél  avec  quatre-vingts  chevaux,  & lors  il 
commença  à fe  retirer  fans  toutesfois  eltre  prefle  : 
bien  qu’il  full  fuivy  par  toute  la  cavalerie  enne- 
mie , jufques  fur  le  haut  où  il  fe  remit  en  bataille  ; 

ellant  en  la  place  d’où  il  elloit  party  pour  faire 
la  charge,  il  retourna  derechef,  & fe  remit  en  * 
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* J^5»  deux  troupes  avec  ledit  fieur  Marefchal , demeu- 
rant par  ce  moyen  maiftre  des  corps  des  ennemis 
& du  champ  du  combat,  accompagné  feulement 
de  cent  chevaux , en  la  prefence  de  plusde  quinze 
cents.  Là  il  commença  à rallier  ceux  qui  eftoient 
efcartez.  Sur  ce  point  arrivèrent  le  Comte  d’Au- 
vergne & le  fieur  de  Vitry,  la  compagnie  des 
Chevaux  légers  de  Sa  Majefté  , celles  de  Cefar 
Moniteur,  du  Duc  d’Elbeuf,  du  Comte  de  Chl- 
verny,  du  Chevalier  d’Oyfe,  & des  fieurs  de 
Rifle  & d’Aix  ; mais  parce  qu’il  failloit  qu’ils 
paflafier.t  à la  file  , au  travers  du  village  de  Fon- 
taine-Françcile  , fi  tort  que  celle  de  Vitry  & des 
Carrabins,  & celle  du  Chevalier  d’Oyfe  furent 
arrivez.  Sa  Majefté,  fans  atrendre  lefdites  com- 
pagnies , fit  ad vancer  ces  Carrabins  devant  le  Ma- 
refchal de  Biron,  lequel  marchant  après  vers  les 
Efpagnols,  comme  Sa  Majefté  fit  de  fon  cofté  , 
ils  tournèrent  & gaignerent  leur  infanterie , avant 
qu’on  les  peuft  joindre,  encores  que  le  Roy, 
quand  tout  y fut  arrivé , n’euft  peu  avoir  que  fix 
cents  chevaux  , & les  ennemis  plus  de  deux  mille, 
lefquels  retournèrent  loger  à Sainô-Seine  : laif- 
fans  les  François  maiftres  d’un  cofté  & d’autre  de 
la  coline  , depuis  le  village  de  Fontaines , jufques 
au  bout  dudit  Sainft  Seine. 

Dès  le  lendemain  matin  , les  Efpagnols  deflo* 
gerent  dudit  Sainél-Seine , & allèrent  repaffer  l’eau 
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fur  les  ponts  qu’ils  avoient  dreflez.*Sur  leur  re-  1 5^5 
traiéle  le  Roy  les  fuivit  avec  Cent  chevaux,  juf- 
ques  à deux  lieues  de  Grey.  La  perte  des  Fran- 
çois ne  fut  que  de  fix  morts  & un  pr.fcnnier , & 
celle  des  Efpagnols  de  f.x  virgts  morts  fur  la 
place,  foixante  de  pris,  &:  deux  cents  bleffez. 

Il  y mourut  cent  chevaux  d’une  part  & d'autre. 

Entre  les  Efpagnols  le  trouvèrent  morts  le  Capi- 
taine Sanfon , Lieutenant  de  Dom  Rodericq  de 
Binelle,  Lieutenant  de  la  cavalerie  legere  du  Roy 
d’Efpague , & le  Lieutenant  & la  Cornette  de 
Montagne,  duquel  le  drapeau  fut  pris  à la  derniere 
charge  que  feit  le  Roy , qui  feit  tous  ces  com- 
bats fans  autres  armes  que  fa  fimple  cuiraffe.  En 
celle  journée  , le  Roy  fut  toufiours  accompagné 
des  Ducs  d’Elbeuf  & de  la  Trimoiiille,  du  Mar- 
quis de  Pizany  , des  fieurs  d’Inteville,  Roque- 
laure  , Challeau- Vieux  , Liencour  , Montigny, 
Myrepoix , du  Marquis  de  Treynel  & autres. 

* Les  François  eftimerent  que  celle  viâoire  elloit 
une  marque  de  la  Providence  de  Dieu , des  enfei- 
gnes  de  fa  faveur , & fies  effeds  du  foin  qu’il  avoit 
de  leur  Roy  & de  fon  Royaume,  veu  que  le  Duc 
du  Mayenne  ( qui  ell  expérimenté  chef  d’armées  ) 
n’avoit  pu  croire  qu’une  li  petite  troupe  de  Fran- 
çois avec  leur  Roy,  fe  fuit  hazardée  au  combat 
fans  ellre  bien  fuivie.  Et  eltimerent  auffi  que  le 
vieux  proverbe  François,  fi  Coftjçaveit  et  que  fait  . 
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1 595*  l'°ft  » ^ vaincroity  avoit  efté  en  ceft  endroit  re- 
nouvellé.  Plufieurs  ont  efcrit  que  le  Duc  du 
Mayenne  , après  celle  journée  , fe  retira  à Chaa- 
lons-fur-Saone  ; le  Conneftable  de  Caftilleà  Grey 
en  la  Franche-Comté,  où  il  fit  retrancher  fon 
armée  aux  environs;  & que  le  Roy  alla  faire 
continuer  le  fiege  du  Chafteau  de  Dijon  , là  ou 
après  que  le  Vicomte  de  Tavannes  euft  rendu 
le  Chafteau  de  Talent  au  Roy  , & euft  faitt  fon 
accord  ; Francefche  aulfi  qui  eftoit  dans  celuy  de 
Dijon  , le  rendit  à compofition.  Et  par  ce  moyen 
Sa  Majefté  ayant  réduit  toute  la  Bourgogne  en 
fon  obeyflance , excepté  Chaalons  & Seurre  , 
après  avoir  donné  l’ordre  requis  aux  places  nou- 
vellement réduites,  entra  avec  fon  armée  dans 
la  Franche-Comté,  où  il  fe  rendit  incontinent 
maiftre  de  toute  la  campagne  , le  Conneftable 
de  Caftille  s’eftant  renfermé  dans  les  Villes  ; & 
comme  difent  les  relations  Italiennes , era  trince- 
rato  à Grey  , & fortificato  in  modo  , cht  et  Ré  piii 
volt  b tanto  in  vano  di  disfarlb . 

Cefte  Province  fut  fort  affligée  des  gens  de 
guerre  tant  d’un  party  que  d’autre , depuis  le 
commencement  de  l’ouverture  de  la  guerre  con- 
tre PEfpagne  , & principalement  fur  la  fin  de 
Juin  , le  mois  de  Juillet  & celuy  d’Aouft.  Nonob- 
ftant  les  retranchements  du  Conneftable  de  Caf- 
• tille,  le  Roy  luy  fit  enlever  un  defes  logis  où  eftoit 
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logé  Alfonfe  d’Idiaques,  qui  gouvernoit  la  cava- 
lerie  de  Milan  depuis  la  mort  du  Marquis  de 
Guaft  qui  en  eftoit  le  General , lequel  penfant  fe 
retirer  au  delà  d’une  petite  riviere  oit  eftoit  logée 
l’infanterie  Efpagnole  , il  fut  pourfuivy  de  fi  près, 
qu’après  avoir  perdu  plufieurs  des  fiens  , oa  le 
contraignit  de  fe  rendre  prifonnier.  Il  fut  traifté 
comme  rapportent  les  Italiens  , humanamente  dal 
Ri , menue  fu  fuo  prigioniere , & paya  vingt  mil 
efcus  de  rançon.  Toutes  les  petites  Villes  ve- 
noient  racheter  des  François  leur  pillage.  Il  y 
en  avoit  qui  fe  faifoient  en  ce  voyage  tout  d’or  ; 
& le  Roy  fe  preparoit  d’y  forcer  les  principales 
Villes  ; mais  les  Suiffes  envoyererit  leurs  députez 
à Sa  Majefté , le  prier  de  retirer  fon  armée , & 
confirmer  la  neutralité  de  cefte  Province , qui  leur 
eftoit  voifine. 

Le  Roy  à leur  requefte  l’accorda,  moyen- 
nant quelque  desfrayement  de  fon  armée , 8c 
s’achemina  vers  Lyon,  tant  pour  y faire  fon 
entrée,  & accorder  une  trefve  generale  avec 
Monfieur  du  Mayenne,  retiré  à Chaalons,  qui 
l’en  recherchoit , ce  qui  eftoit  le  moyen  de 
mettre  en  paix  la  Bourgongne,  & .affeurer  les 
frontières  de  ce  cofté-ià  : aufii  pour  envoyer 
Monfieur  de  Guife  en  Provence  , à qui  il  avoit 
donné  le  Gouvernement  de  cefte  Province  , 
( de  ce  qu’il  y fit  notjs  le  dirons  cy  après , ) 
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59$’  que  pour  s'en  retourner  vers  la  Picardie  , où 
le  Comte  de  Fuentes,  efloit  entré  avec  douze 
mille  hommes  de  pied , trois  mil  chevaux  &C 
vingt  pièces  de  canon.  Voyons  donc  ce  qui 
fe  pafla  fur  celle  frontière  auparavant  que  d’ef- 
crit^  l’entrée  du  Roy  à Lyon. 

H in  , SoilTons  & c la  Fere  eftoient  les  trois 
viiles  reliantes  en  Picardie  qu’y  tenoient  les 
ennemis  du  Roy  : la  Fere  par  les  Efp.gr, ois  , 
Soiffons  par  le  Duc  du  Mayenne,  6c  Han  par 
le  Duc  d’Aumale,  qui  y avoit  mis  pour  Gou- 
verneur le  fleur  de  Gommeron  dans  le  Chaf- 
teau;  &C  dans  la  ville,  la  garnifon  elloit  de 
cinq  cents  Neapolitans  fous  le  charge  de 
Marcel  Curacciolo,  cinq  cents  La  ifquenets  , 
deux  cents  Efpagnols , & deux  cents  cinquante 
Valons,  avec  bien  autant  de  François.  Pour 
ce  que  celle  place  eft  forte  &c  frontière,  la- 
quelle ouvre  le  chemin  dans  la  Picardie  juf- 
ques  à Beauvais,  & qui  n’eft  dîUante  que  de 
la  Fere  que  de  cinq  lieues  , &c  de  S.  Quentin 
d’autant,  l’Efpagnol  s’y  voyant  le  plus  fort 
dans  la  ville , eut  envie  de  fe  rendre  Mailire 
du  Challeau  : on  en  avoit  traiâé  à Bruxelles, 
avec  le  Duc  d’Aumale,  où  le  fieur  de  Gomme- 
ron fut  mandé  ; il  y alla  laiffant  à fa  femme  , 
6 c au  fieur  d’Orvillier  fbn  beau  frere  le  com- 
mandement au  Challeau,.  Arrivé, les  Efpagnols 
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luy  promirent  tant  de  deniers,  & de  fi  belles  . 

Offres,  qu’il  fut  contrainft  de  mander  à fon  beau 
frere  & à fa  femme  de  livrer  le  chafteau  de 
Han  aux  Efpagnols  ( ce  qui  eftoit  toutesfois  à 
ce  que  l’on  a efcrit  contre  fon  intention , car 
il  fe  voyoit  comme  retenu  jufques  à ce  qu’il 
euft  fait  faire  cefte  reddition:  ) Le  fieur  de  Hu- 
mieres  adverty  de  cefte  pratique  , fit  propofer 
au  fieur  d’Orvillier,  qu’il  eftoit  en  fa  puiflance 
de  faire  un  fervice  fignalé  à fa  patrie,  s’il  luy 
donnoit  ouverture  par  dedans  le  Chafteau  da 
Han  pour  entrer  dedans  la  ville,  où  il  taille- 
roit  en  pièces  la  garnifon  , retiendroit  les 
chefs  prifonniërs  , qu’il  luy  bailleroit  pour  re- 
tirer ledit  fieur  de  Gommeron  d’entre  les  mains 
de  l’Efpagnol,  & que  le  gouvernement  de  cefte 
place  leur  feroit  laifle  fous  l’obeyflance  du 
Roy.  La  femme  de  Gommeron , & d’Orvillier 
s’accordèrent  avec  ledit  fieur  de  Humieres , & 
luy  promirent  paflage  par  le;  Chafteau  pour  en- 
trer dans  la  ville  : dont  il  advertit  incontinent 
Monfieur  le  Comte  de  Sainft  Pol  & le  Maref- 
chal  de  Boiiillon,  lefquels  s’acheminèrent  avec 
toutes  leurs  troupes  vers  Han. 

La  nuitt  du  10  de  Juin  les  François  furent 
introduits  par  le  Chafteau  pour  entrer  dans  la 
ville.  Les  Efpagnols  en  eftans  advertis  fe  bar- 
ricadèrent à l’encontre.  Le  fieur  de  Humieres 
Tome  LIX.  K k 
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voulant  entrer  dans  la  ville,  il  fut  bien  com- 
batu  de  part  & d’autre  : les  François  furent 
repoulfez  par  deux  fois  dedans  le  chafteau  : à 
la  fécondé  ledit  fieur  de  Humieres  fut  tué  d’une 
harquebufade.  Les  Efpagnols  pour  faire  quitter 
les  maifons  qu’avoient  gaignées  les  François  y 
mirent  le  feu;  douze  heures  durant  il  y eut  un 
combat  aufli  opiniaftré  de  part  & d’autre  qu’il 
s’en  foit  pafle  durant  ces  troubles  : les  Efpa- 
gnols attendans  du  fecours  de  l’armée  qui  ef- 
toit  devant  le  Cafleleî , St  les  François  les  vou- 
lans  forcer  devant  que  ce  fecours  fuft  arrivé* 
La  flamme  des  maifons  qui  fe  brufloient  failoit 
très-bucher  la  vi&oire  ores  d’un  cofté , ores  de 
l’autre , félon  que  le  vent  'foufloit  : le  maref- 
chal  de  Bouillon  prenant  l’occafion  de  ce  que 
la  flamme  donnoit  d’un  coflé  de  la  ville , il  la 
traverfa  avec  les  liens  Ô£  alla  jufqu’à  la  porte 
de  Noyon,  laquelle  il  fit  ouvrir,  par  oit  Mon- 
fleur  le  Comte  de  S.  Paul  entra  avec  le  refte 
de  fes  troupes;  alors  les  Efpagnols  fe  trouvans 
las  & récréas  après  avoir  combatu  douze  heu- 
res durant , tombèrent  fous  les  armes  des  Fran- 
çois, qui  en  fauverent  peu,  à caufe  de  la  mort 
dudit  fieur  de  Humieres,  du  Maiftre  de  Camp 
la  Croix,  des  fleurs  de  Mezieres , de  Bayen- 
court,  de  vingt  Gentils-hommes  & cent  fol- 
dats  qui  moururent  en  ceft  exploit.  11  demeura 
fur  le  carreau  plus  de  huitt  cents  de-  ceux  de 
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» la  garnifon,  & quatre  cents  prifonniers  : peu  fe  1595 
ïauverent.  Voilà  comment  Han  fut  remis  en  l’o- 
beyffance  du  Roy. 

Le  Comte  de  Fuentes  ayant  receu  quelques 
forces  d’Italie , que  luy  amena  le  Duc  de  Paf- 
trane  ( lequel  .'.voit  paffé  les  monts  avec  le 
Conncibable  de  Caftille  ) & IaifTé  le  Colonel 
Mondragon  avec  une  armée  pour  faire  telle 
au  Prince  Maurice , & luy  empefcher  de  rien 
entreprendre  , il  s’achemina  le  10  Jcÿn  de 
Bruxelles  pour  fe  venir  rendre  en  l’armée  que 
conduifoit  le  Prince  de  Chimay  ( qui  avoit  af- 
fiegc  le  Caftelet  en  Vermandois , place  entre 
fainft  Q lentin  & Cambray , laquelle  ville  de 
Cambray  on  avoit  refolu  au  Confeil  d’Efpagne 
à Bruxelles  d’afneger,  ) & amena  quant  & 
quant  luy  ledit  fieur  de  Gommeron , pour  fe 
rendre  luy  mcfmes  maillre  du  Chafleau  de  Han. 
Aufli-toft  qu’il  euft  receu  l’advis  des  Chefs  de 
la  garnifon  de  Han  du  befoin  qu’ils  avoient  de 
fonfecours,  il  s’y  achemina  de  devant  le  Caf- 
telet  avec  quatre  mille  hommes  de  pied , & 
toute  l’eflite  de  fa  cavalerie  : mais  eRant  pro- 
che de  la  ville  il  receut  advis  comme  la  gar- 
nifon y avoit  efté  taillée  en  pièces  : de  quoy 
mcrveilleufvment  fafché  il  fit  trancher  la  telle 
audit  fieur  de  Gommeron. 

Retourné  qu’il  fut  au  fiege  du  Cafleîet,  ( daqs 
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^595*  ^acîue^e  place  le  heur  de  la  Grange  avec  fix  ter 

cents  foldats  avoit  defià  fouflenu  quelques  af-  efl 

, fa uts,  & fe  dtffendoit  vaillamment  ) il  fit  dref-  ra< 

fer  une  fi  furieufe  batterie,  que  les  afliegis  pei 

voyans  qu’il  n’y  avoit  point  d’apparence  d’en  il  : 

detîendre  la  breche  , commencèrent  à parle-  *,  pei 

menter , 6c  fe  rendirent  à compofition  le  25  ]’a 

Juin.  du 

Le  Comte  de  Fuentes  ayant  donné  ordre  à vc 

faire  reparer  les  brefches,  8c  mis  trois  compa-  c\ 

gnies  de  cavalerie,  & quatre  d’infanterie  dans  y 

le  Caftelet,  après  avoir  envoyé  un  nouveau 
'Convoy  dans  la  Fere,  pris  Clery,  fait  piller  8c  < 


brtifler  quelques  Maifons  auprès  de  Peronne  , 
il  fit  tourner  la  telle  de  fon  armée  droift  à 
Dourlens,  petite  ville  frontière  du  coflé  d’Ar- 
tois , fize  fur  la  riviere  d’Authie  : dans  laquelle 
au  bruit  de  ce  fiege  , fe  jetterent  plus  de  quinze 
cents  François  tant  de  pied  que  de  cheval.  Le 
fieur  de  Haraucourt  commandoit  à la  vilie,  ôc 
le  fieur  de  Ronfoy  dans  le  chafîèau. 

Aux  approches,  comme  le  fieur  de  la  Motte  , 
Gouverneur  de  Gravelines , & Grand  Maiflre 
de  l’artillerie  pour  le  Roy  d’Efpagneaux  Pays- 
bas,  faifoit  dreffer  la  batterie,  il  receut  une 
harquebuzade  dans  la  tefte,  dont  il  mouru 
tort. après.  Ce  Seigneur  de  la  Motte  a efté  un  <» 
des  plus  vieux  6c  fubtils  Capitaines  de  fon 
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• I . 

temps  : il  s’appelloit  Valentin  de  Pardieu:  il  1595* 
eltoit  François  de  nation , & Gentil-homme  de 
race,  mais  peu  riche  en  France,  dez  que  l’Ein- 
pereur  Charles  V eltoit  devant  Teroiienne  , 
il  fe  rendit  au  fervice  de  l’Efpagnol , avec  fon 
pere  mefmes  qui  l’y  mena  : & du  depuis  il 
l’a  fervy  fort  fidellement  ; aufli  il  receut  depuis 
du  Roy  d’Efpagne  outre  les  biens-faits  du  Gou- 
vernement de  Gravelines  , plufieurs  grandes 
charges  militaires,  comme  Colonel  - general  de 
l’artillerie,  Marefchal  de  camp,  & chef  ÔC  con- 
ducteur d’a/mées  : mefmes  il  fut  enterré  à S. 

Orner  avec  la  qualité  de  Comte  d’Elckelbeke, 
qui  elt  un  Coraté  qu’il  avoit  acheté  peu  aupa- 
ravant fa  mort. 

Le  Roy  qui  s’eltoit  douté  que  lors  qu’il  at- 
taqueroit  la  Franche-Comté,  que  tes  ennemis 
ne  faudroient  point  d’entrer  en  la  Picardie  , 
avoit  mandé  à l’Admiral  de  Villars,  qu’il  aflem- 
blalt  le  plus  de  Nobleffe  & de  gens  de  guerre 
qu’il  pourroit  en  la  Normandie , & qui  fe  trou- 
vai! en  l’armée  qu’il  vouloit  drefler  fur  la  fron- 
tière de  Picardie  : ce  qu’il  fit,  & s’y  rendit  ; 
comme  firent  auffi  plufieurs  Gouverneurs  des 
villes  de  ce  pays-là  ( cependant  que  Monfieur 
de  Nevers  à qui  le  Roy  avoit  donné  la  Lieu- 
tenance generale  de  celte  armée  s’y  acheminoit, 
avec  30P  chevaux,  & fix  ou  fept  cents  hom- 
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mes  de  pied  du  régiment  de  Champagne  : ) tel- 
lement que  toutes  les  troupes  jointes  avec  cel- 
les de  Monfieur  le  Comte  de  S.  Paul,  & du 
Marefchal  de  Bouillon  elloicht  ballantes  d’em- 
pefeher  le  Comte  de  Fuentes  d’aliieger  aucune 
place  ; mais  foit  comme  les  Efpagnols  ont  ef- 
crit,  ou,  pour  le  pru  d’intelligence  qu'il  y 
avoit  entre  les  Chefs  de  celle  armée  ( chacun 
délirant  avoir  1 honneur  de  ce  qui  s’y  feroit  ) 
ou  , pour  le  peu  d’amitié  qu’ils  avoient  entr’eux; 
le  Comte  de  Fuentes  par  les  ad  vis  des  Fran- 
çois rebelles  qui  eHoicnt  en  Ion  armé;,  em- 
porta beaucoup  d’honneur  durant  celt  Edé. 

D eux  heures  après  que  Monfieur  de  Nevers 
fut  arrivé  à Amiens , les  fuyards  de  la  def- 
foute  advenue  auprès  de  Dourlens  le  14  Juil- 
let y arrivèrent  : ce  qui  eftoona  beaucoup  ceux 
d’Amiens.  Quelques-uns  ont  voulu  dire,  que 
les’ Chefs  des  troupes  Frar.çoiles  , penfarrt  faire 
quelque  entreprife  fignaîée  auparavant  le  venue 
de  Monfieur  de  Nevers  , s’elloient  alfemhlez  juf- 
ques  à quinze  cents  chevaux  pour  jetter  dedans 
Dcurlens  fix  cents  hommes  de  pied  ( qu’ils 
avoient  choili  de  tous  les  régiments  ) & des 
munitions;  5c  par  tnefme  moyen  qu’en  recog- 
noifiant  comme  l’armée  des  Efpagnols  elloit  logée, 
fi  l’occalion  fe  prefentoit , de  leur  faire  quelque 
charge  : mais  voici  ce  qu’il  en  advint»  Les 
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François  allèrent  donner  telle  pour  telle  jufques  156 S 
aux  retranchements  des  Efpagnols  devant  Dour- 
lens  : le  Comte  de  Fuentes  (qui  avoit  eu  ad- 
vis  de  leur  deflein  ) ayant  donné  un  bon  ordre 
aux  tranchées  pour  fe  garder  des  forties  qu’euf- 
fent  peu  faire  les  alïiegez ,.  donna  la  charge 
de  l’infanterie  au  fieur  de  Rofne,  qu’il  avoit 
fait  Marefchal  de  camp  ds  fon  armée,  lequel 
la  divifa  en  deux  bâtaillops  , à la  telle  defquels 
il  mit  fix  pièces  de  campagne.  Ledit  Comte 
accompagné  du  Duc  d’Aumale , du  Prince  de  .. 
Chimay , du  Marquis  de  Varanbon , & de  toute 
fa  cavalerie  divilée  en  trois  efeadrons,  fortit 
de  fes  retranchements,  & alla  attaquer  les  Fran- 
çois. Le  Marefchal  de  Bouillon  fouflenu  du 
Comte  de  S.  Paul  fît  une  rude  charge  à l’ad- 
v mtgarde  Efpagnole  Ce  la  renverfa  fur  le  fécond 
efcadron,  mais  eflant  chargé  en  flanc  par  Char- 
les Colonne,  &c  Sanche  de  Luna  avec  la  cava- 
lerie legere , &c  par  la  compagnie  d’harquebu- 
fiers  à cheval  du  Comte  de  Fuentes,  & trou- 
vant de  front  l’infanterie  Efpagnole  avec  l’ar- 
tillerie , les  François  commencèrent  à vouloir- 
faire  leur  retraite,  ce  qu’ils  ne  purent  faire 
fans  laiffer  leurs  gens.de  pied,  & fept  charet» 
tes  à la  mercy  des  Efpagnols,  qui  en  prirent 
peu  de  prisonniers.  L’admirai  de  Villars  accom- 
pagné du  fieur  de  Seffeval  ( qui  efloit  Marefr 
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chai  de  camp  en  l’armée  Françoife  ) & de  la 
cavalerie  de  Normandie , prit  la  charge  de  faire 
la  retraite , ce  qu’il  fit  quelque  temps  avec 
un  bel  ordre,  cheminant  vers  Beauquefne,  &£ 
faifoit  fouvent  prendre  la  fuiîe  à la  cavalerie 
legere  qui  le  pourfuivoit  ; mais  ces  chevaux 
légers  renforcez  de  quatre  compagnies  d’Ordon- 
nance,  & d’une  quantité  de  moufquetaires  ti- 
rez du  régiment  d’Auguftin  Mendozze  ( qui 
s’eftoient  advancez  d’un  quart  de  lieue  plus 
que  les  bataillons  d’infanterie  qui  pourfuivans 
la  viéloire,  fans  fe  defbander,  faifoient  che- 
miner lefdides  fix  pièces  de  campagne  devant 
eux  ) le  pourfuivirent  de  fi  près,  qu’il  fe  ré- 
solut de  les  charger,  & manda  aufli-toft  à Mon- 
iteur le  Marefchal  de  Bouillon,  qu’il  luy  plult 
de  faire  faire  halte  : ce  qu’il  fit  auprès  d’un 
moulin.  Ledit  fieur  Marefohal  luy  envoya  dire 
peu  après  qu’il  n’y  avoit  point  d’apparence  de 
s’opiniaftrer  au  combat , & qu’il  prioit  d’ad- 
vancer  la  retraite  le  plus  qu’il  pourroit.  Quand 
l’Admiral  receut  celle  refponfe  il  elloit  defià 
engagé  au  combat , & avoit  fait  une  charge  fi 
rude  qu’il  avoit  fait  plier  celle  cavalerie  qui 
le  pourfuivoit  : mais  pendant  celle  charge,  l’ar- 
mée Espagnole  s’elloit  advancée,  & l’infanterie 
avoit  gaigné  le  devant,  tellement  que  ledi 
Admirai  fe  trouva  comme  entouré , & falué 
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d’un  nombre  infini  d’harquebuzades  & mouf- 
quetades  par  les  coftez , Si  en  tefte  chargé  par 
les  Compagnies  d'Ordonnance  des  Pays-bas  : 
la  pluspart  de  fa  troupe  prit  lors  la  fuitte,  Si 
d’une  fuite,  toute  la  cavalerie  Françoife , qui 
fe  retira  au  grand  galop  droit  à Pequigny  dif- 
tant  de  fix  lieues  de  là;  ÔC  ce  fans  aucun  or- 
dre. Aucuns  des  Chefs  des  compagnies  qui  ne 

voulurent  abandonner  ledit  Admirai , combat- 

. » 

tirent  auprès  de  luy , quelque  temps  Si  luy  en 
voulant  fecourir  un  de  qui  le  cheval  avoir 
efté  tué,  fentit  le  fien  fondre  fous  luy  : contraint 
de  fe  rendre  aux  vi&oricux,  il  demeura  le  prison- 
nier du  Lieutenant  du  Vicorçite  d’Eftarges  : com- 
me aufiï  furent  pris  près  de  luy  ledit  iieur  de  Sef- 
feval,  le  Capitaine  Perdrier,  le  iieur  de  Long- 
champ  , Si  quelques  autres.  Quant  audit  Admirai 
Si  au  fieur  de  Seffeval , après  avoir  efté  recognus , 
leur  ayant  efté  reproché  d’avoir  quitté  le  party 
de  l’Union  , Si  refpondu  par  Seffeval,  qu’il 
eftoit  Gentil-homme  François,  qu’il  avoit  fervy 
au  party  ( durant  qu’il  en  avoit  efté  ) fort  fi- 
dellement,  que  s’eftant  remis  au  fervice  de  fon 
Roy,  il  n’avoit  reçeu  pour  ce  faire  aucune 
recompenfe  de  fa  Majefté  : mais  qu’il  l’avoir 
feift  pour  fon  devoir  eftant  né  fon  fubjeft;  & 
que  l’ennuy  d’efire  priionnier  ne  luy  eftoit 
point  tant,  qu’il  trouvoit  eftrange  de  voir  des 
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François  armez  contre  leur  patrie  , portans  f* 
livrée  de  leur  ennemy.  Quelques  Chefs  Fran- 
çois qui  efroient  là , portant  l’elcharpe  rouge  y 
luy  repartirent  mille  injures,  mais  les  Efpagnols 
& eux  faifans  une  feinte  querelle  à qui  ces  Sei- 
gneurs demoureroient  prifonniers  , ils  les  tuè- 
rent tous  deux  de  lang  froid.  Les  autres  pri- 
fonniers ne  furent  pas  fans  crainte  que  l’on  ne 
leur  en  fit  autant , mais  ils  furent  menez  à Ar- 
ras , jufqucs  au  nombre  de  foixante  , le  princi- 
pal defqueîs  eftoit  le  Comte  de  Belin.  Les  hif- 
toriens  qui  ont  eferit  en  faveur  de  l’Efpagne  r 
dil'ent  que  le  fieur  da  Villars  , volea  rtndcrfi. 
à Mr.  dtl  la  Ciaptlla , luogotencnte  dtl  Fifcontc 
(TEJlauge  , egli  fu  da  altrï , chc  fopraggiumfero  y 
uccifo.  Voylà  ce  qui  fe  pafia  en  celle  defroute 
devant  Dourlens. 

Le  corps  de  l’Amiral  rendu  par  les  Efpa- 
gnols fut  acconc'uit  à Rouen,  où  il  luy  fut 
faicl  un  bel  enterrement  félon  fa  qualité.  Son. 
frere  le  Chevalier  . d’Ûyfe  qui  eftoit  en  Bour- 
gorsgne  avec  le  Roy,  ayant  entendu  celle  mort  % 
y vint,  mais  le  Capitaine  Boniface  ne  le  vou- 
lut laifTer  entrer  dans  le  fort  Ste.  Catherine.  Le 
Roy  depuis  luy  donna  le  Gouvernement  da 
Havre  de  Grâce,  & mit  ce  Capitaine  Boniface 
dans  le  Chafteau  d’Arques.  Et  à la  requelte  des 
habitans  de  Rouen,  il  a depuis  faiâ  defmolir  le 
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fort  Ste.  Catherine,  rendant  par  ce  moyen  la  1595* 
liberté  aux  habitans  de  celle  ville  là,  qui  1 a- 
voient  comme  perdue  durant  ces  dernieres 
guerres.  Le  Roy  leur  dit  en  leur  ottroyant 
celle  delmolition  : je  ne  veux  point  d autre 
citadelle  à Rouen  que  dans  le  cœur  des  habi- 
tans. 

Après  la  defroute  des  François  devant  Dour- 
lens, Monfieur  le  Nevers  alla  à Pequigny  , 
o ii  s’efloient  retirez  Monfieur  le  Cornue  de  S. 

Paul.  & le  Marefchal  de  Bouillon,  & fur  l’advis 
que  les  afîiegez  leur  donnèrent  qu’ils  pourroient 
tenir  encore  quatre  jours,  Monfieur  le  Comte 
de  S.  Pol  envoya  dans  Dourlens  le  fieur  de 
faincl  Ravy,  lequel  y eflant  entré  avec  quel- 
ques Capitaines,  luy  manda  le  lendemain,  que 
fi  l’on  ne  fecouroit  la  place  qu’elle  efloit  en 
danger  de  fe  perdre , & que  les  affiegez  avoient 
faicl  des  retranchements  tout  au  contraire  de 
ce  qu’ils  dévoient  faire , faute  de  n’avoir  des 
hommes  entendus  en  telles  affaires  : & que  le 
Comte  de  Fuentes  faifoit  fes  préparatifs  de  bat- 
tre la  ville  •&  le  Challeau  tout  enfemble.  Ils 
recognoifîbient  tous  bien  que  fieur  de  Harau- 
court  Gouverneur  dans  Dourlens,  efloit  plus 
propre  pour  faire  la  charge  de  Marefchal  de 
Camp,  que  de  deffendre  une  ville  afftegée  : 
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. mais  perfonne  ne  s’offrit  pour  y aller  s’enfermer 
en  fa  place. 

Les  François  ayant  affemblé  leurs  troupes 
firent  un  corps  d’armce  de  feize  cents  chevaux , 
& deux  raille  cinq  cents  hommes  de  pied , & 
s’acheminèrent  jufques  à deux  lieues  de  Dour- 
lens , d’oii  ils  envoyèrent  le  fieur  de  Rinfeval , 
lequel  avec  foixante  cuiraces  & vingt  mulets 
chargez  de  poudres , y entra.  Les  François  ne 
trouvai*  pas  feur  de  hazarder  la  bataille , ils 
renvoyèrent  l’infanterie  à Pequigny , pour  évi- 
ter un  pareil  malheur  qui  eftoit  advenu  le 
Lundy  d’auparavant,  & refolurent  de  fe  faire 
voir  feulement  aux  afliegez  pour  les  accoura- 
ger  & aller  loger  au  village  d’Authie , afin 
d’attaquer  le  Régiment  de  la  Burlotte  qu’ils 
avoient  eu  advis  de  venir  en  l’armée  Efpagnole  ; 
& puis  qu’ils  iroient  en  Artois  pour  incommo- 
der ce  pays-là,  & empefeher  les  vivres  qui 
venoient  de  là  à leurs  ennemis  : aufîi  que  l’on 
renvoyeroit  le  fieur  de  Perthuis,  dire  aux  af- 
fiegez  , que  s’ils  fe  trouvoient  fi  preffez  , qu’ils 
remettoient  à leur  diferetion  de  faire  une  com- 
pofition  honorable , en  fauvant  l’artillerie  8c 
munitions,  où  bien  s’ils  ne  pouvoient  obtenir 
celte  capitulation , qu’ils  fiffent  crever  les  ca- 
nons, miffent  la  pouldre  dans  l&s  cafemates  des 
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battions  & portaux  pour  les  faire  fauter,  ren- 
diffent  la  ville  inutile  aux  ennemis,  & en  for-  • 
tiffent  en  armes  : & qu’en  donnant  advis  de  leur 
refolution  , la  Cavalerie  Françoife  fe  rendroit 
près  des  portes  de  Dourlens  pour  les  recueillir. 
Mais  il  advint  tout  au  contraire  de  cette  pro- 
pofition  : car  le  31  de  ce  mois  le  Comte  de 
Fuentes  ayant  reçeu  des  munitions  d’Arras,  & 
donné  la  charge  de  la  batterie  au  Capitaine 
Lambert,  dez  l’aube  du  jour  il  fit  battre  la  pointe 
d’un  baftion  du  chafteau  ( qui  avoit  efté  eftimé 
le  plus  fort  endroit  ) & l’ayant  faiû  continuer 
affez  furieufement , le  Comte  de  Fuentes  dif- 
pofa  quelques  troupes,  non  pour  donner  l’af- 
fault,  mais  feulement  pour  fe  loger  à la  pointe 
dudit  battion , lefquelles  s’éforcerent  d’y  loger  : 
&aprèsun  long  combat, les  Efpagnolsquieftoient 
fur  la  contrefcarpe  crièrent  à ceux  qui  comba- 
toient  audit  baftion , que  les  François  feretiroient 
( parce  qu’ils  n’avoient  point  efté  rafraifehis  , 
comme  on  leur  avoit  promis  ) & fe  trouvoient 
las  , haraffez  & bleffez  , de  forte  qu’ils  ne 
pouvoient  plus  fe  fouftenir  : ce  qui  donna  oc- 
cafion  aux  Efpagnols  de  monter  fur  le  hault 
dudit  baftion , & puis  de  les  fuivre , comme 
ils  firent  de  fi  près,  qu’ils  les  attrapèrent  au 
* fofle  qui  avoit  efté  fait  entre  ledit  baftion  & 
le  Chafteau,  où  ils  en  tuèrent  beaucoup  : ce 
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quî  donna  une  telle  efpouvante  aux  autres  af-‘ 
fiegez  qui  eftoient  fur  la  courtine  du  Chafteau, 
voyant  ainfi  maltraiter  leurs  compagnons  qui 
eftoient  fur  ledit  baftion  , où  fut  tué  le  Comte 
de  Dinan  &C  plufieurs  Gentils-hommes,  qu’ils 
quittèrent  la  deffencs  du  Chafteau,  & fe  reti- 
rèrent vers  la  ville,  penfant  y offre  en  plus 
grande  leureté  , & laifterent  Moniteur  de  Rcr.- 
foy  tout  feul  fur  la  courtine  dudit  Chafteau  , 
où  il  fut  aflailly  par  les  ennemis , qui  montè- 
rent dans  le  Chafteau  à la  queue  des  Fran- 
çois , & fut  par  eux  bien  bleflc  & pris  pri- 
fonnier. 

Du  Chafteau  les  Efpag.nols  entrèrent  dans  la 
ville,  où  comme  vitorieux  ils  commencèrent 
à faire  un  horrible  carnage  & efpouvantable  ^ 
fans  avoir  aucun  efgard  à ftxe,  aage,  ou  pro- 
feflion  ; femmes , enfans  & vieillards , furent 
mis  au  fil  de  l’efpée  : leurs  propres  Hiftoriens 
ont  eferit,  que  le  fpetacle  du  fang  & les  em- 
brafements,  hanbono  moJJ'a  à pleta  ognl  put  fiera 
e barbara  natione , fi  chc  i vincitori  non  feppero 
trovar  aJUra  exeufa  alla  cruddta  lorb  , que  , por 
exemplo  y vengança  de  lo  de  Han  , que  aun  que 
efiava  tambien  pagado , femper  fie  quiere  fatisfaçer 
la  gente  de  gutrra  por  fu  mono.  La  nuit  ils  com- 
mencèrent à prendre  quelques-uns  prifonniers 
de  ceux  qui  s’eftoient  fauvez  en  des  Eglifes* 
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ïl  fut  tué  en  celte  prife  plus  de  deux  mille  1595* 
perfonnes,  tant  de  gens  de  guerre  que  des  ha- 
bitans.  Entre  les  morts  furent  trouvez  ledit 
fieur  Comte  de  Dinan  fécond  fils  de  Monfieur 
de  Pienne,  les  fieurs  de  Chalency.,  & d’Ar- 
genvilliers,  fix  Capitaines  de  la  Cavalerie,  & 
tous  ceux  de  l’infanterie  : de  prifonniers  & blef- 
fez,  les  lieurs  de  Haraucourt,  de  Ronioy  frc-rfi 
dudit  fieur  Comte  de  Dinan , de  Grîbouval  , 
lesMeflre  de  camp,  S.  Ravy , Villerey,  & Pro- 
villy , 6c  une  vingtaine  de  perfonnes  de  qua- 
lité. 

Les  Efpagnols  gaignerent  en  celle  prife 
^quatre  couleuvrines  & 'quatre  canons  , dix-huid 
fauconneaux,  beaucoup  de  munitions,  des  vi-. 
vres , & quatre  cents  bons  chevaux  de  com- 
bat. 

Quand  les  François  ( qui  n’efloient  qu’à  deux 
lieues  de  Dourlens  ) eurent  reçeu  l’advis  de 
celle  prife , ils  fe  retirèrent  à Pequigny , tous 
divifez  d’opinions.;  car  Monfieur  de  Nevers 
n’avoit  voulu  prendre  aucune  autborité  en  celle 
armée,  ny  mefmes  voulu  donner  le  mot.  Lors 
que  les  chofes  font  «pafîees,  il  ne  fe  trouve 
que  trop  de  perfonnes  qui  difent  on  de  voit 
faire  cecy  ou  celà.  Au  confeil  qui  fe  tint  à 
Pequigny  de  ce  que  l’on  de  voit  faire  pours’op- 
pofer  à celle  armée  viélorieufe,  après  plufieurs 
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M95*  ProP°^^ons  ce  <ïue  l’on  Revoit  faire,  il 
fut  refolu  de  fe  feparer  : Monfieur  le  Comte 
de  S.  Pol , Si  le  Marefchal  de  Bouillon  avec 
leurs  troupes  allèrent  du  cofté  du  Boulenois  , 

& Moniteur  de  Nevers  à Amiens,  Sc  de-là  à 
Corbie  & S.  Quentin  pour  donner  l’ordre  re- 
quis aux  villes  qui  font  contremontla  rivierede 
Sonie. 

Les  pays  fubje&s  du  Roy  d’Efpagne  firent 
force  feux  de  joye  de  la  defroute  des  François 
devant  Dourlens,  & firent  fonner  cela  haut  . 
pour  ce  qu’elle  eftoit  advenue  la  ville  de  S. 
Jacques  qu’ils  reclament  pour  patron  d’Efpagne. 
Le  Comte  de  Fuentes  eferivit  à tous  fes  amis 
que  les  jours  de  Lundy  luy  eftoient  jours  heu- 
reux, & qu’en  ces  jours-là  il  avoit  gaigné  une 
grande  bataille,  & pris  d’affault  Dourlens.  Bien 
que  le  mal  en  ladite  defroute  ne  fut  pas  gue- 
res  grand  fur  la  cavalerie  Françoife,  ains  feu- 
lement fur  aucuns  chefs  qui  furent  tuez  ( comme 
il  a efté  dit  ) ou  demeurèrent  prifonniers,  & 
fur  fix  cents  hommes  de  pied  : toutesfois  cela 
apporta  beaucoup  de  gloire  aux  Efpagnols , qui 
avoient  auparavant  l’el’gouvante  accouftumée 
de  la  cavalerie  Françoife  , pour  en  eftre  bat- 
tus d’ordinaire.  Les  cruautez  exercées  dans 
Dourlens , eftonna  toutes  les  villes  frontières 
de  Picardie  : & la  caufe  de  tous  ces  iq^lheurs 
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fut  attribuée  aux  François  qui  eftoient  dans  1595. 
l’armée  Efpagnole , & à leurs  Chefs  qui  eftoient 
le  Duc  d’Aumale , & le  lieur  de  Rofne , lef- 
quels  fçachans  les  advenues  du  pays  de  Picar- 
die , & y ayaos  des  intelligences  faifoient  faire 
des  courfes-,  prenoienr  langue  & dônnoient  ad- 
vis  aux  Efpagnols  de  ce  qui  fe  paffoit , & de 
ce  qu’il  failloit  faire.  La  Cour  de  Parlement  de 
Paris  qui  par  fon  arreft  du  ' 30  Mars  de  Fan. 
piffé  avoit  faiû  injonftion  au  Duc  du  Mayenne 
& aux  Princes  de  fa  maifon  de  rendre  le  fer- 

* r 

vice  qu*ils  dévoient  au  Roy  : fur  ce  que  ledit 
Duc  d’Authale,  qui  eftoit  né  fubjett  du  Roy, 
avoit  efté  vœu  en  l’armée  Efpagnole  à Dour- 
lens  portant  l’efcharpe  rouge , ( marque  d’Ef- 
pagne  comme  le  blanc  l’eft  de  la  France  ) & 
tous  les  François  qui  eftoient  avec  1üy:u.  comme 
leur  condu&eur,  par  arreft  il  fut  déclaré  cri- 
minel de  lèze  Majefté  au  premier' chef  fort 
effigie  veftuë  à l’Efpagnole  , avec-  l’efcharpe  èc 
& des  jartieres  rouges1,  fut  depuis  la  Concier- 
gerie du  Palais  traifnée  jufques  eri  la  place  dë 
Grève,  où  par  Texecuteur  de  Jyfticë/  elle  fut 
mife  en  quatre  quartiers  : '&  fes  biens  confif- 
quez.  Plufieurs  prefumoient  que  eeft  arreft  avoit 
efté  donné  contre  ledit  Duc,  pour  ce  que  il 
avoit  confenty  & favorifé  Fefnprlfohiiement  de 
Meffiéurs  de  la  Cour  l’an  89 , Madame  de  Mont; 

Tew  L1X*  L 1 


Digitized  by  Google 


53©  Histoire  de  la  Guerre 

'595*  penfier  ( qui  eltoitfœur  du  feu  Duc  deGuife,  & 
laquelle  lors  de  ceft  emprisonnement  eftoit  auffi 
celle  qui  gouvernoit  tous  les  remuëmens  de  ce 
temps-là  dans  Paris  ) ( eut  crainte  voyant  celle 
pourfuite  contre  le  Duc  d'Aumale  ) que  la  Cour 
procédait  à la  recherche  des  cho fes  paflees  , 
, comme  le  bruit  en  couroit  fort  : elle  vint  de 
Paris  à S.  Germain  en  Laye  où  eltoit  Madame 
fceur  du  Roy  , ( avec  laqnelle  j’eflois  encore 
lors)  elle  logea  premièrement  dans  le  bourg  ; 
mais  le  hruiû  continuant,  elle  fupplia  Madame 
de  luy  donner  logis  dans  le  Chalteau,  ce  que 
madite  Dame  luy  permit , & pour  celte  cour- 
toifie  elle  luy  fit  prefent  de  plufieurs  beaux  ou- 
• orages  en  linge  que  cefte  vertueufe  Princefle 
eltima  fort  pppr  avoir  elté  faiâs  par  la  Royne 
Anne  femme  du  Roy  Loys  XII  qui  les  avoi^ 
v donnez  à fa  fille  Renée  Ducheffe  de  Fer  are  9 
jnerç  de  madame  de  Nemours,  qui  en  avoit 
iaiâ  prefent  à ladite  Dame  de  Montpenlier  fa 
ülle.  Voylà  un  exemple  de  la  viciffitude  des 
chofes.  Audit  an  89  bien  heureux  efloient  ceux 
qui  pquvoient  dans  Paris  avoijr  quelque  faveur 
de  ladite  Dame  de  Montpenlier , pour  le  ga- 
rantir de  la  rage  des  Sente , & à prefent 
la  crainte  feule  de  la  recherche  des  chofes  pafféeÿ 
la  faitt  fortir  de  Paris  de  fe  mettre  comme  foui 
ja  protection  de  Madite  Dame  qui  faifoit  pro* 
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jFeflion  de  la  Religion  prétendue  reformée.  1 595* 
Ce  bruit  fut  peu  après  appaifé,  & n’eftoit  l’in- 
tention du  Roy , qu’on  recherchait  les  chofes 
paffées , excepté  ce  qui  eftoit  refervé  par  les 
Edifts;  mefmes  , ainfi  que  plufieurs  ont  efcrit,  il 
«voit  envoyé  ( auparavant  ladite  prife  de  Dour» 
lens)  vers  le  Duc  d’Aumale,  le  femondre  de  fon 
devoir,  & l’affeurer  de  fa  bonne  volonté;  mais 
en  ce  temps  là  il  n’y  voulut  nullement  entendre  : 

&n’a  on  fceu  les  particulières  occafions  pourquoyj 
■veu  que  du  depuis  la  lettre  fuivante  a couru  entre 
les  mains  de  plufieurs , laquelle  on  difoit  qu’il 
avoit  efcrite  au  Roy  : 

Sire , les  chofes  paffees  fe  peuvent  plufojl  regretter 
qu  amender , auf quelles  Cexcztfe  le  plus  /ouvert  fert 
, de  renouvellement , & C oubliante  de  remède.  La  ge- 
nereufe  clemence  de  Votre  Majeftl  s' fiant  plus  fait 
paroiflre  en  pardonnant , que  la  force  de  fes  armes  en 
fubjugant.  Si  je  r?  ay  plufof  mérité  cfefire  réconcilié 
en  C honneur  des  bonnes  grâces  de  V otre  Majefè , f ef~ 
pere  que  le  mefme  temps  qui  m! en  avoit  feparé  me 
remettra  fous  fon  obeyffance  : & comme  elle  c fubjet 
j de  vouloir  bien  à ceux  qui  font  fidellemr.it fervie  ,.je 
me  promets  aujji  qu'il  plaira  à fit  aontc  d'excufer 
ceux  qui  par  le  mal-heur  du  temps  & violence  de  la 
fortune  ont  efié  emporte ç,  qui  fçaura  confiderer  que 
cefuy  qui  qutlquesfois  arrive  le  pjtts  tard  effaye  à 
rtcompenfer  la  perte  par  le  mérité , Qui  fait  ^ Sire  , 
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5*5-  que  j'ofe  aujouri'huy , en  portant  à Votre  Majcjlc 
les  arres  de  ma  très- humble  & tris- dévote  fubjeclion 
&.fervitude  , la  fupplier  tris- humblement  oublier  6" 
pardonner  les  offenfes  pajjées  , & me  faire , s'il  luy 
plaît , participant  des  ejfccls  de  fa  royalle  bonté  , 
qui  s'ef  tuufiours  rendue  admirable  à tout  L monde  t 
par  le  vouloir , & incomparable  par  U pouvoir , pro- 
tejlant  de  demeurer p^  rpctuellement , Sire  , &c. 

Ceux  qui  elcrivireat  en  ce  temps  là  en  faveur 
dudit  Duc  , difoienr  , que  fonpereavoit  toujours 
eflé  amy  d’Anthoine  Roy  de  Navarre  , pere  du 
Roy,  comme  eftans  coufins  germains;  & pour 
le  prouver  difoient.  Du  régné  de  François  II,  lors 
des  Eftats  d’Orlcans , unfoldat  de  fortune  nommé 
la  Pierre  ( enfant  de  la  Matte  ) ayant  entrepris  de 
tuer  ledit  Ro^Anthoine  avec  un'coup  de  piftolet 
qu’il  luy  donneront  par  derrière,  lorfqu’il  feroit 
à la  cbafle , où  on  le  de  voit  mener  près  de  Clery, 
(ce  qui  avoir  elle  arreilé  à un  confeil  fecret)  le 
pere  dudit  Duç  alla  trouver  à fon  logis  , ledit 
• Roy  Anthoinç  (lequel  on  bottoit  & s’en  alloit  à 
PaRemblée)  & faifant  femblantde  l’accoler,  luy 
dit  a l’oreille  l’entreprife  que  l’on  avoit  refoluë 
contre  luy  : puis  fe. relira  fans  faire  femblant  de 
rien.  De  quoy  ce  Roy  eftonné,  s’eftant  tourné  & 
courbé  les  bras  croifez  accou.dé  fur  la  table , fa 
mit  quelque  temps  à penfer  à ceft  advis  ; mais 
une  colique  à quoy  il. eft oit  fubjett  l’ayant  faifi 
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incontinent,  ce  fut  tout  ce  que  les  liens  purent  1^9  J. 
faire  que  de  le  coucher  au  lift.  Lequel  advis  ledit 
fleur  Roy  de  Navarre  trouva  véritable,  car  à 
l’inftant  François  II , eftant  encore  jeune  Roy , 
accompagné  de  ceux  qui  luy  avoient  confeillé 
de  faire  faire  ce  coup , vint  tout  à cheval  pour 
le  prendre-,  comme  en  partant  ; mais  comme  on 
luy  euft  dit  qu’il  eftoit  malade , ceux  qui  l’accom- 
pagnoient , luy  dirent , Sire  , ce  font  feintes  , 
faiftes  voir  par  vos  Médecins  ce  que  c’en  eft;  cq 
que  FrançoisTI,  qui  croyoit  du  tout  leur  con- 
feil , fit  faire , & envoya  quérir  deux  fes  Mede- 

I.  ...  > 1 

cins , & ne  bougea  delà  tout  à cheval  ; jufques  à 
ce  qu’ils  fuffent  venus,  & hiy  euffent  rapporté 
que  ledit  Roy  Anthoine  avoit  une  grofte  fièvre  , 
luy  ëftant  impoflible  de  monter  à cheval;  ce 
qu’entendu  par  ledit  Roy  François,  il  dit  fout  haut 
à ceux  qui  l’accompagnorent , il  faut 'remett  re  la 
partie  à une  autre  fois  ; & s’en  retourna  à fon 
logis  fans  aller  à la  chaffe/  ' 

. PlufleursHiftoriens  ont  efcrit,  que  fl  ledit  Roy 
Anthoine  euft  efté  tué , eue  dès  le  lendemain 
on  eufftfanché  la  tefte  à fon  frere  , Moniteur 
le  Prince  de  Condé  ; ce  qu’on  ne  vouloît  pas 
faire  tandis  que  ce  Roy  vivroit.  Mais  toutes  ces 
tragédies  fanglantes  ne  furent  point  exécutées, 
pour  la  mort  de  François  II,  qui  fut  inconti- 
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1 595*  nent  après  affez  fubite  , comme  rapportent  ledits 
Hifioriens. 

Que  fi  le  pere  dudit  Duc  d’Aumale  avoit  ad- 
, vertjr  le  Roy  Anthoine  de  celle  entreprife  faiftç 
contre  îuy  , que  ledit  Duc  fon  fils  n’en  avoit  pas 
moins  faiél  à l’endroiét  du  Roy  Henry  III  , ainû 
* que  ledid  Roy  l’avoit  publié  par  fa.  Déclara* 
tion  , qu’il  fit  au  commencement  des  troubles  de 
l’an  89. 

. Plus , que  l’on  fçavoit  bien  que  la  querelle  entre 
ledit  fieur  Roy  Anthoine  ( n’eftant  encor  que 
Duc  de  Vendolnje)  & François  Duc  de  Guife  , 
n’eftoit  venue,  que  pour  ce  que  tous  deux  pre- 
tendo^ent  d’efpoufer  la  Princeffe  Jeanne  de  Na- 
varre , car  auparavant,  comme  font  jeunes  Prin- 
ces ( proches  parents  comme  ils  efloient  ) on  les 
avoit  veus  affez  de  fois  couchez  eçfemble , & le 
pere  du  Duc  d’Aumale  au  milieu  d’eux;  mais 
cjue  du  depuis  qu’ris  fe  furent  entre-defcouverts 
qu’ils  pourfui  voient  chacun  en  particulier  d’avoir 
celle  Princeffe  en  mariage , & que  le  Capitaine 
Monins  ( que  le  Duc  de  Guife  avoit  pratiqué 
prez  le  Roy  Henry  d’Albret  pour  lui  faire  trouver 
bon  ce  mariage  ) fut  tué,  l’on  fçavoit  bien  qu’il 
y avoit  eu  touliours  une  haine  couverte  entre 
eux  , à laquelle  le  Duc  d’Aumale  s’eftoit  monfiré 
neutre , honorant  l’un  comme  Ion  coufin  germain 
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( pour  ce  que  ledit  Duc  eftoit  fils  d’Anthoinette  1 59  5^' 
de  Bourbon , de  laquelle  il  portoit  les  armes  ef- 
cartelées  dans  les  fiennes)  & l’autre,  Taimant 
comme  fon  frere  aifné.  Bref , que  les  Ducs  d’Au- 
male  en  toutes  les  guerres  civiles  n’avoient  porté 
les  armes  que  pour  la  deffence  de  la  Religioà 
Catholique- Romaine  , fans  avoir  eu  aucune  que-  * 

• relie  ny  haine  contre  aucun  des  Princes  delà 
Maifon  de  Bourbon.  Voilà  ce  qu’efcrivirent  ceux 
qui  defiroient  la  réconciliation  dudit  Duc  d’Au- 
male avec  le  Roy  ; mais  foit  à caufe  de  ce  qui 
fe  pafia  à Dourlens , ou  pour  d’autres  caufes 
fecrettes , il  a eftc  le  feul  des  Princes  de  fa 
Maifon  qui  ait  demeuré  jufqu’à  prefent  arec  l’Ef- 

Si  les  Efpagnols  avoient  fait  fonner  haut  la  def- 
route  de  Dourlens  advenue  la  veille  de  S.  Jac- 
ques , leurs  Hiftoriens  publièrent  encore  plus  la 
levée  du  fîege  de  devant  Grolle  au  pays  d’Ove- 
ryffel , qu’avoit  afliegé  le  Prince  Maurice  ; ils 
l’intitulèrent  , Prima.  Mauriei/  Najfonij  fuga  , &C 
difoient,  que  ce  fiege  avoit  efté  lçvé  le  jour  de 
Saintt  Jacques  : bien  plus  que  pluûeurs  ont  efcrit 
que  ce  ne  fut  que  le  jour  Sainûe  Anne,  trois 
jours  après. 

Le  Prince  Maurice'  ne  voulant  demeurer  fans 
faire  quelque  exploit  de  guerre  durant  ceft  Elle  » 

•voit  avec-plus  dç  deux  cents  voiles  eu  à déficit* 

LI  4‘ 


pagnol. 
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j 5 95 . d’attaquer  quelque  place  de  l’obeyflance  de l’Eft 
pagnol  ; il  faifoit  courir  le  bruit  qu’il  en  vouloit 
à Bofleduc  ; mais  ayant  couru  le  Vahal  8c  le  Rhin, 
il  tourna  droiét  par  l’IlTel  vers  la  Comté  de  Zut- 
phen , 8c  mit  le  liege  devant  celle  ville  de  Grolle, 
n’ayant  au  plus  que  cinq  mille  hommes  de  pied 
& mille  chevaux  , avec  vingt  huit  gros  canons. 
Il  s’afleuroit  à un  beloin  de  mander  8c  fe  fervir 
de  toutes  les  garnifons  voifines,  8c  penfoit  em- 
porter celle  place  comme  il  en  avoit  fait  d’autres 
aux  années  precedentes , tandis  que  les  forces 
Efpagnoles  elloient  empefchées  contre  la  France  ; 
mais  Mondragon  , vieil  Capitaine  8t  Gouverneur 
de  la  Çitadelie  d’Anvers,  que  le  Comte  de 
Fuentes  avoit  laifle  avec  de  belles  troupes  ( com- 
me nous  avons  dit  ) pour  empefcher  ledit  Prince 
de  rien  entreprendre  pendant  qu’il  viendroit 
guerroyer  fur  les  frontières  de  France , fçachant 
que  le  Prince  avoit  mis  fes  voiles  au  vent,,  il 
s’en  alla  en  la  Campeine  ou  Champaigne  vers 
Turnhout , penfant  que  ledit  Prince  y deuil  faire 
fa  defcente  , 8c  avoit  en  fon  armée  de  fîx  â fept 
mille  vieux  foldats  tant  de  pied  que  de  cheval; 
mais  fçachant  que  le  Prince  elloit  tourné  vers 
l’OveryfTel , il  s’achemina  à VelTel , où  le  Comte 
Herman  de  Berghe  avec  pluâeurs  troupes 
le  vint  encor  rencontrer.  Joinéls,  ils  firent  pu- 
blier leurs  forces  li  grandes , ( ainfi  qu’efcrivent 
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IesHiftoriens  Hollandois)  que  le  Prince  & les  1595» 
Eftats  avec  leur  armée  l,  fans  les  attendre  levèrent  . 
leurfiege  de  devant.  Grolle  , & s’allerent  cam- 
per,à dos  de  Zutphçn*:  Mondragon.-s’eflant  tenu 
avec  (bn’armce  quelques  joursr  en  -ce.  ^pays  là  * 
rendant  le  camp  du  Prince  infruûjueu*  en  la  plus 
belle  faifon  dç  l’an  ( dont  il  s’eftimoif  avoir  ac ri 
quisaffez  d’honneur  ), fur  la  fin  du  mois  d’Aouft 
Réachemina  pour  repaffer  le  Rhin  à Berk  au 
deffus  de  Vefl'el,  8c  ayant  paffé  la  riviere  de. 

Lippe  , il  fit  quelque  dejour  aux  environs  de 
Dinflak  , attendant  mandement  de  la.  volonté  du 
Cqmte  de  Fuentes  qui  eftoit  devant  Cambrayv, 
Dequoy  le  Prince  adverty,  renforça  fon  camp 
de  quelques  garnifons  voifines , refolut  de  l’y 
aller  attaquer,  8c  ayant  auffi  pafle  la  Lippe  le, 
deuxiefme  Septembre  , il  envoya  le  Corfite  Phi- 
lippes  de  Naffaq , Gouverneur  de  Numeghe  ,• 
avec  éinq  cents  chevaux,  pour  recognoiflre  le 
Camp  de  Mondragon.  Ce  Comte  en  y allant 
rencontra  quatre-vingts  chevaux  de  l’armée  Es- 
pagnole qui.  revenoient  de  la  picorée , lefquels 
prindrent  le  galop  jufques  à ce  qu’ils  fulTent  au 
camp  ou  ils  donnerem  l’alarme.  Cependant  que 
Mondragon  montoit  à cheval  avec. toute  fa  cava- 
lerie , le  Comte  Philippes  rencontra  encore  deux 
cornettes  de  cavalerie  , qu’il  chargea  8c  desfit  ; 
mais  il  s’amufa  tant  en  celle  charge  , que  Mon- 
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^raSon  venu»  k m°flée  commença  à eftre  très- 
• rude;  enfin  après  avoir  bien  combattu  de  part 
& d autre  » les  Espagnols  demeurent  vi&orieux  , 
& peu  de  leurs  ennemis  fe  fauverent  qu’ils  ne 
fuffent  noyez , tuez  ou  prifonniers.  Ledit  Comte 
Philippes  Son  cheval  ayant  efté  tué,  luy  bien 
bleffé  demeura  prifonnier  avec  le  (Comte  Erneft 
fon  frere , & le  jeune  Comte  de  Salms  qui  fut  bien 
bleffé  , & furent  menez  à Berk , là  où  Mondra- 
gon  leur  fit  le  meilleur  traiâement  qu’il  luy  fut 
poffible  pour  les  faire  panfer,  mandant  mefmes  les 
Chirurgiens  du  Prince;  mais  peu  après  ledit 
Comte  Philippes  & celuy  de  Solms  moururent. 
Ce  fut  une  petite  bataille  de  jeunes  fangs  boui- 
lants.  Le  camp  du  Prince  eftant  aucunement 
esbranlé  par  cefte  desfaifte , il  ne  trouva  pas 
bon  de  pourfuivre  opiniaftément  un  ennemy  vic- 
torieux : tellement  qu’il  rebrouffa  fon  chemin  , 
& s’en  retourna  mettre  fon  armée  ez  gamifons» 
Quant  à Mondragon  il  reconduifit  la  fienne  en 
Brabant  , envoyant  une  partie  d’icelle  au  Comte1 
de  Fuentes  devant  Cambray  : lequel  fur  l’advis* 
qu’il  reçeut  de  ceffe  desfaifte  fit  en  figne  d’aile-- 
greffe  tirer  tout  fon  canon.  Voyons  ce  qui  fe' 
paffa  au  commencement  de  ce  fiege  de  Cam- 
bray , & pourquoy  les  Efpagnols  affiegerent  cefte 
place. 

Après  quelle  Comte  de  Fuentes  euft  fait  répa- 


Digitized  by  Google 


SOUS  LE  REGNE  DE  HENÇY  IV.  539 

ter  les  brefches  de  Dourlens , & qu’il  y eut  mis  j 
une  forte  garniion , il  vint  faire  repaffer  Ion  ar- 
mée qui  ne  pouvoit  eftre  au  plus  que  de  dix  mil 
hommes , contremont  ladite  riviere  de  Some  , 
pour  voir  fi  quelque  place  eftonnce  ne  luy  don- 
neroit  point  le  moyen  de  s’en  emparer  pour  fe 
fortifier  d’un  paflage  fur  celle  riviere  ; mais  d’or- 
dre qu’y  mit  Monûeur  de  Nevers,  luy  fit  tourner 
à gauche  vers  le  Caflelet,  pour  aflieger  Cam- 
bray  , à ce  follicité  par  les  Eflats  d’Arthois  & de 
Hainaut,  lefquels  promirent  pour  les  frais  de  ce 
fiege , fçavoir  Arras  cent  mille  florins,  le  Hainaut 
deux  cents  mille , & cinq  mille  hommes  de  pied; 
Tournay  deux  cents  nulle  florins  auffi , & l’Ar- 
chevefque  de  Cambray  quarante  mille  , avec 
nombre  d’artillerie , de  munitions  & de  pionniers: 
lefquelles  promettes  firent,  que  ledit  Comte  de. 
Fuentes  fit  invefiir  Cambray. 

Auffi-toft  que  le  Marefchal  de  Balagny  fe  vid 
afîiegé , il  fupplia  Monfieur  de  Nevers  par  lettres 
d«s  11,11,  13  & 14  jour  d’z^oufl  de  le  fecourir 
promptement  > pour  ce  que  le  peuple  efloit  efi 
tonné  de  ce  qui  eft  advenu  à Dourlens , & qu’il 
n’avoit  pas  au  plus,  avec  luy  que  fept  cents  fol-' 
dats.  Il  en  fit  autant  au  Marefchal  de  Bouillon , 

& à tous  ceux  de.  qui  il  penfoit  tirer  fecours.  Le- 
Duc  de  Nevers  y,  envoya  auffi-tôt  le  Duc  de- 
Retheloia  fon  fik,  affilié  des  fieqrs  de  Buhy  & 
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de  Trumelet y1  avec  trois  cents  cinquante  bons 
chevaux? , lequel  mit  à la  telle  dé  celte  troupe  le 
(ieur  de  - Vaubecourt , avec  quatre  compagnies 
de  ^chevaux -légers^  Par  un  grand  vent  & une 
pluye y:  ik. cheminèrent  fi  bien  la  nuift  qu’ils  fe 
trouvèrent  à deux  lieues  de  Cambray , oit  ils 
furent  contraints  de  faire  halte  l’éfpace  d’une 
heure. &.dçmye  pour  de  l’empefchement  qu'ils 
trouvèrent  à paffer  un  ruifieaù  & un  pont , jul- 
qites.à  ce  que  toute  la  troupe  fut  paflee  ; ce  qui 
donna.-le  loifir  aux  Efpagçols  de  fe  mettre  en  ba- 
taille fur  Palarme  que  les  pay  fans  de  ce  quartier  là 
(qui  leur  eftoient  fort  affeélionnez)  donnèrent 
par  le  fon  de  leurs  cloches  de  village  en  village  : 
tellement  que  les  François  ne  purent  arriver  en 
la  plaine  proche  de  Cambray  qu’à  une  heure  de 
jour  , où. ils  veirent  fur  le  chemin  l’armée  Efpa-i 
gnole  en  bataille;  ce  qui  fut  caufe  qu’ils  chemi- 
nèrent à quartier,  & tirèrent  droiâ  à un  petit 
corps  de -garde,  de  vingt-cinq  lanciers , qu’ils  tail- 
lèrent en  pièces  à Ip  veuë  de  la  cavalerie  Efpa- 
gnole  , qulne  les  pouvoit  fecourir  à caufe  d’un 
chemin  creux  qui  eftoit  entre-deux.  Puis  paflans 
outre  ilsefcarterent  un  gros  de  deux  cents  cin- 
quante, chevaux , & fe  rendirent  fur  les  foffez- 
de  Cambray  ? oit  recogneùs , ils  entrèrent  le  1 5 - 
d’Aouftrdahs  la  Ville,  8t  furent  reçeus  avec! 
grand  honneur  par  ledit  Marefchal  de  Balagny/ 
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Le  fleur  de  Vie  y entra  aufli  en  mefme  temps  159»^ 
avec  quelques  troupes.  Le  Comte  de  Fuentes, 
voyant  que  les  François  n’avoient  pas  envie  de 
luy  laifler  prendre  cefte  place , il  manda  de  tous 
coftez  du  fecours  , tellement  que  de  divers  en- 
droits il  luy  arriva  plus  de  huiâ  mille  hommes 
de  pied,  & huiû  cents  chevaux;  & fe  trouva 
le  10  Septembre  avoir  feptante  deux  pièces 
de  canon  pour  battre  Cambray,  & cinq  mille 
pionniers  en  fon  armée.  Avant  que  de  dire  ce 
qui  fe  fit  en  ce  fiege  , voyons  ce  qui  fe  paffa  en 
ce  mefme  mois  à l’entrée  du  Roy  à Lyon. 

Fin  du  Tome  cinquante-neuvieme . 
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